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Deuxiime Partie 

Le recours a I'Ecriture 
dans les 

Meditations pour le Temps de la Retraite 

de saint Jean-Baptiste 
de La Salle 





INTRODUCTION 

Dans la premiere partie, nous avons essaye de nous approcher de 1'« evene-
ment La Salle ». La presentation, bien que fragmentee et partielle, de son che-
minement historique, nous a aide a pressentir le caractere evangelique de ses 
demarches concretes avec les maitres dans l'etablissement progressif de la 
Societe des Freres des Ecoles chretiennes. Les quatre moments-clefs que nous 
avons choisis nous semblent doublement interessants. D'abord, parce que nous 
avons pu les envisager dans 1'epaisseur meme des faits historiquement verifiables. 
Ensuite, parce que nous avons pu reperer des documents par lesquels de La Salle 
nous livre sa propre comprehension des faits qu'il a vecus. Cette thematisation 
personnelle nous a permis de nous approcher du sens qu'il donnait lui-meme a 
ces faits. Nous avons pu de la sorte entrer dans la direction qu'il leur donnait. 

En fait, les quatre moments historiques et la thematisation personnelle de 
M. de La Salle nous ont revele comment un homme tout a fait engage dans son 
monde, percevait les appels de Dieu dans les relations avec les maitres, les auto-
rites civiles et ecclesiastiques, et surtout dans les besoins des enfants des artisans 
et des pauvres. Ainsi d'engagement en engagement, il s'attachait irrevocable-
ment a une eeuvre qu'il avait percue comme l'eeuvre de Dieu dans le monde. 
C'est dans le tissu de son existence terrestre, et notamment dans ses relations 
interpersonnelles qu'il reconnaissait par la foi l'appel de l'Evangile. La mission 
du Fils de l'homme, it 1'assume dans une communion avec les maitres, etablis-
sant les ecoles chretiennes on 1'on annonce gratuitement l'Evangile aux pauvres. 
Dans cette communion, il eduque a une reponse evangelique radicale et it y est 
lui-meme eduque : tout abandonner pour incarner les besoins des maitres, pour 
consolider une eeuvre, pour adopter evangeliquement le monde, jusqu'a tout 
perdre, jusqu'a l'effacement total pour le bien de 1'eeuvre de Dieu. 

Sa vie est unc reference constante a Celui qui le precede, qui l'appelle et le 
soutient interieurement, suivant obstinement et inflexiblement ses ordres, ou 
plus exactement, adherant de l'interieur sous l'action de l'Esprit a la volonte 
salvifique de Dieu devenue la sienne. Sa vie nous renvoie done, en chacune de 
ses options, a un « Autre »; et cette reference, loin de le replier sur lui-meme 
ou dans une histoire parallele a cc qu'il constate dans le visible, ne fait que le 
radicaliser dans le monde, jusqu'a donner sa vie pour les autres. 

Nous voudrions it present approfondir 1'etude de la reference evangelique 
de la vie de M. de La Salle par 1'examen attentif de l'un de ses ouvrages, les 
Meditations pour le Temps de la Retraite, qui nous semble fournir la clef de sa 
comprehension dans la foi de son itineraire spirituel au cours de 1'etablissement 
de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. 
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§1 

Le contexte des citations neotestamentaires des M. T. R. 1. 

Dans cet ecrit, les constantes de son itineraire et des paroles-force qui le 
thematisent, sont eclairecs par de nombreuses references scripturaires. Des la 
premiere edition de cet ouvrage, 1'Avertissement anonyme place en tete suggerait 
déjà un lien entre itineraire evangelique et recours a l'Ecriture en remarquant 
que de La Salle a compose ces Meditations « apres une longue experience, et 
qu'il y cite un grand nombre de passages de l'Ecriture » 2. 

A. — ECRITURE ET EGLISE CHEZ DE LA SALLE 

La quantite materielle des citations scripturaires qui se trouvent dans les 
M. T. R. nous a incite a rechercher dans cet ouvrage de quelle maniere de 
La Salle lit sa vie a la lumiere de l'Ecriture et comment il comprend l'actualite 
vivante de la parole de Dieu dans sa vie. Nous nous sommes demande si 1'etude 
de ce texte ne permettrait pas de decouvrir si par le recours a l'Ecriture, il entre-
voit la correlation entre ses paroles-action-force et la parole-action de Dieu, 
telle qu'elle est thematisee dans la sainte Ecriture. C'est seulement all terme de 
cette etude que nous pourrons nous demander ce qu'il entend par fondement 
evangelique de sa vie et de celle de ses Freres. 

Cc n'est pas seulement la quantite materielle des citations scripturaires qui a 
ete remarquee par ceux qui ont etudie les M. T. R. Leur qualite n'est pas 
demeuree inapercue depuis leur publication. L'Ecriture est au coeur des M. T. 
R., elle y joue un role capital, aussi bien par le nombre des citations, lesquelles 
constituent materiellement la substance meme du texte que par les diverses 
manieres dont elle est utilisee pour l'argumentation. En reallte, on peut dire que 
I Ecriture et plus particulierement « la doctrine paulinienne sur le ministere 
constitue la matiere meme des M. T. R. Cette constatation evidente a ete faite 
it plusieurs reprises par les auteurs qui ont etudie le texte; ils soulignent surtout 
le paulinisme du grand texte lasallien. L'Avertissement des M. T. R. l'affirme 
explicitement : 

Il cite un si grand nombre de passages de l'Ecriture sainte... et particuliere-
ment des epitres de saint Paul qu'il possedait parfaitcment... » 3. 

1  Par ce sigle, nous designons les Meditations pour le Temps de la Retraite. Nous 
designons par M. D. F. les Meditations pour les Dimanches et les Fetes. 

2  C. L. 13 (sans pagination). 
3  Idem. 
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Dans 1'etude que Rigault consacre aux ecrits du Fondateur, it affirme a propos 
des M. T. R. : 

« La substance theologique et morale est riche et toute penetree de doctrine 
paulinienne » I 

et apres avoir presente une synthese du contenu des seize meditations, it ajoute : 
((Tel  est, en abrege, ce livre ou 1'on a certainement reconnu en maints passages, 
1'echo d'enscignements de 1'Ecole paroissiale, des Remontrances de Charles 
Demia, des Avis de Nicolas Roland, des Maximes du P. Barre, mais amplifie de 
toutes les sonorites profondes et puissantes de la doctrine de 1'apotre Paul' z. 

Rayez enfin ecrit : 
« (Encore n'ai-je rien dit de) ce qui constitue peut-ctre la partie la plus originale 
de son enseignement : son paulinisme. Au-dela de tous les emprunts qu'on peut 
decouvrir, it est indubitable que la source principale de Ia pensee du Fondateur 
des ecoles chretiennes, c'est saint Paul » 3. 

Les sources litteraires des M. T. R. n'ont pas ete etudiees jusqu'a present. 
Nous avons déjà observe dans la ire partie que M. de La Salle etait un homme 
de son temps. Les preoccupations, les idees et les experiences des hommes 
engages dans la reforme scolaire et particulierement soucieux de la formation 
de maitres capables de faire 1'ecole ca avec piece et application » avaient exerce 
une influence decisive sur la prise de conscience de sa vocation scolaire 4. Sans 
doute le langage categoriel dans lequel ils s'expriment a-t-il joue un role impor-
tant dans la constitution du langage lasallien. 

L'etude des sources litteraires deborde les limites que nous nous sommes 
imposees pour cc travail; bien que nous ne minimisions pas les lumieres que de 
telles etudes pourraient apporter a la comprehension du langage lasallien, it 
nous semble en revanche que la quantite materielle des citations bibliques, et 
la maniere originale de citer l'Ecriture appellent une etude sur « cette ampli-
fication ((tout  a fait personnelle que de La Salle fait dans ses M. T. R. Grace a 
cette reduction methodologique, nous esperons mieux saisir l'originalite meme 
des M. T. R., et de cc fait, entrer dans 1'epaisseur de son langage categoriel. 

Le fondement scripturaire des M. T. R., particulierement des citations 
pauliniennes, a ete systematiquement etudie par Michel Sauvage dans son tra-
vail : Les Citations neotestamentaires dans les M. T. R. 5  La valeur de cette etude 

1  G. RIGAULT, Histoire generale, t. 1, p. 443. 
2  Ibid., p. 498. 
3  A. RAVEZ, Etudes lasalliennes, p. 55. 
4  Voir vol. 1, pp. 107-114. 
5  C. L. 1 : Les citations neotestamentaires dans les Meditations pour le Temps de la 

Retraite, Rome, 1960. 
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reside sans doute dans la demonstration qu'elle apporte que les M. T. R. 
citent litteralement la traduction d'Amelote dans une edition qui n'est pas ante-
rieure a 1707 1. L'auteur y montre a 1'evidence la litteralite des citations, ce qui 
suppose que 

(( le saint Fondateur travaillait avec le Nouveau Testament constamment a portee 
de la main et qu'il en recopiait certains passages » Z. 

Son travail montre ainsi, sans laisser place it aucun doute, que l'Ecriture est la 
source principale de la doctrine de M. de La Salle sur la mission du Frere. 
L'auteur anonyme de l'Avertissement de la premiere edition des M. T. R. 
affirme que le Fondateur 

« cite un si grand nombre de passages de l'Ecriture pour confirmer ce qu'il expose, 
et particulierement des epitres de saint Paul qu'il possede parfaitement, sur 
1'autorite duquel it se fonde... » 3. 

Mais it convient de se demander de quelle maniere it confirme, de quelle maniere 
it s'appuie « sur I'autorite de saint Paul ». Bref, dc quelle maniere it fonde sur 
saint Paul la comprehension du ministere des Freres. L'Avertissement semble 
reduire le recours a l'Ecriture a la categoric de preuve de ce que de La Salle 
propose comme une doctrine, et it considere que les ecrits pauliniens seraient 
les fondements qui garantissent la qualite evangelique de cette doctrine. 

En outre, l'Avertissement affirme que les M. T. R. sont basees sur 1'expe-
rience et les lumieres revues de Dieu 

C'est qu'il savait par une longue experience, et beaucoup plus par les lumieres 
qu'il en await revues de Dieu, combien I'instruction de la jeunesse etait precieuse 
et considerable aux yeux de sa divine majeste n 4. 

Solon l'Avertissement, done, « la dignite et le merite de l'emploi et des fonctions 
des maitres », mis en valeur dans la doctrine lasallienne des M. T. R., lui arri-
vaient par plusieurs canaux : 1'experience et les lumieres de Dieu; et en ce sens, 
le role de I'Ecriture est compris comme une autorite qui fonde, une preuve qui 
confirme. 

Enfin, l'Avertissement propose une troisieme observation. I1 considere a la 
pratique et les sentiments de Jesus-Christ meme, et de plusieurs saints et illustres 
personnages » comme une source de la doctrine lasallienne : 

1 Id., p. XXX ss. 
2 Ibid., pp. XXXVI-XXXVII. 
3 C. L. 13, Avertissement. 
`~ Idern. 
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I1 etait aussi persuade que beaucoup de personnes regardaient ce ministere 
comme fort peu de chose, contre la pratique et le sentiment de Jesus-Christ 
meme » 1. 

Cette conception duallste de l'Ecriture et de ]a Tradition a fait lire les M. T. R. 
en un registre qui nous parait contestable. Dissociant experience et doctrine, 
on est amene a dissocier Ecriture et lumiere de Dieu. Cette double dichotomi.e 
conduit inevitablement a dissocier aussi 1'experience de M. de La Salle du recours 
a 1'Ecriture, empechant du meme coup toute possibilite d'une lecture de la 
maniere dont il comprenait lui-meme son itinerairc dans l'etablissement de la 
Societe des Freres des Ecoles chretiennes, a la lumiere de 1'Ecriture, comme une 
unite dialectique, historique, indissociable. Cette maniere dont 1'Avertissement 
presente les choses, est tributaire d'une certaine conception de la theologie de 
la Revelation. Et nous devons nous demander si cette conception est egalement 
celle de M. de La Salle. 

De fait, 1'auteur de 1'Avertissement, comme M. de La Salle, ont vecu en un 
temps ou 1'Ecriture avait tin role capital dans 1'experience religieuse. En ceci, 
tous deux sont tributaires d'une époque qui Porte la marque de la doctrine tri-
dentine. Nous ne pouvons pas rappeler en detail les hesitations a propos de la 
position officielle de 1'Eglise sur la Revelation au Concile de Trente. C'est une 
question d'ailleurs tres etudiee 2. Un trait dominant demeure incontestable, le 
souci pastoral lie a un grand respect pour 1'Ecriture. 

Le Concile de Trente se preoccupe de la connaissance des textes originaux 
et de leur traduction fidele; it manifeste sa preference pour le lens littoral plutot 
que pour le Sens spirituel. Hesitant Sur l'opportunite de traductions de la Bible 
en langue vulgaire, le Concile se reservait l'autorite d'une stricte vigilance en 
cette matiere 3. Cependant, il entendait mettre la doctrine biblique a la portee 
du peuple chretien par le catechisme, la predication et 1'etude de 1'Ecriture 4. 
Peter et Rayez, dans Particle : Ecriture sainte et vie spirituelle, au-dela des pro- 

1  Ibid. 
2  Voir R. LATOt.REt.L.E, Theologie de la Revelation, pp. 263-268 et pp. 188-189; 

G. MORAN, L'Ecriture et la Tradition, Paris, Ligcl, 1965, p. 43 ss.; une bibliographic Sur 
cette periode dans DULLES, Revelation Theology, Herder, 1969. 

3  Voir J.-L. PETER et A. RAYEZ, Ecriture sainte et Vie spirituelle, dans Dict. de Spir. 
IV, 1, 215-216. On y trouve une bibliographic relative a cette question. Voir notamment 
A. VACCARI, La lettura della Bibbia a la vigilia della Riforma protestante, dans La Civilta 
Cattolica, aout 1933, vol. 3, pp. 313-325, 429-440. F. CAVALLERA, La Bible en langue vul-
gaire au Concile de Trente, 4e Session, dans Melanges E. Podechard, Lyon, 1945, pp. 37-56. 
H. QUENTIN, Memoire sur l'Etablissement du Texte de la Vulgate, Collectanea Biblica Latina 6, 
Rome-Paris, pp. 75-208. 

4  PETER-RAYEZ, art. cite, 219-220. 
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blemes poses par les etudes sur l'Ecriture et le Concile de Trente, dressent un 
bilan tres positif au sujet de l'influence de l'Ecriture au XVIe siècle : 

(( Parallelement a un certain evangelisme superficiel et intellectuel, le sens du 
Christ semble bien titre la marque distinctive des humanistes et des chretiens du 
XVIe siècle. 1bleditations et exercices de toutes sortes font ruminer l'Evangile et 
contempler la personne du Christ; les predicateurs presentent la vie et la passion 
du Christ; les mystiques conduisent au « Iivre vivant)) qu'est le Christ. Chacun 
a sa maniere a entendu le mot definitif de saint Jerome : ignorantia scripturarum 
est ignorantia Christi » 1. 

Le climat religieux du XVIIe siècle francais est marque davantage encore 
par la Bible. L'apparition de nombreuses traductions de l'Ecriture en langue vul-
gaire, 1'essor des etudes exegetiques et l'enseignement de l'Ecriture clans les 
universites et seminaires marquaient de leur empreinte la sensibilitc religicuse 
de 1'homme d'Eglise 2, tandis que la connaissance cie l'Ecriture se diffusait par 
la predication, le catechisme, l'art 3. 

Cette influence etait sans doute plus sensible chez les directeurs spirituels 
et les reformateurs du clerge, lesquels frequentaient les livres saints et en recom-
mandaient 1'usage. On le constate par exemple chez saint Francois de Sales : 
Trochu remarque que dans le Traite de l'Amour de Dieu, en particulier, a 1'An-
cien Testament lui est aussi familier que le Nouveau » 4. Pierre Berulle et ses 
disciples citent de preference saint Paul et saint Jean 5. Parmi eux, Condren 
se fait remarquer par le respect et la connaissance de l'Ecriture B. Jean-Jacques 
Olier, fondateur de Saint-Sulpice, et ses continuateurs expriment leur gout 
pour l'Ecriture dans les institutions du seminaire '. Enfin l'Ecriture avait aussi 
une place centrale dans la spiritualite du scminaire de Saint-Nicolas du Char- 

1  Ibid., 225-226. 
2 H. BREMOND, Histoire litteraire..., t. 3 : L'Ecole francaise, pp. 284-418. Voir aussi 

les references bibliographiques donnees par 1VI. SAUVAGE, Les citations..., C. L. 1, pp. XIV-
XV, XLV I I I; DARLOW-MOULE, Historical Catalogue of the Printed Editions of the Holy 
Scripture, London, 1963. 

3  Voir BERTHELO'r DU CHESNAY, Ecriture sainte et vie spirituelle : le XVIIe siècle, 
dans Dict. de Spir. IV, 1, 226-238; F. de DAINVILLE, La Bible dans les lettres et les arts, 
ibid., 238-242. Sur les catechismes, cf. vol. 1, pp. 96, 108. 

4  F. TROCIIU, Saint Francois de Sales, t. 2, Paris, 1942, p. 484, cite par Berthelot 
du Chesnay, art. cite, 226. 

5  Cf. P. POURRAT, La Spiritualite chretienne, t. 3, pp. 486-567; J. DAGENS, Berulle 
et les Origines de la Restauration catholique, Paris, 1952; H. BREMOND, Histoire litteraire 
du Sentiment religieux, t. 3, p. 15; t. 7, p. 112; A. MOLIEN, art. Berulle, dans Dict. de Spir. I, 
1539-1581. 

6  A. MOLIEN, art. Condren, dans Dict. de Spir. II, 1373-1387. 
7  Voir E.-M. FAII.LON, Vie de M. Olier, 4e ed., Paris, 1873. 
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donnet I. Que les directeurs de M. de La Salle — N. Roland, Barre, le sulpi-
cien Baum n — aient baigne dans ce climat biblique explique en partie l'impor-
tance de 1'Ecriture dans l'itineraire du Fondateur. 

L'etude de la theologie de la Revelation impliquee dans les ecrits des 
auteurs du XVIIe siècle deborde amplement notre travail. De La Salle lui-
meme ne nous a pas laisse de traite organique et systematique sur la maniere 
dont it concoit la Revelation. On peut pourtant en deceler quelques indices dans 
ses ecrits; it premiere vue, ces textes semblent aller dans le meme lens dichoto-
mique de 1'Avertissement des M. T. R. Ainsi, dans les Devoirs d'un Chretien, 
parlant e des verites de foi ecrites et non ecrites, connues par l'Ecriture sainte et 
par la Tradition e, it s'exprime dans un langage qui porte le poids categoriel du 
langage tridentin, evitant cependant toute polemique : 

I1 y a deux sortes de verites que nous devons croire d'une foi divine, et que 
nous devons regarder comme avant ete revelees de Dieu a son Eglise, les unes 
sont celles qui ont ete ecrites, les autres sent celles que nous ne savons que par 
tradition » 2. 

Dans un langage tres simple, de La Salle parle de deux sortes de verites. Il faut 
souligner qu'il n'entre pas dans la discussion au sujet de e deux sources)) de la 
Revelation. Par contre, it met l'accent sur la reponse personnelle de foi theolo-
gale aux verites revelees par Dieu a son Eglise. La dimension ecclesiale de la 
foi est du meme coup mise en relief. C'est dans la vie ecclesiale qu'une reponse 
de foi a la revelation de Dieu s'cduque dans la communion. 

I1 decrit ensuite ce qu'il entend par verites ecrites et ce que nous ne savons 
que par tradition : 

les choses qui ont ete ecrites et que nous devons regarder comme revelees de 
Dieu sont toutes les paroles qui sont dans les livres, qu'on nomme ordinairement 
Ia sainte Ecriture. Les choses que nous ne savons que par tradition sent celles 
qui ont ete ecrites, mais que les apotres avant apprises de Jesus-Christ de vive 
voix, ont aussi prechees de vive voix, et ont laissees aux pastcurs qui leur ont suc-
cede, et que les pasteurs ont enseignees aux fideles et se sent laisse successive-
ment les uns aux autres de siècle en siècle, jusqu'a present, comme la doctrine 
de Jesus-Christ. Ce sont aussi les explications qui se sont faites, et qui se font 
encore des paroles de la sainte Ecriture, par un consentement unanime des Peres 
et des pasteurs de 1'Eglise » 3. 

I1 donne ensuite des exemples des choses que nous ne savons que par tradition: 
qu'il y a quatre Evangiles, Sept sacrements, le bapteme des enfants. De La Salle 

1  E. LEVESQUE, art. Beuvelet, dans Dict. de Spir. I, 1587. Voir aussi H. SCHOENHER, 
Histoire du Seminaire de Saint-Nicolas du Chardonnet, 2 vol., Paris, 1909. 

2  C. L. 20, p. 7. 
3  Ibid., pp. 7-8. 



14 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

constate avec saint Jean qu'il v a un grand nombre de verites que Jesus-Christ 
ne nous a laissees que par tradition. Mais plus surprenante encore est la consta-
tation qu'il fait a partir de saint Paul : 

(c saint Paul recommande aux Thessaloniciens de garder toutes les traditions 
qu'ils ont apprises de lui, soit par la parole, soit par les lettres qu'il leur a ecrites » I. 

Cette affirmation met plus en evidence le lien vital que de La Salle voit entre 
Ecriture et Tradition : les traditions que les apotres ont enseignees aux fideles 
garantissent la vitalite perpetuelle de l'Ecriture dans l'Eglise. C'est en fait dans 
(c la tradition » vivante de l'Eglise que se manifeste l'actualite de l'Ecriture, 
appel et reponse en Eglise, par la foi theologale : 

« Nous devons croire comme de foi, toutes les choses qui nous sont enseignees 
par la tradition, parce que l'Eglise nous les propose, et que comme dit Jesus-
Christ, celui qui n'ecoute pas l'Eglise doit titre regarde comme un paien et comme 
un publicain » 2. 

La Revelation, pour de La Salle, n'est done pas affaire d'une subjectivite isolee 
interpretant a son gre l'Ecriture. L'Ecriture elle-meme n'est pas univoquement 
identifice a la Revelation. Celle-ci est un fait eccicsial : revelation de Dieu a son 
Eglise, et c'est dans la communion ecclesiale que l'on s'eduque mutuellement a 
une reponse-adhesion a la verite revelee de Dieu par une foi ecclesiale. De 
La Salle n'entend pas l'Ecriture sans l'Eglise et vice-versa. 

Son insistance sur s un contenu » de Ia Revelation n'amoindrit pas la dimen-
sion personnelle et ecclesiale d'une reponse a Dieu revelant sa verite a son Eglise. 
On comprend mieux des lors cette fidelite inflexible a ce que propose l'Eglise. 
De fait, dans les Devoirs d'un Chretien, apres avoir enumere les livres de la Sainte 
Ecriture, it termine : 

a tous ces livres sont enonces dans le Concile de Trente, qui les a tous recus 
comme ayant ete dictes par l'Esprit de Dieu, et comme contenant toutes les verites 
ecrites que nous devons croire de foi divine n 3.  

Cette conception de l'Ecriture dans l'Eglise, ainsi que la soumission a l'enseigne-
ment de l'Eglise, est un principe constant de toute sa vie, que Blain surtout se 
complait a souligner 4. On retrouve cet enseignement dans une Meditation pour 

1  Ibid., pp. 8-9. 
2  Ibid., p. 9. 
3  Ibid., p. 13. 
4  BLAIN 2, pp. 203-218: Principes, maximes et instructions de M. de La Salle a 

1'egard de l'Eglise; pp. 218-242: Courage de M. de La Salle a faire profession ouverte de 
sa foi, et a se declarer contre les nouvelles doctrines lorsqu'il etait a propos de le faire; 
Blain cite une lettre du 28 janvier 1719 par laquelle de La Salle se declare oppose aux 

appelants )> (p. 224). 
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les Freres 1, et une des dernieres recommandations qu'il leur fait sur son lit de 
mort insiste sur cette union avec 1'Eglise 2. 

B. — LE RECOURS A L'ECRITURE DANS LES MEDITATIONS DE GIRY ET DANS LES 
M.T.R. 

IIomme d'Eglise, son engagement dans le mouvement reformateur, scolaire 
et catechetique du XV I I siècle comporte cc gout particulier pour l'Ecriture. 
Voyons Si le registre de lecture propose par l'Avertissement a propos des cita-
tions bibliques correspond en realite a la maniere dont it utilise les passages scrip-
turaires dans ses M. T. R. Nous nous demanderons aussi si cela correspond, de 
quelque maniere, a la lecture dans la foi, a la lumiere de l'Ecriture, de son propre 
itineraire dans la consolidation de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. 

Une premiere approche de reponse peut nous etre fournie par une compa-
raison avec d'autres auteurs contemporains car de La Salle n'est pas le seul a 
recourir a 1'Ecriture dans ce genre de litterature religieuse. Il est particuliere-
ment interessant de comparer sa maniere de citer l'Ecriture et celle de Giry 
dans un ouvrage qui ressemble beaucoup aux M. T. R. de M. de La Salle et 
dont l'influence sur celles-ci semble incontestable. Les Meditations du P. Giry 
furent publiees en 1687 3. D'apres Michel Sauvage : e it parait hors de doute que 
le saint Fondateur des Ecoles chretiennes ait connu ce texte et qu'il s'en est 
inspire » 4. Avant lui, Rigault reconnaissait que M. de La Salle s'etait inspire du 
plan du P. Giry, des idees generales et des citations d'Ecriture sainte 5. Gallego 
observe que de La Salle imite Giry pour la forme exterieure des Meditations 6. 

A vrai dire, les contacts de Giry et de M. de La Salle debordent certaine-
ment le cadre de leurs ouvrages litteraires. Les deux se sont engages dans le 
mouvement scolaire. Its connaissaient les idees, les realisations de leurs prede-
cesseurs. Its ne creaient pas ex-nihilo. La valeur de l'ouvrage de Giry consiste 
en ce qu'il a pu organiser ces idees en vue d'aider les Sceurs dont it etait res-
ponsable, afin qu'elles prennent conscience de l'importance de leur emploi. En 
ceci son influence sur M. de La Salle a ete directe, lui ouvrant une piste pour 
comprendre dans la foi la signification evangelique de l'emploi qu'exercaient 

' Voir Med. 106/1-2-3; Med. 5/1. 
2  C. L. 26, Documents 21 et 21.5, pp. 286-314. 
3  Meditations pour les Scours Maitresses des Ecoles charitables... par le R. P. GtRY, 

ex-provincial des minimes... 
4  C. L. 1, p. 100. 
5  G. RiGAULT, Hist. gen., t. 1, p. 493, note 1. 
6  S. GALLEGO, Teologia de la Education..., p. 67. 
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les Freres de la Societe des Ecoles chretiennes. L'influence directe et globale de 
Giry sur l'ouvrage de M. de La Salle est done incontestable; elle devrait etre 
explicitee par des etudes plus systetnatiques sur le langage et l'argumentation 
do ses Meditations. 

Cependant la confrontation du plan de Giry et de celui de M. de La Salle 
indique déjà que les perspectives des deux auteurs sont differentes 1. La simple 
comparaison materielle des deux plans donne a penser que les Meditations de 
Giry ont pu etre un point de reference pour M. de La Salle dans la composition 
de ses M. T. R. De fait, Varela a recemment detecte quelques similitudes entre 
les deux plans, notamment a propos de la ire, de la 2e et de la be  Meditations 
de Giry 2. Cette remarque reprend, de quelque maniere, la constatation qu'avait 
faite S. Gallego : 

(c Dans les deux premieres Meditations, Giry est simplement 1'echo de Barre; ce 
sent les principales; les autres n'ont ni profondeur ni originalite; la derniere est 
peut-etre sortie de l'imagination et de la facilite d'expression de Giry. La Salle 
amplifie les deux premieres Meditations de Giry avec des concepts nouveaux et 
beaucoup plus theologiques, et it reduit la derniere en lui injectant des accents 
etranges d'enthousiasme et de tendresse. Il compose toutes les autres a partir 
des donnees eternelles do la Revelation et des nuances de la theologie » 3. 

II nous semble que Gallego sous-estime la valeur des Meditations de Giry. Tout 
au plus pose-t-il le probleme des sources litteraires communes aux deux auteurs. 
Nous verrons plus bas qu'on peut se demander si de La Salle compose ses 
M. T. R. a partir des donnees eternelles de la Revelation ((et)) des nuances theo-
logiques. Pour l'instant, ajoutons une constatation qui ressort déjà de la compa-
raison de ces titres. Certes, les titres ne peuvent pas a eux seuls dire quoi que ce 
soft sur la maniere dont les deux auteurs utilisent l'Ecriture et notamment saint 
Paul. Cependant, une constatation ressort déjà de leur simple enonce. Meme 
si les Meditations de Giry sont adressees directement aux Sceurs mattresses d'un 
Institut concret, les titres parlent assez abstraitement de la fin de 1'emploi, de 
son excellence, de son importance, de l'utilite des fonctions qu'on y exerce, des 
vertus qu'il exige. Quel que soft le paulinisme de Giry, celui-ci risque de rester 
assez abstrait, deductif, pour e prouver s et e confirmer », comme dit 1'Avertisse-
ment des NI. T. R., ce qu'il dit des mattresses en general. 

Par contre, dans les M. T. R., meme les titres indiquent que leur auteur se 
meut dans un autre registre. 11 ne parle pas in abstracto des maitres, mais de 
ces maitres-ci, avec lesquels it a fait association pour tenir ensemble les ecoles 

1  Voir en Annexe les titres des Meditations de Giry et des 1k!. T. R. : Annexe I, p. 34. 
2  L. VARELA, Biblia y espiritualidad..., p. 164. 
3  S. GALLEGO, op. cit., p. 68 (traduit de l'espagnol). 
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gratuites de la Societe des Ecoles chretiennes, et certains titres, déjà, emploient 
1'interpellation directe de la deuxieme personae. Si rien dans le plan lasallien 
ne laisse soupconner la qualite du paulinisme des M. T. R., de La Salle ne cons-
truit pas un plan abstrait. Il s'agit du vecu, de la naissance de la Societe des 
Freres des Ecoles chretiennes, de leur vie, de leurs fonctions, des exigences 
evangeliques de leur emploi dans 1'Eglise. 

Cependant, un probleme demeure : de quelle maniere les citations neo-
testamentaires de Giry ont-elles passe dans les M. T. R. ? La question n'est 
pas sans importance, puisque la transposition materielle des citations peut tres 
bien nuancer cc que M. de La Salle comprend comme fondement evangelique 
de la vie des Freres. Michel Sauvage a déjà etudie les citations neotestamentaires 
dans les Meditations de Giry et les M. T. R. 1  Par I'etude comparative des 
citations communes aux deux series de meditations, it constate l'originalite de 
la concentration paulinienne des M. T. R. par rapport aux textes pauliniens de 
Giry 

Il serait particulierement interessant de souligner non seulement que les cita- 
tions faites par le saint Fondatcur sont plus nombreuses, mais qu'elles ont une 
signification doctrinale bcaucoup plus nette et plus riche. Il faudrait observer 
surtout que les grands textes pauliniens relatifs au ministere de la parole de Dieu 
sont presque totalement absents chez Giry. Il en va de meme des textes utilises 
par le Fondateur pour mettre en relief le caractcre ecclesial du ministere du 
Frere, aussi bien dans son origine que dans sa finalite » z. 

M. Sauvage observe done qu'il y a chez le Fondateur une concentration de 
textes pauliniens qui ne semble pas provenir de Giry. En effet, Ic tableau des 
citations communes de Giry et de M. de La Salle 3  montre la fragilite des 

1  M. Sauvage donne un tableau des citations neotestamentaires dans les Meditations 
de Giry et dans lcs M. T. R., dans C. L. 1, pp. 101-102. 

2  Ibid., p. 102. 
3  Meditations Cit. neotest. Meditations pour Temps de la Retraite 

de Giry communes 
I, 1, p. 5 I Tim. 2 : 4 193/3 

II, 3, pp. 17-18 Luc 15 : 14 196/1 
III, 1, p. 21 I Cor. 3 : 10 193/2; 199/1 

V, 1, p. 32 Mat. 11:29 196/2; 20013 
V, 1, p. 32 Jean 13 : 15 196/2; 202/3 
V, 1, p. 32 Actes 1: 1 202/3 

VIII, 1, p. 54 I Cor. 3 : 9 193/3; 196/1-2; 199/1; 200/1; 205/1 
VIII, 1, p. 53 Eph. 1: 5 198/1 
VIII, 1, p. 54 Eph. 2 : 22 199/3; 200/1; 201/2; 205/3 
VIII, 1, p. 54 Eph. 5 : 25-27 201/2; 205/13 

IX, 1, p. 59 Mat. 11 : 29 196/2; 200/3 
IX, 1, p. 60 I Tim. 6 : 11 200/3 



18 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

convergences textuelles : la parente entre les deux series de Meditations, du 
moins en ce qui concerne l'influence possible des citations neotestamentaires, 
deborde amplement le cadre des ire, 2e et be  Meditations signale par Gallego 
et Varela. 

De La Salle reprend, comme le dit M. Sauvage, les citations qui e con-
cernent surtout le devoir du bon exemple (Jean 13 : 15; Mat. 11 : 29; Actes 1 : 
1) » 1. Celles qui proviennent de l'Epitre aux Ephesiens, par contre, ne sont que 
des allusions chez Giry. Dans les M. T. R. elles jouent un tout autre role. De 
plus, la citation de I Tim. 6 : 11 se trouve explicitement chez Giry, tandis que 
dans les M. T. R. elle est it peine perceptible z. Cependant, it est particuliere-
ment interessant de relever trois citations communes a Giry et de La Salle 
I Cor. 3: 9; I Cor. 3 : 10; I Tim. 2: 4. L'ceuvre de Dieu, les cooperateurs qui 
aident Dieu, le dessein de salut universel. 

Il nous faudra examiner dans notre analyse des M. T. R. si ces citations 
communes ont la meme epaisseur chez les deux auteurs. Chez M. de La Salle 
I Tim. 2: 4 ouvre ]'argumentation des Meditations. I Cor. 3: 9-10 est repris a 
plusieurs endroits. Ces textes semblent done indiquer un axe conducteur bien 
que non exclusif des M. T. R. I1 nous semble inutile de nous demander si ces 
textes proviennent des Meditations de Giry ou directement de Paul. Sans vier 
les influences multiples et diverses, ni meme une influence directe des citations 
neotestamentaires de Giry sur M. de La Salle, it nous semble que la question se 
pose autrement. Le paulinisme lasallien des M. T. R. reste solidement incon-
testable, un paulinisme que nous ne pouvons pas mettre en doute, puisque 
materiellement la doctrine paulinienne sur le ministere en constitue le tissu 
meme. 

Le problcme ne semble pas non plus etre celui du point de depart de la 
reflexion lasallienne : est-ce la Bible ? Sont-ce les Meditations du P. Giry ou 
d'autres meditations theologiques ? Est-ce simplement la vie ? La question n'est 
pas celle de son point de depart, mais celle de son registre de lecture. Chez de 
La Salle, homme d'Eglise engage dans le mouvement scolaire, concretement 
associe aux Freres des Ecoles chretiennes, it n'y a pas de compartiments : la 
Bible, les livres de theologie, des Meditations — comme celles du P. Giry — 
d'un cote, et la vie de l'autre. Il ne vit qu'une scule realite, un itineraire incar-
nationnel par lequel i1 s'associe progressivement avec les maitres pour tenir 
ensemble les ecoles gratuites des pauvres. Itineraire personnel, communautaire, 

1  Idem. 
2  C. L. 1, p. 48, Remarques. 
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que de La Salle vit intensement dans l'Eglise. Et en tout cela la Bible joue un 
role capital. 

La question semble etre moins des lors celle du point de depart de sa 
reflexion dans les M. T. R. que cc qu'il a lu dans la foi de la vie du Frere. Peut-
on, par exemple, diviser les M. T. R. en deux blocs — la doctrine paulinienne 
d'un cote, et sa reflexion theologique de 1'autre — comme semble 1'insinuer 
Gallego ? Pouvons-nous separer son langage theologique de la thematisation 
paulinienne ? Et en tout cela, quel est le fondement evangelique de la vie des 
Freres : serait-ce une e concentration de doctrine paulinienne » que Ie Fonda-
teur choisit et organise pour les Freres? Serait-ce une theologie, une doctrine 
a partir de Paul pour l'appliquer extrinsequement aux Freres des Ecoles chre-
tiennes ? Ce paulinisme des M. T. R. deduit a partir de 1'Ecriture et propose 
aux Freres comme un modele, comme une norme, comme une doctrine, ainsi 
que 1'affirme 1'Avertissement ? 

En definitive, cc que nous devons nous demander, c'est en quel registre it 
faut lire les M. T. R. et comment il faut comprendre la place qu'y tiennent les 
citations scripturaires. 

§2 

Les citations neotestamentaires dans les M.  T.R. 

Avant de pouvoir repondre a ces questions, prccisons d'abord de quelle 
maniere de La Salle recourt a l'Ecriture. La premiere chose qu'il faut remar- 
quer, c'est qu'il retravaille fortement les textes neotestamentaires qu'il cite. 
M. Sauvage constate a cc propos : 

« Parfois un point est constitue par le commentaire de textes peu nombreux... 
Plus souvent, Ie Fondateur cite longuement des textes qui evoquent 1'activite 
apostolique des apotres et it conclut en faisant l'application au ministere du 
Frere. A d'autres endroits, it fait allusion plutot qu'il ne cite. Mais bien des 
points sont pour ainsi dire tisses de passages scripturaires, relies entre eux par 
de brefs commentaires, ou meme par des formules logiques marquant sculement 
la marche du raisonnement. 

Parfois un ensemble assez long est utilise dans le meme point do meditation, le 
plus souvent c'est sculement un verset ou deux... Particulierement interessantes 
sont les omissions, par le saint Fondateur, de versets ou de fragments de versets : 
il omet tout ce qui ne concerne pas directement son sujet, tout ce qui n'cst pas 
ad rem. I1 arrive qu'un mcme verset soit cite particllement a tel endroit et que la 
partie alors omise soit seule reprise plus loin. Interessantes encore les modifica-
tions quc l'auteur des Meditations fait parfois subir a l'ordre des versets du Nou- 
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veau Testament... I1 serait enfin tres instructif d'etudier de plus pres les additions 
au texte scripturaire 

Cette maniere de retravailler le texte scripturaire donne a penser que la refe-
rence it l'Ecriture que de La Salle fait dans les M. T. R. est beaucoup plus com-
plexe et riche qu'une simple a confirmation » ou une « autorite sur laquelle it se 
fonde ». 

Aucun doute certes sur la litteralite des citations neotestamentaires. Mais 
1'elaboration Si poussee de ces citations dans le processus discursif des M. T. R. 
exige que nous nous interrogions sur les diverses manieres de titer et sur la 
finalite des citations, pour saisir le role de l'Ecriture dans 1'elaboration de la 
doctrine sur la mission du Frere d'apres les M. T. R. En effet, 1'extension des 
citations, les ensembles, les suppressions, les additions, les precisions doctrinales, 
les liens de l'argumentation, les modifications, les formules d'introduction et les 
commentaires nous indiquent que bien que soit maintenue la litteralite des cita-
tions de l'Ecriture, leur sens et leur role dans l'argumentation n'est pas uni-
dimensionnel et que surtout elles ne sont pas detachees de la vie. Il nous parait 
donc necessaire de nous arreter d'abord sur les types de citations scripturaires 
dans l'argumentation des M. T. R. 

A. — LA CLASSIFICATION DE VARELA 

Dans son etude Biblia y espiritualidad, Varela analyse systematiquement 
toutes les citations scripturaires dans toutes les Meditations de M. de La Salle 2. 
Ce qui nous interesse particulierement, c'est cc qui se refere a la distinction 
des types de citations utilisees par M. de La Salle dans ses M. T. R. 3  Varela 
decouvre ainsi divers types de citations : explicites, qui utilisent l'Ecriture 
litteralement et avec indication de la source; implicites ou tacites; allusions, sans 
preoccupation litterale ni indication de source; reminiscences enfin, quand l'uti-
lisation de l'Ecriture est incorporee au discours d'une maniere pour ainsi dire 
inconsciente 4. Nous pensons que la methode utilisee par Varela est utile pour 

1  C. L. 1, pp. XXXV I-XXXV I I. 
2  L. VARELA, Biblia y espiritualidad en S. 7.-B. de La Salle, Coll. Smite 10, Sala-

manca, 1965. 
3  Dans un tire-a-part, l'auteur nous offre des tableaux out l'on peut facilement reperer 

les citations par leur ordre d'apparition dans les 1Vleditations et suivant l'ordre des livres de 
la sainte Ecriture. Toutefois, on souhaiterait la reproduction des tableaux dans lesquels 
on pourrait constater l'utilisation exclusive de certaines citations, soit dans les M. T. R., 
soit dans les M. D. F. 

4  L. VARELA, op. cit., pp. 63-64. 
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detecter et localiser les citations des M. T. R. 1; elle est moins sure pour en deter-
miner les caracteristiques litteraires 2; elle est insuffisante pour preciser ]a finalite 
des citations scripturaires dans l'argumentation 3. 

Certes, Varela peut exclure a bon droit l'h_ypothese d'une citation de 
I'Ecriture a une fin ornementale. De La Salle, observe-t-il, prefere la vigueur et 
la rudesse de la doctrine it 1'elegance de la forme 4. Mais quand Varela ajoute 
que les citations appartiennent dans leur majorite a la categoric de a preuve ) 5, 
son affirmation parait beaucoup moires evidente 6. I1 admet aussi que certaines 
citations servent pour 1'exhortation, mais it ne peat pas s'empecher de recon-
naitre que si nombre des citations peuvent se ramener aux categories de preuve, 
de confirmation, d'exhortation, elles traduisent toujours le desir du Fondateur 
de s'exprimer par le moyen de la parole revelee 7. 

Precisement, les citations les plus nombreuses des M. 7'. R. sont celles par 
lesquelles de La Salle parle directement des Freres, thematisant sa propre com- 
prehension des fonctions qu'ils remplissent dans l'Eglise a 1'aide de la thematisa-
tion litterale de l'Ecriture. Et ces citations ne sont pas toujours des preuves, 
des confirmations, des exhortations, mais la comprehension dans la fol de la 
raison d'être de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. 

D'autre part, quand Varela etudie le sens des citations, it recourt a la clas- 
sification : sens littoral, typique, plenier, accomodatice allegorique et conse-
quent 8, tout en reconnaissant cc que cette classification a d'arbitraire et de trop 
rigide 9. De La Salle ne fait pas un travail d'exegete, it est simplement un auteur 
ascetique qui, comme pedagogue et pore, distribue Ie meilleur aliment spirituel 
it ses fils et disciples; it le fait sans pretentions ni subtilites; et it ne faut pas 
s'attendre a ce qu'il accommode ses conceptions aux schemas de 1'exegese 
moderne 10. Pourtant, c'est a partir d'un tel schema que Varela analyse les dif-
ferents sens utilises dans les citations de l'Ecriture, prouvant ainsi la preference 
de M. de La Salle pour le sens littoral : le Fondateur laisse de cote tout caprice 
d'interpretation subjective 11. 

1  Ibid., pp. 66-80. 
2  Ibid., pp. 81-130. 
3  Ibid., p. 125. 
4  Ibid., pp. 125-126. 
5  Ibid., p. 126. 
6  Ibid., p. 128. 
7  Ibid., p. 129. 
8  Ibid., pp. 132-134. 
9  Ibid., p. 131. 

10 Ibid., p. 135. 
11 Ibid., p. 136. 
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Homme de foi, homme d'Eglise, homme du Concile de Trente, de La Salle 
ne se laisse certainement pas emporter par l'interpretation subjective. Au 
XVIIe siècle le mouvement biblique catholique preferait une exegese basee 
sur le sens reel, qui fonde le sens spirituel. Mais cette distinction entre s sens 
litteral » et ((sens  spirituel s semble indiquer qu'en realite le role de l'Ecriture 
dans le discernement de faction revelatrice de Dieu ne se situe pas dans la rela-
tion qui existe entre le « sens formel voulu par I'auteur » et celui que comprend 
Ie lecteur 1. En d'autres termes, que la Revelation de Dieu n'est pas reductible 
a un livre, mais qu'elle dirige vers 1'action de 1'Esprit du Christ de maniere 
que dans l'Eglise 1'homme ecoute la parole vivante de Dieu et qu'il y repond 
comprenant a la fois sa vie a la lumiere de l'Ecriture et l'actualite vibrante de 
1'action salvifique de Dieu dans l'histoire. Varela demeure trop enferme dans 
la distinction entre sens litteral et sens spirituel, et bien qu'il trouve des cons-
tantes dans l'usage de l'Ecriture par les Meditations, it nous semble qu'il cede it 
la tentation de faire entrer 1'utilisation de I'Ecriture par de La Salle dans des 
categories qui sont exterieures a ses ecrits. 

A propos des M. T. R., Varela parle d'accommodation par extension : l'ac-
commodation que fait de La Salle, en pleine connaissance de cause, a toujours 
en vue le sens litteral; pour cela it utilise une serie d'introductions et de formules 
restrictives qui evitent toute ambivalence et noun manifestent sa rectitude d'es-
prit dans la maniere de se servir des textes sacres 2. En etudiant les citations 
scripturaires des M. T. R. sous cet angle, it les caracterise de la sorte : les appli-
cations que de La Salle fait de la doctrine paulinienne sur le ministers de la 
parole ou la fonction du Frere ne sont pas de pures illustrations, mais elles ont 
une veritable valeur de preuve. Cette valeur est definie par la proportion qu'il 
etablit entre l'emploi des Freres et celui des apotres ainsi qu'il 1'affirme avec 
precision 3. Sans aucun doute, cette caracteristique est valide pour quelques 
citations des M. T. R., mais nous ne pensons pas qu'on puisse y ramener toutes 
les citations. 

Varela lui-meme, quand i1 s'interroge sur la solidite d'une theologie du 
ministere de 1'enseignement basee sur de simples accommodations bibliques, 
ecarte 1'hypothese d'une amplification oratoire : de nombreuses citations, dit-il, 
qui a premiere vue et considerees isolement peuvent sembler de simples accom-
modations, perdent cc caractere quand on les voit enchassees dans les idees 

1  Dans un travail recent, L. Panier montre la fecondite theologique pour un renouvel-
lement de la question du sens de 1'Ecriture de Ia categorie philosophique de ((manifesta-
tion  ; Ecriture, Foi, Revelation; le Statut de l'Ecriture dans la Revelation, Lyon, 1973. 

2  L. VARELA, Op. Cit., p. 144. 
3  Ibid., p. 148. 
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fondamentales qui structurent les M. T. R. Ce qui paraissait simple accommo-
dation est en realite le fruit d'une deduction theologique rigoureuse 1. En 
definitive, Varela se rend done bien compte de l'impossibilite de reduire les 
citations des M. T. R. a la categorie de citations par accommodation, par 
extension. Il est frappe par la rigueur theologique de citations dont la valeur 
n'est pas simplement d'illustration, mais de veritable preuve dans une argumen-
tation qui procede scion une deduction theologique rigoureuse. En fait, quand on 
etudie le texte des M. T. R., on observe que la grande majorite des passages 
scripturaires sont dits implicitement et directement des Freres; le Fondateur 
dit directement des Freres ce que saint Paul disait de lui-meme. Ces citations 
prennent en outre diverses nuances dans 1'argumentation. Ccci parait a 1'evi-
dence lorsqu'un memo passage est cite de diverses manieres en diverses citations. 

B. - TROIS TYPES DE CITATIONS NEOTESTAMENTAIRES DANS LES M. T. R. 

Pour pouvoir apprecier le sens des citations dans 1'argumentation, nous ne 
devons pas les reduire a une scule categoric de 1'exegise contemporaine; nous 
devons nous mettre a 1'ecole du texte lui-meme. 

Ce qui attire d'abord l'attention, c'est la maniere dont de La Salle integre, 
dans son langage et dans son processus discursif, les citations de 1'Ecriture. Ses 
formules d'introduction detectent non seulement le caractere explicite, implicite, 
d'allusion ou de reminiscence, mais elles nous montrent de plus la maniere 
propre de citer de M. de La Salle. 

Nous avons fait une etude de toutes les formules d'introduction et nous 
avons analyse en outre le sens des citations surtout celles qui ne sont introduites 
par aucune formule, de maniere a relever quelques constantes dans la facon de 
citer l'Ecriture dans les M. T. R. Nous avons fait cette analyse independam-
ment des categories de confirmation, preuve, exhortation, guide seulement par 
les formules d'introduction et par la maniere dont de La Salle retravaille les 
textes scripturaires. Cette analyse — dont nous presentons en Annexe les 
donnees techniques — nous amene a proposer la classification des citations 
neotestamentaires des M. T. R. en trois groupes : les s Citations-memoire », 
les « Citations-confession de foi » et les « Citations-appel ». 

1°) « Citations-memoire ». 

En premier lieu certaines formules d'introduction semblent nous referer a 
1'Ecriture pour presenter 1'experience apostolique de Paul, ou des ap otres, ou 

1  Ibid., p. 146. 
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de Jesus-Christ lui-même 1. A premiere vue, ces citations semblent introduites 
pour reconstruire 1'experience des temps apostoliques. Mais quand on etudie 
leur sens dans l'argumentation, on trouve certaines nuances qui ne permettent 
pas de les considerer uniquement comme la reference a un fait déjà passe de 
l'histoire du salut. Nous presentons en Annexe 1'etude de deux exemples : les 
citations de I Cor. 4 : 15 et 9 : 1 dans les Meditations 199/1 et 207/2; la citation 
de I Cor. 9: 18 dans les iVleditations 194/3 et 207/2 2. 

La maniere dont de La Salle retravaille les textes montre que les citations 
litterales des Epitres et la reference historique a 1'experience de Paul n'ont pas 
pour objcctif de decrire le ministere de l'apotre. Iais la reference historique 
et litterale comporte une lecture theologique de la maniere dont Paul comprenait 
la relation que son ministere etablissait entre lui-meme et les Corinthiens, et 
cette lecture est commandee par l'argumentation de la Meditation 3. 

Sans doute, certaines expressions donnent parfois l'impression que de 
La Salle propose aux Freres le tninistere de Paul comme modele du leur. Mais 
des mots comme s proportion, conformite, participation u 4  montrent que la 
relation qu'il percoit entre les deux ministeres depasse celle de modele a inviter. 

Pouvoir dire maintenant comme saint Paul disait; faire maintenant comme 
Paul faisait », suppose une relation unique transcendantale it Dieu qui parle et 
agit, le Dieu qui envoie annoncer 1'Evangile. Il s'agit done de faction histo-
rique de Dieu qui se revele dans faction-parole de Paul et qui s'actualise ici 
et maintenant par 1'action-parole du Frere. L'attention est centree sur l'action 
ministerielle des hommes qui manifeste les operations de l'Esprit de Dieu. 

Cette maniere de se referer a l'Ecriture ne comporte pas une reconstruc-
tion archeologique du milieu dans lequel vivait Paul. De La Salle ne presente 
pas des faits-modele ou des personnes-modele d'une histoire du salut terminee 
et passee. Par contre, son regard retrospectif se porte plutot sur faction salvi-
fique de Dieu visiblement en acte dans les faits evoques. Cette lecture de 1'Ecri-
ture semble faite en registre de memoire ou de memorial, dans la certitude de 
foi que cette action salvifique de Dieu continue maintenant. C'est pourquoi 
nous avons appele ces citations citations-memoire. 

1  En voici quelques exemples : Med. 195/1, Col. 1 : 24 : saint Paul dit tres bien parlant 
de soi... — Med. 196/2, Jean 13 : 5 : Jesus-Christ parlant a ses apotres... — Med. 1991,/  
I Cor. 9 : 1-4, 15 : it dit fort justernent... — Med. 199/3, I Cor. 1: 17 : saint Paul en parti-
culier se glorifie... — Med. 200/2, Actes 19 : 8-10, 5-6 : qu'il est dit de lui... 

2  Voir Annexe II, A, pp. 36-38. 
3  Voir specialement a ce sujet la comparaison entre l'utilisation des memes citations 

en 199/1 et 207/2, Annexe, pp. 36-38. 
4  Meditations 194 et 207, cf. Annexe, p. 37. 



46 	 TROIS TYPES DE CITATIONS DU N. T. 	 25 

Certes le poids historique de cc type de reference a l'Ecriture se trouve dans 
les faits evoques, tels qu'ils sont rapportes dans le Nouveau Testament. Mais 
cette lecture comporte un regard sur l'aujourd'hui de Dieu dans l'assurance de 
sa fidelite. Des lors, 1'exhortation a une reponse a ce Dieu qui appelle, ne com-
porte pas d'imitation d'un modele exterieur du passe 1. En somme, les citations-
memoire qui nous renvoient it 1'experience apostolique de Paul, a celle du Christ, 
donnent it l'argumentation un ton de memoire, ouvrant ainsi l'ici et le main-
tenant des fonctions des Freres a I'evenement salvifique de Dieu dont le Nou-
veau Testament rend le temoignage privilcgie. 

20) « Citations-Confession de foi e. 

D'autres formules d'introduction semblent nous referer a des verites con-
tenues dans l'Ecriture. Elles renvoient a ce que edit » l'Ecriture, ou cc que 
ix disent > Jesus-Christ ou les apotres 2. Par de telles citations, de La Salle 
semblerait proposer des verites revelees, des pratiques-normes auxquelles it faut 
obeir. On serait tente de rattacher ces verites a sa definition de verite revelee 
que nous avons etudiee plus haut, dans les Devoirs d'un Chretien. Cependant, 
Ia facon de citer et de retravailler les textes nous montre que les choses sont 
plus complexes et riches. Nous presentons en Annexe 1'etude detaillee de deux 
exemples : la citation de I Cor. 12 : 28, 5-9 dans la Meditation 201; la citation 
des Actes 2: 41, 45 dans la Meditation 200/2 3 et nous nous bornons ici a resu-
mer les conclusions de cette etude. 

La litteralite des citations est significative : les textes de Paul gardent toute 
leur consistance : c'est Paul qui parle de la facon dont it comprend les ministeres 
dans l'Eglise. Mais les remaniements, les omissions, les additions montrent que 
de La Salle ne fait pas eeuvre d'exegete ni ne reconstruit la situation de l'Eglise 
primitive. Dans 1'argumentation, son regard se porte principalement sur la 
situation de l'Eglise aujourd'hui et particulierement sur le ministere du Frere 

1 Il y a cependant des citations-memoire dans lesquelles on serait tente de trouver 
une invitation a l'imitation. Ainsi, par exemple, la citation de I Thess. 2 : 12 dans la Medi-
tation 198, introduite par cette formule : « Vous devez, a 1'imitation du grand apotre ». 
Nous verrons dans notre analyse que cette imitation n'a rien a voir avec une reproduction 
de gestes ou une application de normes. 

2 Ainsi par exemple : Med. 194/3, Jacq. 2 : 17 : dit saint Jacques... — Med. 194/3, 
I Cor. 13 : 2 : et comme dit saint Paul... — Med. 195/2, Jean 14 : 4, 8 : dit Notre-Seigneur... 
— Med. 196/2, Mat. 5 : 3 ss. : lisant... tant6t leur proposant... — Med. 196/2, Mat. 11 : 29 : 
d'autres fois leur proposant des verites... — Med. 196/2, Mat. 5 : 20 : d'autres fois leur faisant 
connaitre... — Med. 201/1, I Cor. 12 : 28 et 12 : 5-9 : faites reflexion a cc que dit saint Paul... 
— Med. 202/2, Mat. 5: 44, 38: ce que dit N.-S. qui nous commande... — Med. 202/2, 
Mat. 6 : 1, 5 : selon la doctrine de Jesus-Christ... 

3 Voir Annexe II, B, pp. 39-42. 

i ®fir 	~~(,~ ~• 

'Paa 
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dans l'Eglise. Il trouve dans le texte paulinien ce qui constitue le ceeur, ou Si 

l'on veut le fondement du ministere du Frere. Mais ce fondement, it ne le trouve 
pas dans un texte; plus exactement, a travers la reference textuelle de Paul, it 
rattache le ministere des Freres a faction transcendante de Dieu qui se mani-
feste dans 1'histoire par le ministere des hommes. 

Cette reference au dynamisme de l'Esprit, a ses dons et ses charismes, cons-
titue donc une confession de foi fondee bien sur dans l'Ecriture, sur les verites 
bibliques. Mais celles-ci ne sont pas des verites abstraites, a-temporelles. Cette 
confession de foi s'ouvre a faction de Dieu qui appelle, choisit, envoie annoncer 
l'Evangile. 

La citation des Actes 2 : 41, 45 est en outre interessante a trois autres titres. 
D'abord, parce que dans la Meditation 200/2, de La Salle lie une « citation con-
fession de foi » et des a citations-memoire » ouvertes it faction transcendante de 
Dieu dans 1'histoire; ce procede interdit de prendre trop materiellement 1'exhor-
tation a imiter les apotres comrne une norme ou on modele. La Meditation 200 
envisage faction du maitre ici et maintenant dans l'Eglise, en qualite de ministre 
de l'Eglise. La reference a l'Ecriture, a la premiere koinonia des temps aposto-
liques, ainsi qu'a faction de Paul n'a d'autre finalite que de mettre sous le 
jugement de l'Ecriture ce que fait le maitre aujourd'hui. 

Toutefois, de La Salle ne propose pas de recettes. I1 croit a faction de Dieu 
dans la fondation de la premiere koinonia, dans l'activite de Paul et, aujourd'hui 
encore, dans le ministere des maitres. La reference a l'Ecriture le renvoie en 
memoire-confession de foi a reconnaitre ce Dieu qui agit sans cesse dans l'his-
toire, et it s'attacher a Lui. L'Ecriture devient ici un point de reference qui 
garantit et authentifie la qualite evangelique du ministerc. Ainsi de La Salle 
est polarise sur la fidelite de Dieu dont faction salvifique se manifeste veritable-
ment dans faction des maitres qui continuant aujourd'hui le courant aposto-
lique dans la koinonia. 

En second lieu, ce procede eclaire la conception des « verites revelees > 
presentee dans les Devoirs d'un Chretien 1. En effet, dans les M. T. R. ces cita-
tions comportent un ton nouveau, celui de confession de foi qui s'ouvrc trans-
cendantalement au dessein de Dieu en acte; elles comportent une charge de 
memoire et aussi une empreinte eschatologique d'attente de la revelation defi-
nitive de l'eeuvre de Dieu en train de s'achever eschatologiquement ici et main-
tenant. Nous nous demandons done si ces citations des M. T. R. ne nous donnent 
pas la clef pour mieux comprendre ce qu'il entend par verites revelees ecrites 

1 Cf. ci-dcssus, pp. 13-14. 
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dans les Devoirs. En tous cas, dans ces citations-confession de foi, on sent une 
tension de memoire-esperance d'autant plus evidente qu'elles sont liees a des 
citations-memoire et affirmees comme regle de vie pour les Freres ici et main-
tenant. 

En troisieme lieu, en 200/2, de La Salle utilise le texte d'Actes 2 : 41-45 
qui est classique en theologie de la vie religieuse 1. Mais it ne fonde pas pour 
autant la a vie religieuse du Frere > sur cette citation 2. La vie du Frere n'est pas 
consideree comme une vie a part de la koinonia, it est appele a un service, a 
exercer un ministere par lequel Dieu batit son Eglise. La Societe des Freres des 
Ecoles chretiennes n'est done pas une (c petite communaute » repliee sur elle-
meme; les a ecoles chretienncs » ne sont pas non plus des institutions pour 
cues-memes. 

Dans les ecoles ou les eleves apprennent a recevoir les sacrements, a prier 
ensemble, it vivre scion l'esprit du christianisme, en meme temps qu'ils sont 
aides a entrer dans la societe des hommes, grandit la koinonia fondee sur faction 
presente de l'Esprit. Les maitres-eleves ne se constituent donc pas en une com-
munion a part de l'Eglise. Dans les ecoles de la foi, foyers de la koinonia, se 
manifeste ici et maintenant 1'Esprit de Dieu dans la mesure ou ses ministres 
fondent toute leur vie sur cette action « spirituelle a. Dans cette perspective, 
de La Salle cite l'Ecriturc comme rcgle de vie pour renvoyer les maitres a cette 
action ultime de l'Esprit, efficace en tout cc qu'ils font dans 1'exercice de lour 
ministere ecclesial. 

La morale qui est impliquee dans cc type de citations-confession de foi, 
n'est done pas une morale a deux etages. Encore moins une morale de contrainte. 
L'Ecriture ne devient pas pour de La Salle un contenu de recettes qui garan-
tiraient l'evangelisme de la vie des Freres et de lours eleves. Pourtant, les cita-
tions-memoire et les citations-confession de foi mettent la vie des Freres avec 
celle de lours cloves sous le jugement de l'Ecriture. L'Ecriture, regle de vie, 
n'est cependant pas la reference ultime : elle renvoie plutot a un « Referent 
ultime », le Dieu du salut, le Pere de Jesus-Christ qui a pane aussi par ses 
apotres et qui parle aujourd'hui dans son Eglise 3. 

1  Il s'agit de Ia koinonia dans 1'Eglise primitive : cf. Introduction generale, vol. 1, 
pp. 4-6. 

2  Rappelons que des documents primitifs relatifs a l'histoire de la fondation de 
l' Institut font expressement cette reference a la communaute primitive des Actes, pour 
evoquer la naissance de ]a communaute des Freres des Ecoles chretiennes : MAILLEFER, 
Ca., p. 27 et Re., p. 40, C. L. 6, pp. 54-55; Memoire informe joint a la deliberation prise par 
le corps de la ville de Rouen, 17 ou 19 fevrier 1721, cite par M. SAUVAGE, Catechese et Laicat, 
p. 490. 

3  Voir la formule si frappante de la Med. 193/1, p. 1. 
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30) a Citations-Appel ». 

Toutefois, ce role de 1'Ecriture comme confession de foi et memoire, 
devient plus evident dans la grande majorite des citations des M. T. R. qui ne 
sont pas introduitcs par des formules. Il s'agit des citations implicites ou tacites, 
parfois de simples allusions 1. Elles sont affirmees sans plus des Freres ou des 
eleves. Ces citations sont les plus interessantes, en ce sens qu'en elles con-
vergent les citations-memoire et les citations-confession de foi. Nous allons le 
constater par quelques exemples, ou it est particulierement evident que le Fon-
dateur jette son regard d'abord sur la situation actuelle des enfants ou des 
maitres, ou sur la relation maitres-Cleves. 

Un premier exemple est celui de la citation de I Cor. 2 : 14 dans la Ml di-
tation 197/1 2. II ne s'agit pas d'une correspondence litterale, ainsi que l'observe 
Michel Sauvage 3 : le point de depart est Ia situation des enfants pauvres laisses, 

1 Les seules exceptions sont les suivantes : Med. 193/3, I Cor. 3 : 9 b, a : dit saint 
Paul. — Med. 193/3, II Cor. 5 : 18-20 : suivant 1'expression du meme apotre. — Med. 
203/2, Tite 2 : 15 : comme dit saint Paul. — Med. 203/2, II Tim. 2 : 25-26 : comme dit 
saint Paul. — Med. 205/1, I Cor. 3 : 9 et I Cor. 4 : 1: dit saint Paul. — Med. 207/3, I Thess. 
3 : 13 : comme dit saint Paul. 

2 Voici le texte (cf. Med. 197/1, p. 22) 
Si cela est vrai a 1'egard de tous les 

hommes, it l'est incomparablement 
plus a 1'egard des enfants. 
qui ayant l'esprit plus grossier, 
parce qu'il est moins degage des sens 
et de la mature, 
ont besoin qu'on leur developpe les 
verites chretiennes 
qui sont cachees a 1'esprit humain, 
d'une maniere plus sensible et propor-
tionnee a la grossierete de leur esprit, 
faute de quoi, ils demeurent souvent 
toute leur vie grossiers et durs a 1'egard 
des choses de Dieu 

et incapables de les concevoir et de les d 
gouter. 

C'est a quoi la bonte de Dieu a 
pourvu, en donnant aux enfants des 
maitres pour les instruire de toutes 
ces choses. 

3 (( Pour ce point, 1'edition de 1922 (des M. T. R.) ne signale aucune reference scrip-
turaire... Pourtant l'idee generale de la difficulte eprouvee par l'homme « charnel » pour 
comprendre les choses de Dieu peut faire songer a I Cor. 2 : 11-16 ou saint Paul declare 
qu'on ne peut comprendre les secrets de Dieu que par la Revelation de l'Esprit de Dieu ~) 
(C. L. 1, p. 21, Remarques). 

I Cor. 2: 14. 

a l'homme animal 

b ne comprend point 

c les choses qui viennent de l'Esprit de 
Dieu parce qu'clles lui paraissent une 
folie, 

d et it n'est pas capable de les concevoir, 
parce que c'est par 1'Esprit qu'on en 
juge. 
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comme 1'avait dit la Meditation 194: s a vivre comme des vagabonds qui errent 
ca et la, accoutumes pendant plusicurs annees a mener une vie faineante... 
frequentant les mauvaises compagnies... (commettant) beaucoup de peches 
qu'il leur est fort difficile de quitter dans la suite a cause des mauvaises et longues 
habitudes qu'ils ont contractees pendant un si long temps n 1.  

On pourrait titre plus ou moins d'accord avec les interpretations psycho-
logiques qui precedent le texte que nous etudions 2. Mais ce qui est indeniable, 
c'est que /'attention se fixe d'abord sur une situation de fait : ces enfants-ci et 
leurs besoins de « bons guides > et d'anges visibles. La situation charnelle des 
enfants et leur impossibilite a concevoir les choses de Dieu est par consequent 
lue a la lumiere de 1'Ecriture. Tout ceci laisse sous-entendre que la reference 
evangelique depasse la reference materielle a 1'Ecriture; en effet, ce que le Fon-
dateur constate, c'est que Dieu reponda cette situation : 

« C'est a quoi la bonte de Dieu a pourvu en donnant aux enfants des maitres pour 
les instruire de ces choses » 3. 

II discerne donc dans l'appel des maitres, dans 1'etablissement des ecoles chre-
tiennes, faction revelatrice de Dieu manifestant les choses cachees par le minis-
tere de ses anges visibles. La Meditation conclut par une invitation : 

((Admirez la bonte de Dieu de pourvoir it tous les besoins de ses creatures.., en 
ce qui regarde le salut de leurs Ames, et offrez-vous a lui pour y aider les enfants 
qui vous sont commis autant qu'il le demandera de vows » 4. 

Le Fondateur exhorte donc les Freres a une reference exclusive, non pas it un 
texte, mais it faction de Dieu qui les envoie; a une radicalisation totale de leur 
existence pour s'incarner dans la situation charnelle des enfants abandonnes et 
leur presenter s les verites chretiennes », d'une maniere plus sensible et plus 
proportionnee sc a la grossierete de leur esprit s. La radicalisation pour s'offrir a 
Dieu est donc correlative a 1'incarnation dans la situation de « grossierete » des 
enfants. 

Cette reference a faction de Dieu qui deborde une reference materielle a 
1'Ecriture est encore plus evidente dans les textes evoques pour expliquer la 
relation maitre-enfants. Ainsi par exemple I Cor. 2: 7-8 dans la Meditation 
194/2 ou le Fondateur parle pour la premiere fois de sc /'esprit du christianisme u 

i Med. 194/1, p. 7. 
2  Med. 197/1, pp. 21-22. 
3  Med. 197/1, p. 22. 
4  Med. 197/1, p. 23. 
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comme caracteristique du ministere 1. La citation est introduite sans aucune 
reference directe a Paul. De La Salle explicite tout simplement ce qu'est e elever 
dans l'esprit du christianisme a, c'est-a-dire a donner la sagesse de Dieu ». Le 
Fondateur ne fait pas allusion a saint Paul, mais la citation est assez evidente 
pour suggerer que l'action du ministre est une action sapientielle. L'explication 
du texte en effet commente l'opposition irreductible entre la sagesse de Dieu et 
celle du monde. 

I1 est vrai que les omissions sont assez surprenantes : de La Salle garde 
seulement la signification sapientielle de l'instruction des enfants 2. Le texte 
cite n'est pas pour autant une simple illustration pedagogique, une recette a 
propos du « comment elever dans l'esprit du christianisme ». Son regard porte 
surtout sur la fonction d'eduquer les enfants, et it la comprend theologiquement 
comme action de la sagesse de Dieu avec la thematisation paulinienne. La the-
matisation de Paul, la fawn dont il comprenait sa predication a donc servi de 
support a une reflexion theologique sur la fonction du maitre aujourd'hui. II 
affirme directement que cette fonction d'elever dans l'esprit du christianisme 
est faction presente de la sagesse de Dieu. 

I1 ne nous semble pas que le point de depart de cette reflexion theologique 
soit 1'experience de Paul. Le regard du Fondateur semble fixe d'abord sur la 
fonction des maitres qu'il comprend dans la ligne sapientielle paulinienne. En 

1  Voici le texte (?Vied. 194/2, p. 8) : 
II ne suffit pas que les enfants soient 

retenus dans une ecole, pendant la 
plus grande partie du jour, et qu'ils y 
soient occupes; mais it est necessaire 
que ceux qui leur sont donnes pour les 

I Cor. 2 : 7-8. instruire, s'attachent particulierement 
a les elever dans l'esprit du christia- 

(7) Mais nous prechons nisme, qui leur donne 
a 	la sagesse de Dieu la sagesse de Dieu 	 a 

qui est cachee dans son mystere; qu'il que nul des princes de ce monde n'a 
a predestinee 	avant tous 	les 	siecles connue, 	 b 
pour nous elcver a la gloire et qui est fort opposee a l'esprit et a 

(8) et que nut des princes de ce monde la sagesse du monde, de laquelle on 
b 	n'a connue : doit lour inspirer beaucoup d'horreur 

car 	s'ils 	l'avaient 	connue, 	its 	n'au- parce qu'elle sert de couverture au 
raient jamais crucifie le Seigneur de la peche : et on ne saurait trop les eloi- 
gloire. finer d'un si grand mal, comme de cc 

qui seul les peut rendre desagreables 
a Dieu. 

2  Le Fondateur se trouve devant un grand texte paulinien sur le ministere et la 
manifestation du mystere cache. Il omet 	nous prechons » et en plus il supprime la reflexion 
sapientielle sur le mystere ainsi que les implications historiques et polemiques de Paul con- 
tre les Juifs et contre les Grecs. 
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tous cas, it ne nous semble pas que le Fondateur applique extrinsequement un 
texte paulinien a la situation des maitres-eleves. Il n'identifie nullement faction 
des Freres it celle de Paul, mais it la comprend dans le meme sens sapientiel et 
actuel du mystere de Dieu en acte : c'est Dieu qui choisit, qui envoie pour un 
ministere 1. 

§3 

Precisions sur la methode de travail de cette seconde partie. 

Les exemples que nous avons etudies de l'utilisation des citations neotesta-
mentaires dans les ill. T. R. montrent que saint Jean-Baptiste de La Salle n'y 
vise pas a donner une explication exegetique de tel ou tel texte paulinien et i1 
n'elabore pas des abstractions theologiques sur l'homme charnel et 1'homme spi-
rituel; encore moins une reflexion theologique sur la revelation de Dieu. Le 
contexte paulinien demeure lui aussi dans 1'ombre. Ce qui est mis en lumiere, 
c'est la situation iei et maintenant des maitres-eleves. Et it comprend et thema-
tise cette situation avec les paroles memes de l'Ecriture. Toutcfois, cette refe-
rence a 1'Ecriture n'est faite que pour expliciter faction de Dieu, parole actuelle 
dans I'action sapientielle des ecoles chretiennes. 

Au terme de notre etude, nous constaterons comment les trois types de 
citations s'impliquent mutuellement. Des a present, 1'analyse des formules 
d'introduction nous permet d'ecarter l'utilisation unidimensionnelle de l'Ecri-
ture comme une « confirmation », ou une s preuve » . Loin de diminuer le role 
de 1'Ecriture, ce fait met davantage en relief la place capitale du livre saint dans 
les M. T. R. De La Salle s'en approche avec le respect d'un theologien, mais sur-
tout avec l'attitude de 1'homme profondement religieux qui cherche a com-
prendre dans 1'Esprit la conduite de Dieu all cours de l'etablissement de la 
Societe des Freres des Ecoles chretiennes. L'Ecriture le refere a ce Dieu qui 
appelle et fait le salut; elle renvoie au Christ ((grand  referent hors-texte » ainsi 
que s'exprime J. Alberti 2. 

Nous devons des lors ecarter comme methode de travail 1'etude isolee des 
citations scripturaires puisqu'elle ne nous renverrait pas au texte lasallien lui-
meme. Nous devrons suivre une autre methode qui nous permettra de nous 

1  Voir en Annexe II, C, pp. 42-43, 1'etude d'un autre excmple. 
2  Dans la Preface qu'il a donnee au travail de L. Panier, cite ci-dessus, note 1, p. 22, 

J. ALBERT! emploie cette expression. II se refere par la aux pages 70-73 de l'ouvrage de 
Panier : L'Ecriture est la Positivite d'une Absence. 
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demander en quelle clef de La Salle lit l'itineraire de 1'etablissement des ecoles 
chretiennes, et de saisir le role de l'Ecriture dans sa thematisation. 

Les multiples facons de se referer a l'Ecriture nous invitent a depasser 
l'idee d'un « fondement evangelique » reduit a la materialite des citations. Mais 
les conclusions du paragraphe precedent ne nous renseignent pas suffisamment 
sur les preferences de M. de La Salle pour certains textes, ales concentrations 
textuelles de quelques epitres, et surtout elles ne peuvent pas nous faire entrer 
dans le mouvement de 1'argumentation des M. T. R. 

Pour saisir quel est le « fondement evangelique » de la vie du Frere d'apres 
les M. T. R., it faut comprendre d'abord le registre propre de M. de La Salle 
et ceci ne peut sortir que de son argumentation elle-meme. Methodologiquement, 
nous ne voulons pas partir d'un plan theologique que nous aurions etabli a 
priori. Nous ne voulons pas imposer de categories qui ne sont pas necessairement 
celles de M. de La Salle. Un plan preconcu nous ferait manipuler son texte 
pour construire une « theologie », dans notre cas, une theologie des « fondements 
evangeliqucs ». Or notre but n'est pas la construction d'une theologie des fonde-
ments evangeliques de la vie du Frere en soi. Nous voulons essayer de nous 
approcher de la maniere dont de La Salle comprend la raison evangelique de 
1'origine, de 1'extension et des fonctions des Freres des Ecoles chretiennes dans 
1'Eglise, et de quelle maniere it comprend cela avec la thematisation scripturaire. 
Nous voulons enfin saisir la relation qu'il y a entre sa parole et la parole de 
l'Ecriture. 

Pour pouvoir entrer dans ce mouvement, it ne nous reste qu'un seul che-
min; suivre le texte, nous mettre a son ecole, suivant meme l'ordre numerique 
des M. T. R. telles qu'il les presente au lecteur. Nous ne pretendons pas par la, 
en depit des apparences, nous livrer a un commentaire suivi des M. T. R. Nous 
ne voulons pas non plus tomber dans des abstractions trop rapides sur la signi-
fication de la thematisation paulinienne a la lumiere des decouvertes exegetiques 
contemporaines. Pour etudier le paulinisme lasallien, it nous faudra le voir dans 
le mouvement de 1'argumentation et dans sa relation avec les propres paroles-
force de M. de La Salle que nous avons etudiees dans la premiere partie. 

Ce chemin est sans doute le plus long, et it nous amenera a d'inevitables 
repetitions, du moins nous evitera-t-il d'imposer des categories theologiques qui 
ne sortent pas du texte. Cette methode nous fera en outre constater les prefe-
rences de M. de La Salle pour quelques textes pauliniens et les dominantes de 
sa thematisation qu'on peut mettre en relation avec les constantes que nous 
avons dCtectees dans son itineraire spirituel. La comparaison avec l'utilisation 
qu'il fait de quelques textes scripturaires communs aux M. T. R. et aux M. D. 
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F. (Meditations pour les Dimanches et Fetes), ainsi que l'attention a d'autres 
textes pauliniens cites exclusivement dans les M. T. R., nous montreront a la 
fois 1'originalite des M. T. R. et l'apport particulier de chacune des Meditations 
au mouvement d'ensemble de ce grand texte lasallien. 



ANNEXE I (cf. p. 16, note 1) 

TITRES DES MEDITATIONS DE GIRY 
ET DES 

MEDITATIONS POUR LE TEMPS DE LA RETRAITE 

Meditations de Giry. 

I. — De Ia fin que les mattresses d'ecolc se doivent proposer en embrassant cette 
profession, et dans leurs retraitcs spirituelles. 

II. — En quoi consiste 1'emploi des mattresses d'ecole et de son excellence. 
III. — De l'importance, de l'utilite et de la necessite de 1'emploi des mattresses d'ecole. 
IV. — Des principales fonctions des mattresses d'ecole. 
V. — Du bon exemple que les mattresses d'ecole doivent donner a leurs ecolieres et a 

toutes sortes d'autres personnes. 
VI. — De la modestie et de la gravite propre aux mattresses d'ecole. 

VII. — De la purete d'intention que les mattresses d'ecole doivent avoir en toutes leurs 
actions. 

VIII. — Du zcle et de la diligence des mattresses d'ecole dans les exercices de ]cur 
profession. 

IX. — Dc la veritable douceur et de la juste severite des mattresses d'ecole envers leurs 
ecolieres. 

X. — De la recompense preparee aux mattresses d'ecole qui s'acquitteront de leur 
emploi 1. 

Meditations pour le Temps de la Retraite. 

I. — 193e Meditation. — Que c'est Dieu qui, par sa Providence, a etabli les ecoles 
chretiennes. 

II. — 194e Meditation. — Des moyens dont doivent se servir ceux qui sont charges 
de 1'education des enfants pour procurer leur sanctification. 

III. — 195e Meditation. — Que ceux qui instruisent la jeunesse sont les cooperateurs 
de J.-C. au salut des times. 

IV. — 196e Meditation. — Ce qu'il faut faire pour etre les vrais cooperateurs de J.-C. 
au salut des enfants. 

V. — 197e Meditation. — Que ceux que la Providence a choisis pour l'education des 
enfants, doivent faire dans leur emploi les fonctions des 
anges gardiens a leur egard. 

VI. — 198e Meditation. — Comment, dans l'education de Ia jeunesse, on exerce la 
fonction des anges gardiens. 

VII. — 199e Meditation. — Que le soin d'instruire la jeunesse est un emploi des plus 
necessaires it l'Eglise. 

1 GuttY, Meditations, p. 78. 
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VIII. — 2000  Meditation. — De cc qu'il faut faire pour rendre votre ministere utile a 
1'Eglisc. 

IX. — 20le Meditation. — De l'obligation dans laquelle sont ceux qui instruisent la 
jeunesse d'avoir beaucoup de zele pour se bien acquitter 
d'un si saint emploi. 

X. — 202e Meditation. — En quoi un Frere des Ecoles chretiennes doit faire paraitre 
son zele dans son emploi. 

XI. — 203° Meditation. — De l'obligation ou sont les Freres des Ecoles chretiennes de 
reprendre et corriger les fautes que commettent ceux qu'ils 
sont charges d'instruire. 

XII. — 204° Meditation. — De quelle maniere i1 faut avertir et corriger de leurs 
defauts ceux dont on a Ia conduite. 

XIII. — 205c Meditation. — Qu'un maitre doit rendre compte a Dieu de la maniere 
dont it se sera acquitte de son emploi. 

XIV. — 206e Meditation. — Des choses dont un Frere des Ecoles chretiennes doit 
rendre compte a Dieu touchant son emploi. 

XV. — 207e Meditation. — De la recompense que doivent attendre, meme des cette 
vie, ceux qui auront instruit les enfants et se seront bien 
acquittes de cc devoir. 

XVI. — 208e Meditation. — De la recompense que doit attendre dans le Ciel un Frere 
des Ecoles chretiennes, s'il est fidele dans son emploi 1. 

1  C. L. 1, p. 105. 



ANNEXE II 

ETUDE DE QUELQUES EXEMPLES DE << CITATIONS-

MEMOIRE », c CITATIONS-CONFESSION DE FOI », 

«CITATIONS-APPEL > 

A. — DEUX EXEMPLES DE « CITATIONS-M1=MOIRE s (cf. p. 24, note 2) 

1°) Les citations de I Cor. 4 : 15 et 9 : 1 dans les Meditations 199/1 et 207/2 

Les citations de I Cor. 4 : 15 et 9 : 1 semblent garder tout le poids historique de 
1'experience de Paul. I1 s'agit de citations explicites ou le Fondateur laisse Paul parler lui-
meme. Ces citations sont doublement interessantes. II s'agit en effet de la fusion de deux 
textes provenant de deux chapitres diffcrents, et en outre cette fusion est curieusement 
maintenue en deux Meditations : 199/1 et 207/2. 

Voici les textes 1  : 

I Cor. 4: 15. 
Car quand vous auricz dix mille 

maitres en J.-C., vous n'avez pas nean-
moins plusieurs peres; puisque c'est 
moi qui vous ai engendres en 

k Jesus-Christ 
1 par l'Evangile. 

I Cor. 9 : 1. 
Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas 

apotre ? N'ai-je pas vu Notre-Sei-
gneur Jesus-Christ? 

m N'etes-vous pas mon ouvrage en 
Notre-Seigneur ? 

I Cor. 4: 15. 
Car quand vous auriez dix mille 

maitres en J.-C., vous n'avez pas 
ncanmoins plusieurs Peres 
puisque c'est moi qui vous ai engendres 

b en Jesus-Christ 
a par l'Evangile. 

I Cor. 9: 1. 
Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas 

apotre, n'ai-je pas vu Notre-Seigneur 
Jesus-Christ? 

c N'etes-vous pas mon ouvrage en Notre-
Seigneur ? 

en le prechant dans ces lieux le premier 
de tous; 	 j 
c'est pourquoi it dit fort justemcnt, 

que ceux a qui it a annonce l'Fvangile I 

sont son ouvrage 	 m 
et qu'il les a engendres en Jesus-Christ k 

Une autre recompense que recoivent, 
des cette vie, ceux qui travaillent au 
salut des times, est la consolation 
qu'ils ont de voir Dieu bien servi par 
ceux qu'ils ont instruits, et que leur 
travail n'a pas ete inutile; mais qu'i1 a 
servi a sauver ceux qu'ils etaient char-
ges d'instruirc. 

C'est ainsi que saint Paul ecrit aux 
Corinthiens auxquels it avait preche 
l'Evangile 	 a 
et qu'il avait engendres en Jesus-Christ, b 

qu'ils etaient son ouvrage en Notre- 
Seigneur. 	 c 

1  Nous citons l'edition du C. L. I qui presente en deux colonnes paralleles le texte 
d'Amelote et celui des M. T. R.; Med. 199/1, p. 34; Med. 207%2, p. 86. 
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Dans les deux passages des M. T. R. la correspondance litterale est evidente (kim et 
abc). De plus, les formules d'introduction dans les deux Meditations montrent qu'il s'agit 
dans les dcux cas d'une reference directe a 1'experience de Paul. L'intention du Fondateur 
est done explicite : it propose 1'experience ministerielle de Paul. 

Toutefois, il ne fait pas d'archeologie chretienne. La maniere dont it fusionne deux 
versets provenant de deux chapitres differents montre qu'il ne s'occupe pas de decrire 
pour lui-meme le ministere de Paul. S'il est vrai que les deux versets ont trait a Ia defense 
par Paul de son ministere, 1'accent polemique s'evanouit. 1VIais plus encore que cette omis-
sion la fusion est faite avec unc intention specifique. Dans ]a Meditation 199/1, I Cor. 9 : 1 
est explique par I Cor. 4 : 15 : « ceux a qui it a annonce I'Evangile sont son ouvrage » et 
pour cet cffet, I Cor. 9 : 1 devient une subordonnee explicative : les Corinthiens auxquels 
il avait preche 1'Evangile et qu'il avait engendres en Jesus-Christ sont par cc fait meme son 
« ouvrage >>. Dans cette Meditation par consequent, /'accent porte sur > engendres en Jesus-
Christ )> tandis que daps la Meditation 207, l'attcntion est portee sur son ouvrage ». 

Cette maniere de retravailler les textes nous montre que la citation litterale et la 
reference historiquc a 1'experience de Paul ne sont pas faites pour decrire le ministers de 
l'apotrc. Par contre, cette reference historique et litterale comporte une lecture theologique 
de la maniere dont Paul comprenait la relation que son ministere etablissait entre lui-meme 
et les Corinthiens. C'est cette maniere de comprendre le ministere qui interesse le Fonda-
teur. Dans la Meditation 199, le ministere etablit une relation de paternite entre le ministre 
et ceux qui sont son ouvrage par l'annonce de l'Evangile. Dans la Meditation 207 cette 
paternite qui a sa raison d'être dans l'annonce de 1'Evangile fait que les Corinthiens sont 
« son ouvrage >. Cette lecture que nous pouvons appeler historico-theologiquc est com-
mandee par l'argumcntation de la Meditation. Cela explique le changement d'accent dans 
la Meditation 207, malgre la correspondance litterale des deux textes dans les deux Medi-
tations : on ne peut donc pas saisir lc sens d'une citation consideree isolement, hors du 
mouvement discursif de son contexte. 

La Meditation 199 parle de la necessite dans l'Eglise d'un emploi qui consiste a ins-
truire la jeunesse. La conclusion de cette Meditation comporte unc invitation : 

« Remerciez Dieu de la grace qu'il vous a faite dans votre emploi de participer au 
ministere des saints apotres » 1. 

Plus explicitement encore, le passage qui suit I Cor. 4 : 15 et 9 : 1 affirme : 

Vous pouvez dire sans vous comparer a cc grand apotre que (suivant la propor-
tion entre votre emploi et le sien) vous faites la meme chose et que vous exercez 
le meme ministere dans votre profession » z. 

La reference it 1'experience de Paul est donc entrainee par 1'argumentation de la Meditation. 
II s'agit d'expliciter la participation du Frere, par son ministere, au courant apostolique. 

Dans la Meditation 207 par contre, il s'agit de la recompense que doivent attendre 
dans cette vie ceux qui auront instruit les enfants 3. Et it n'est des lors pas etonnant que 
/'argumentation mette /'accent sur > l'eeuvre » pour laquelle il sera recompense. On voit 
donc bien pourquoi le meme texte dans /'argumentation de la Meditation 197 accentue les 

1  Med. 199/3, p. 40. 
2  Med. 199/1, p. 35. 
3  Med. 207. Voir le titre, p. 84. 
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traits relationnels du ministere, c'est-a-dire que par le ministere et par 1'annonce de l'Evan-
gile le Frere engendre en Jesus-Christ, tandis que dans la Meditation 207 1'accent est mis 
sur 1'eeuvre dont it devra rendre compte. Si dans les deux Meditations le regard se porte 
d'abord sur le ministere de Paul considers historiquement, ce regard comporte une lecture 
theologique du ministere du Frere aujourd'hui, participation au ministere apostolique dans 
I'Eglise. 

2°) Les citations de I Cor. 9 : 18 dans les Meditations 194/3 et 207/2. 

Voici les textes 1  : 

I Cor. 9 : 18. 

En quoi done consiste 

a le sujet de ma recompense? 
b c'est a precher l'Evangile gratuitement, 
c sans qu'il en coute a ceux qui m'enten-

dent... 

I Cor. 9:18. 

p En quoi done consiste le sujet de ma 
recompense? 

m c'est a precher l'Evangile gratuitement, 
n sans qu'il en coute rien a ceux qui 

m'entendent... 

Remerciez Dieu de ce qu'il a la 
bonte de se servir de vous, pour pro-
curer aux enfants de si grands avan-
tages, et soyez fideles et exacts a le 
faire sans recevoir aucun salaire; 
afin que vous puissiez dire avec saint 
Paul 
le sujet de ma consolation 	 a 
c'est d'annoncer l'Evangile gratuitement, b 
sans qu'il en coute a ceux qui m'enten-  c 
dent. 

C'etait done I'etendue de la gloire do 
Dieu, par la predication de l'Evangile 
qui faisait toute la consolation de ce 
grand apotre, comme ce doit etre la 
votre de faire connaitre Dieu et Jesus-
Christ son Fils au troupeau qui vous 
est confie. Oh ! quelle gloire pour 
vous d'avoir cette conformite avec ce 
vase d'election ! Dites done avec joie, 
aussi bien que lui, que le plus grand 
sujet de votre joie en cette vie 	p 
est d'annoncer l'Evangile gratuitement, m 
sans qu'il en coute rien a ceux qui 1'enten-  n 
dent. 

La correspondance avec le texte du Nouveau Testament d'Amelote est litterale. Regardons 
pourtant de pres les liens logiques qui introduisent les citations. Dans la Meditation 194 : 

afin que vous puissiez dire avec saint Paul ). Dans la Meditation 207 : « Dites avec joie 
aussi bien que lui ». Dire « avec » saint Paul implique-t-il une identification univoque entre 
le ministere de Paul et celui du Frere ? Dans la Meditation oh it s'agissait de rattacher 
l'origine du ministere des Freres a l'action de la Providence, it n'y a aucune indication de 
cette univocite. Dans la Meditation 207 oh it s'agit de la recompense que doivent attendre 
les Freres, le Fondateur ne parle pas d'identification, mais de conformite avec ce « vase 
d'elcction ». De La Salle n'identifie done pas univoquement les ministeres des Freres et de 
Paul. Mais dans les deux cas studies, it trouve chez saint Paul une verification de l'authen-
ticite evangelique du ministere des Freres. Dans le premier cas, la gratuite des ecoles 
chretiennes; dans le second, la joie de constater « 1'etendue de la gloire de Dieu » par la 
predication gratuite de l'Evangile. 

1  Med. 194/1, p. 8; Med. 207/2, p. 88. 



ANNEXE II: TROIS TYPES DE CITATIONS DU N. T. 	 39 

B. 

I. Cor. 12 : 28. 
a Et Dieu a etabli dans 1'Eglise, premie-

renzent des apotres, 
b secondement des prophetes, troisiemement 

des docteurs; puis it a donne aux uns le 
don de faire des miracles, aux autres 
le don de guerir les maladies, d'assis-
ter les affliges, de gouverner, de parler 

c des langues et de les interpreter. 
I Cor. 12 : 5-9. 

d (5) Ii y a divers ministeres, mais it n'y 
a qu'un meme Seigneur. 

e (6) Et it y a differentes operations 
mais it n'y a qu'un meme Dieu qui 

f opere tout en taus. 
(7) Or le Saint-Esprit ne se fait parai- 

g tre en chacun 
h que pour l'utilite commune. 

(8) L'un refoit par le Saint-Esprit le 
i don de parler avec sagesse 

un autre de parler avec science par ce 
j meme Esprit; 

(9) Un autre le don de la foi par le 
k meme Esprit; 

Faites reflexion a ce que dit saint 
Paul que c'est Dieu qui a etabli dans a 
1'Eglise des ap6tres, des prophetes et des b 
docteurs, 
et vous serez persuades que c'est lui 
aussi qui vous a etablis dans votre 
emploi; une des marques que vous en 
donne le meme saint est 

qu'il y a divers ministeres, 	 d 

mais qu'il y a differentes operations, 	e 

et que le Saint-Esprit ne se manifeste en 
chacun de ces dons que pour l'utilite g 
commune, 	 h 
c'est-a-dire pour l'utilite de 1'Eglise. 
Que l'un refoit par le Saint-Esprit le 
don de parler avec sagesse; 	 i 

Un autre le don de la foi par le meme 
Esprit; 	 k 

i 

DEUX EXEMPLES DE « CITATIONS-CONFESSION DE FOI n (cf. p. 25, note 3) 

1°) La citation de I Cor. 12 : 28, 5-9 dans la Meditation 201/1. 

Voici Ic texte r : 

L'expression « ce que dit saint Paul » ne laisse lieu a aucun doute. De La Salle fait une 
affirmation theologique, avec les termes memes de 1'Apotre : les divers ministeres dans 
1'Eglise ont lour origine en Dieu. La premiere chose qui attire c'est Ie fait que de La Salle 
ne deduit pas une verite a partir de 1'Ecriture; it confesse sa foi par les termes memes de 
1'Ecriture. On s'etonne des lors de la suite do l'argumentation : « c'est lui aussi qui vous a 
etablis dans votre emploi ». Cette deuxieme formule est, elle aussi, une confession de foi. 
On trouve done deux affirmations paralleles : « c'est Dieu qui a etabli a,  "c'est lui aussi 
qui vous a etablis »; et la deuxieme n'est pas deduite de la premiere. 

A la suite, de La Salle cite les versets 5-8, introduits par un lien logique : « une des 
marques que vous en donne le meme saint ». A premiere vue, on aurait ('impression que 
le Fondateur veut fournir une preuve biblique tiree de l'Ecriture. Cependant, it ne veut 
pas prouver son affirmation : c'est Dieu qui vous a etablis, it lit simplement les versets 5-9 
a la lumiere de I Cor. 12 : 28. C'est done Paul s'expliquant par lui-memo. 

Mais d'autre part, le remaniement des textes annonce une intention specifique. En 
effet, 1'omission : « Mais it n'y a qu'un meme Seigneur, mais it n'y a qu'un meme Dieu 

1  Med. 201/1, p. 49. 
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qui opere tout en tous )), enleve la perspective trinitaire du texte paulinien, pourtant Si 
chere au Fondateur. Par contre, ces omissions permettent de concentrer toute l'attention 
sur faction du Saint-Esprit. En outre, en parlant de don, it fait des omissions en vue de 
centrer 1'attention sur « le don de parler avec sagesse et le don de la foi », laissant de cote 
lc don de parler avec science et les autres dons mentionnes dans le verset 1. L'addition 

Pour l'utilite de l'Eglise n n'est qu'une explicitation theologique commandee par 1'argu-
mentation de la Meditation. Elle ne reduit pas I'utilite commune a 1'utilite d'une institution, 
mais a celle de l'Eglise, Corps du Christ 2. 

Le remaniement du texte est commande par consequent par une intention specifique 
mettre en lumiere que les dons dans l'Eglise ont leur origine en Dieu. IVIais ce ne sont 
pas tous les dons qui interessent ici M. de La Salle. Il parle d'un seul don de Dieu et it 
l'affirme explicitement dans une formule qui boucle les deux textes pauliniens que nous 
etudions : 

Vous ne devez pas douter que ce ne soft un grand don de Dieu que la grace 
qu'il vous a faite de vous charger d'instruire ces enfants... 

La reference explicite au texte de Paul n'etait done qu'une confession de foi : le don 
recu par le Frere de la part de Dieu dans l'Eglise. 

La litteralite et la correspondance exacte avec le texte du Nouveau Testament sont 
tres significatives. Les textes de Paul gardent toute leur consistance litterale, une affirmation 
theolo,gique de Paul prouvee par une autre affirmation theologique paulinienne. C'est 
Paul qui parle de ]a facon dont it comprend les ministeres dans l'Eglise. Mais le Fondateur 
n'envisage pas tous les ministeres. I1 centre l'attention des Freres sur leur ministere, sur 
leur don : la foi, parler avec sagesse. Et it confesse avec saint Paul que ce ministere est 
etabli aujourd'hui par Dieu; que ce don specifique des Freres est une manifestation de 
faction de 1'Esprit aujourd'hui pour le bien de l'Eglise. 

20) La citation de Actes 2 : 41, 45 en 200/2. 

De La Salle utilise un texte classique en theologie de la vie religieuse 4. En outre, ce 
texte est lie etroitement a toute une serie de citations provenant des Actes, celles-ci etant 
des citations-memoire, nous aurons l'occasion de montrer comment les deux types de 
references a l'Ecriture sont indissociables. 

Voici le texte 5  : 	 I1 aurait ete peu utile que les saints 
apotres eussent instruit les premiers 
fideles des verites essentielles de notre 
religion, s'ils ne leur avaient fait pren-
dre une conduite chretienne et con- 

1  M. SAUVAGE trouve unc explication a cette suppression un peu etonnante du ((don  
de science n dans une note d'Amelote (1688) : « (le don de science) est proprement la theo-
logie qui discourt de la foi en y joignant la lumiere des connaissances humaines » (C. L. 1, 
p. 50, Remarques). 

2  Nous aurons plus tard 1'occasion d'etudier les significations diverses du mot « Eglise oo 
dans le langage lasallien. 

3  Mid. 201/1, p. 50. 
4  Cf. ci-dessus, p. 27 note 1. 
5  Med. 200/2, pp. 44-45. 
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Actes 2 : 41, 45. 
(41) (qui) perseveraient dans la doc- 

a trine des apotres, 
dans la communion de 
la fraction du pain et 

b dans les prieres 

(45) Its continuaient aussi d'aller tous 
les jours au Temple dans l'union d'un 

C meme esprit 

Actes 19 : 8-10. 

(8) Ensuite Paul entra 
d dans la synagogue 

et y parla avec libertc 
e pendant trois mois 

disputant avec les Juifs et tachant de 
leur persuader ce qui regardait le 
Royaume de Dieu. 
(9) Mais lorsqu'il vit que quelques-
uns s'endurcissant et etant incredules, 
decriaient devant tout le peuple la voie 
du Seigneur, it les laissa, et separa les 
disciples de leur compagnie 

f enseignant tous les jours dans l'ecole d'un 
homme qui s'appelait Tyran 
(10) 11 continua cet exercice pendant 

g deux ans; 
h de sorte que 

tous ceux qui demeuraient dans l'Asie, 
soit Juifs, soit Gentils, entendirent la 
parole du Seigneur, 

Actes 19 : 5-6. 

(A son arrivee it Ephese, Paul a ren-
contre des disciples de Jean le Baptiste; 
it leur annonce le Christ). 

j (5) Ce qu'ayant entendu 
k ils furent baptises au nom du Seigneur-

Jesus. 
1 (6) Apres que Paul leur eut impose les 
m mains its recurent le Saint-Esprit, et ils 

parlaient diverses langues et prophe- 
tisaient.  

forme A celle qu'ils avaient cue avec 
Jesus-Christ; aussi ne se contentaient-
ils pas de leur apprendre les chores 
speculatives, mais ils avaient un soin 
merveilleux de les faire entrer dans 
la pratique; et Dieu benissait tellement 
leurs soins, 
qu'il est dit 
que ceux qui recurent les premiers la 
foi, perseveraient dans la doctrine des 
apotres, 	 a 
Bans la communion de la fraction du pain 
et 
dans les prieres, 	 b 
qu'ils continuaient d'aller tous les jours 
au Temple dans l'union d'un meme 
esprit 	 c 
c'est-a-dire qu'apres avoir ete baptises, 
ils vivaient conformement A la doctrine 
des apotres. 

Saint Paul ayant ete converti, fit la 
mcme chose; car it est dit de lui 
qu'ayant instruit le peuple d'Ephese 
pendant trois mois 	 e 
dans la Synagogue des Juifs, 	 d 

it enseigna ensuite tous les jours dans 
l'ecole d'un nomme Tiran 

	
f 

et qu'il continua cet exercice pendant 
deux ans 	 g 
de sorte que 
	 h 

les disciples de cette villefurent baptises 
au nom du Seigneur, 	 k 

et que leur ayant impose les mains 

ils recurent le Saint-Esprit. 	 m 
Ainsi le principal coin qu'avaient les 

apotres apres avoir instruit les premiers 
fideles etait de leur faire recevoir les 
sacrements, de les faire assembler pour 
prier ensemble, et de les faire vivre 
selon 1'esprit du christianisme. 	i 
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Si l'on s'arretait d'abord a la derniere formule, on songerait que les citations des Actes ont 
toutes la meme finalite : prouver ou illustrer ce que faisaient les apotres, a savoir, faire 
recevoir les sacrements, faire assembler les fideles pour prier ensemble et les faire vivre 
scion 1'esprit du christianisme. En outre, it s'agirait de trois normes deduites de 1'Ecriture 
qui doivent regler les fonctions des maitres maintenant, puisque la Meditation s'acheve 
par une exhortation : « c'est a quoi vous etes obliges sur toutes choses dans votre emploi; 
it faut a ('imitation des apotres... » 1. En ce sens, on pourrait se demander si de La Salle 
prouve une these theologique relative a cc qui est essential a l'emploi ct s'il propose une 
morale d'imitation. 

Mais, quand on regarde de pres ces textes, on constate qu'ils ne sont pas tous utilises 
de la meme facon. D'abord, Actes 2 : 41-45 n'est pas une reconstruction de l'Eglise pri-
mitive. La formule d'introduction montre que ce qui est mis en relief, c'est faction de 
Dieu qui benissait le ministere des ap6tres. Par lcur ministere, cristallise la koin6nia, mais 
c'est Dieu l'agent, 1'acteur principal. Cette citation est done une citation-confession de foi 
en la fidelite de Dieu qui agit par le ministere des apotres. A voter aussi les termer souli-
gnes : la foi, Ie bapteme, la perseverance dans la doctrine, l'eucharistie et la priere, l'union 
dans le memo Esprit. 

Les citations suivantes sont tres elaborees, de La Salle supprime les details qui 
n'interessent pas i'argumentation. Actes 19 : 8-10, 5-6 n'ont pas le caractere de confession 
de foi; ces citations semblent plutot des citations-memoire, mais d'une memoire qui n'a 
aucune pretention de reconstruire archeologiquement 1'activite apostolique de Paul. De 
fait, on peut reconnaitre une intention theologique dans l'inversion meme des versets : 
1'enseignement est mis en premier lieu et la reception du bapteme et do ]'Esprit vient 
ensuite, introduite par ]'addition a de sorte qua ». L'ordre historique est done change. 
De La Salle fait une lecture historico-theologique en memoire. 

En outre, ces citations-memoire liees a la citation-confession de foi d'Actes 2 : 41-45 
qui evoque la benediction de Dieu rendant efficace la predication des apotres indiquent 
que pour de La Salle c'est toujours Dieu qui benit, qui fait son o uvre, qui fait grandir la 
koinonia par le ministere des hommes 2. 

C. — EXEMPLE DE «CITATION-APPEL » (cf. p. 31, note 1) 

Nous avons presente dans le texte meme deux exemples de « citations-appel ». En 
voici un troisieme. Dans la Meditation 193/3, a laquelle est etroitement lie le deuxieme 
exemple que nous avons donne a, I Cor. 1 : 17 est cite dans un ensemble avec II Cor. 5 
20 ou l'on trouve le meme accent sapientiel; voici le texte 4. 

1  Med. 200/2, p. 46. 

2  Nous avons montre dans le texte le triple interet de la maniere dont de La Salle 
lie ici une « citation-confession de foi as a des « citations-memoire » (cf., ci-dessus, pp. 26-
27). 

I Cor. 2: 7-8 dans la Meditation 194/2; cf. plus haut, pp. 29-30. 

Med. 193/3, p. 6. 
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II Cor. 5 : 20. 

(20) Nous sommes done les ambassa-
deurs de Jesus-Christ, 
comme si Dieu meme vous exhortait par 

1 nous. 

1 Cor. 1:17. 

Parce que J.-C. ne m'a pas envoye 
pour baptiser, 

r mais pour annoncer l'Evangile; 
n non avec des paroles etudiees, de peur que 
o la croix de Jesus-Christ 
q n'en soit aneantie. 

Exhortez-les 
comme si Dieu les exhortait par vous 	1 
vows ayant destines 
pour annoncer a ces jeunes plantes les 
verites de l'Evangile 	 m 
et leur procurer des moyens de salut 
qui soient a leur portee; 

Enseignez-les leur, 
non avec des paroles etudiees 	 n 
de peur que la croix de Jesus-Christ 	o 
qui est la source de notre sanctification p 
n'en soil aneantie, 	 q 
et que tout ce que vous leur direz ne 
produise aucun fruit dans leur esprit 
et dans leur cur. Car ces enfants 
etant simples et la plupart mal eleves, 
it faut nuc ceux qui les aident a se 
sauver, le fassent d'une manicre si 
simple, que toutes les paroles qu'ils 
leur diront soient claires et faciles a 
comprendre. 

I1 s'agit en effet du meme contexte paulinien : l'opposition entre ]a sagesse de la parole et 
la sagesse de la croix. Dans le texte, toutc polemiquc s'evanouit. Reste seulement l'idee 
d'election, centrale dans toute l'argumentation de la Meditation 193. Toutefois, 1'explica-
tion qui suit pourrait nous lancer sur une piste facile de lecture : une application psycho-
pedagogique a partir d'un texte paulinien. Les maitres seraient invites a enseigner comme 
Paul cnscignait. Or on ne trouve pas une telle invitation. Ce qui constitue le point de depart 
de sa reflexion, c'est la situation des enfants (c simples et mal eleves », et ]a relation etablic 
entre eux et ceux qui les aident a se sauver ». Cette relation est done lue a la lumiere de 
la relation Paul-Corinthiens. 

Toutefois, le point do depart n'est pas Paul-Corinthiens, dont le contexte n'est 
nullement evoque. L'exhortation a les enseigner « non avec des paroles etudiees », n'est 
pas une application psycho-pedagogique a partir de Paul. C'est plutot l'inverse qui se 
produit : les enfants ont besoin de maitres qui parlent un langage simple. 

Cependant, la thematisation paulinienne qui vient ici presque comme une allusion 
nous montre comment le Fondatcur comprend faction des maitres : la sagesse de Dieu 
qui se manifeste dans la fragilite de la predication. Chez les maitres, et dans la relation 
maitres-disciples s'actualise done la sagesse de Dieu pourvu qu'ils n'aneantissent pas la 
croix de Jesus-Christ. L'exhortation est done du Fondateur et non de Paul. Et cette exhor-
tation n'appelle pas a imiter Paul, bien qu'il invite les Freres a considerer leur ministere 
dans la ligne sapientielle de l'apCtre. Plus qu'un texte precis, cc qui semble le no✓ud de la 
reference evangelique, c'est le besoin des enfants incapables de concevoir les choses de 
Dieu, le secret de Dieu, que seul l'Esprit de Dieu peut reveler. La necessite ou ils sont 
d'avoir des maitres qui vivent avec eux, qui partagent leur existence, leur simplicite, qui 
sont comme eux, qui parlent comme eux. C'est dans cette relation — besoins des enfants — 
et reponse des maitres que se manifeste Faction spirituelle de la sagesse qui rovele le secret 
de Dieu par son Esprit. 





CHAPITRE I 

L'ACTION DE LA PROVIDENCE DE DIEU 

DANS L'APPEL DES FRERES 

POUR L'ETABLISSEMENT 

DES ECOLES CHRETIENNES 

(Meditations 193-194) 

La Meditation 193 est introduite par le titre suivant : Que c'est Dieu qui par 
sa Providence a etabli les ecoles chretiennes. Et la Meditation 194 Des moyens dont 
doivent se servir ceux qui sont charges de l'education des enfants, pour procurer leur 
sanctification. Le premier titre trouve un echo dans le texte meme de la Medi-
tation, it sort du texte 1; par contre le deuxieme semble plus extrinseque : de 
La Salle ne parle nullement de s moyens s dans cette Meditation 2. Il nous faut 
etre attentif au probleme que posent les titres, parce qu'ils pourraient nous 
detourner de la clef de lecture de M. de La Salle; au moins ne faut-il pas les 
suivre acritiquement comme registre de lecture. En effet, cette clef de lecture 
dolt sortir elle-meme du texte. Or, la Meditation 193 debute par une citation 
paulinienne, et son argumentation semble etre un tissu de textes scripturaires. 
La Meditation 194, bien que moins riche en textes scripturaires, semble pro-
longer simplement 1'argumentation nettement biblique de la Meditation 193. 

§1 

Le « point de depart » des Meditations 
pour le Temps de la Retraite. 

A premiere vue, on serait tente de dire que 1'Ecriture constitue le point de 
depart des M. T. R. La Meditation 193 debute par une citation de saint Paul, 

i Med. 193/2, C. L. 1, p. 3; Med. 194'1, C. L. 1, pp. 7-8. 
2  Noter cependant dans la Med. 193/3, quand it parle du dessein salvifique de Dieu 

(Et Il ne peut pas le vouloir veritablement sans lour on donner des nzoyens et par conse-
quent sans donner aux enfants des maitres qui contribuent a leur egard a 1'execution de 
ce dessein » . Par consequent, c'est Dieu qui donne les « moyens » aux enfants. De La Salle 
n'affirme pas que les maitres sont des moyens; ils contribuent a 1'execution du dessein de 
Dieu. Il ne reduit pas les maitres a des moyens mecaniques. 
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dont on pourrait penser qu'elle commande toutes les Meditations. Mais on releve 
aussitot les developpements de M. de La Salle sur la situation des pores et des 
rneres, artisans et pauvres et sur l'etat d'abandon de lours enfants. A regarder 
les choses sous cet angle, on pourrait croire que la pensee de M. de La Salle 
oscille entre la Bible et la vie, ou encore que le mouvement de sa pensee va de 
la vie a la Bible. Dans le premier cas, de La Salle trouverait dans la Bible un 
sens a la creation de la Societe des Freres des Ecoles chrctiennes et it applique-
rait ce sens a la vie de cette Societe. Dans le deuxieme cas, il regarderait la vie 
de la Societe, sa naissance, les fonctions quc les Freres exercent, et il remon-
terait de 1a a une verite revelee : 1'Ecriture. A la limite, on pourrait diviser le 
contenu de ces deux Meditations en deux blocs : le bloc des textes scripturaires, 
et le bloc de la vie. 

Or, meme si les M. T. R. debutent par un texte paulinien, il nous semble 
que le Fondatcur part d'une situation historique : non pas une situation abs-
traite, un mal social abstrait, mais la situation dans laquelle est nee la Societe 
des Ecoles chretiennes. En effet, a deux reprises nous trouvons une analyse de 
M. de La Salle, qui n'est exclusivement ni une analyse sociologique de la situa-
tion des pauvres, ni une evocation de la naissance de Ia Socictc des Ecoles chre-
tiennes. Pour de La Salle, ((situation  et besoins des pauvres » et naissance de la 
Societe sont indissociables. 

Examinons les deux textes : 
(( C'est un des principaux devoirs des peres et des meres d'elever leurs enfants 
d'une maniere chretienne, et de leur apprendre leur religion. Mais comme la 
plupart ne sont pas assez eclaires de ce qui la regarde; et que les uns etant occupes 
de leurs affaires temporelles et du soin de leur famille, et les autres etant dans une 
sollicitude continuelle, a gagner a eux et a leurs enfants, cc qui est necessaire a la 
vie, ne peuvent s'appliquer a leur enseigner cc qui regarde les devoirs du chretien. 
I1 est de la providence de Dieu, et de sa vigilance sur la conduite des hommes de 
substituer aux pores et aux mores des personnes qui aient assez de lumieres et de 
zele pour faire entrer les enfants dans la connaissance de Dieu et de ses mysteres, 
se dormant tout le soin et toute l'application possible)' 1. 

Considerez que c'est une pratique qui n'est que trop ordinaire aux artisans et 
aux pauvres, de laisser vivre leurs enfants a leur liberte comme des vagabonds, 
qui errent ca et la, pendant qu'ils ne peuvent encore les employer a quelque pro-
fession, n'ayant aucun soin de les envoyer aux ecoles, tant a cause de leur pauvrete, 
qui ne leur permet pas de satisfaire des maitres, qu'a cause qu'etant obliges de 
chercher du travail hors de chez eux, ils sont comme dans la necessite de les 
abandonner. 

Les suites cependant en sent facheuses; car ces pauvres enfants, etant accoutu-
mes pendant plusieurs annees a mener unc vie faineante, ont bien de la peine 

1  Med. 193/2, C. L. 1; p. 3. 
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ensuite a s'accoutumer au travail. De plus, frequentant les mauvaises compagnies, 
ils y apprennent a commettre beaucoup de peches, qu'il leur est fort difficile de 
quitter dans la suite, a cause des mauvaises et des longues habitudes qu'ils ont 
contractees, pendant un si long temps. 

Dieu a eu la bonte de remedier a un si grand inconvenient, par 1'etablissement 
des ecoles chretiennes, ou l'on enseigne gratuitement et uniquement pour la 
gloire de Dieu; et ou les enfants, etant retenus pendant tout le jour, et apprenant 
a lire, a ecrire et leur religion, et y etant ainsi toujours occupes, seront en etat 
d'être employes au travail, lorsque leurs parents les y voudront appliquer » 1. 

Les deux textes ne disent pas exactement la meme chose. Le premier developpe 
davantage la situation des peres et des meres, aussi bien du point de vue socio-
economique que de l'ignorance ou ils se trouvent. Cette situation les empeche 
de s'occuper convenablement de leurs enfants, surtout de « leur enseigner les 
devoirs du chretien u. Dans les deux textes, de La Salle constate un besoin reel : 
les enfants des artisans et des pauvres n'ont pas d'ecoles, ils sont abandonnes 
it eux-memes, ils n'ont pas le moycn d'apprendre a s'inserer dans la societe et 
ils sont condamnes a rester dans un monde clos, sans issue. 

Pour de La Salle, homme d'Eglise dans une societe chretienne, tout ceci 
est lu immediatement avec un langage religieux : les mauvaises compagnies, les 
peches, les habitudes contractees, difficiles a quitter par is suite. Its n'ont pas 
les moyens d'apprendre la religion, les devoirs d'un chretien. Mais ceci n'im-
plique pas que la pensee de M. de La Salle se meuve dans un registre « religieux 
abstrait. I1 s'agit d'unc situation concrete : les pauvres n'ont pas la possibilite 
de sortir d'un monde clos, marginalise par rapport a la societe; leurs enfants 
n'ont pas la possibilite de vivre en chretiens dans cette societe, ils n'ont pas les 
moyens de s'inserer dans la civilisation chretienne, et de vivre en accord avec 
les devoirs d'un chretien. Ce serait un anachronisme que de demander a de La 
Salle de parler un langage different de ce langage religieux du XVIIe siècle. 

Cela ne veut pas dire, pourtant, qu'il ne s'interesse pas a la promotion des 
pauvres, qu'il ne se preoccupe pas de leur permettre une ouverture, de leur 
donner l'habitude du travail, la possibilite d'être employes quand leurs parents 
le voudront. De La Salle ne constate done pas dans cette situation sociologique, 
un besoin s spirituel » desincarne. I1 s'agit de la necessite dans laquelle se trouvent 
les pauvres qu'il a connus, dont it a personnellement assume la situation, et 
pour lesquels it a travaille, en organisant les ecoles, en redigeant des ouvrages 
tels que les Devoirs d'un Chretien, les Regles de la Bienseance, la Conduite des 
Ecoles. 

1  Med. 194/1, C. L. 1; pp. 7-8. 
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I1 faudrait entreprendre une etude plus systematique de ces ouvrages pour 
voir de quelle maniere de La Salle est a11e a la rencontre de ces besoins des 
pauvres, non pas avec un ideal desincarne, mais avec la finalite concrete de les 
inserer dans la Cite de son époque. Mais cola depasserait l'objectif de notre 
travail 1. 11 suffit de signaler que ce qu'il dit de la situation, des besoins des 
pauvres, de la necessite des ecoles pour les enfants abandonnes, par-dela les 
influences des personnes, des idees, des ecrits du mouvement scolaire, n'est pas 
deduit d'une analyse sociologique a partir des livres, mais provient d'une cons-
tatation qu'il avait faite en s'incarnant concretement dans ce monde des artisans 
et des pauvres. 

Plutot que des influences litteraires possibles, ce qui peut faire comprendre 
le sens des textes que nous venons d'evoquer, c'est son itineraire personnel 
avec les premiers maitres, les engagements progressifs par lesquels it s'est vu 
mis en situation avec des maitres pauvres pour les pauvres, avec des maitres 
dont it pensait prendre une direction exterieure pour pourvoir a leur subsistence et 
avoir soin qu'ils s'acquittassent de leur emploi avec piete et application 2. Plus que 
cette influence exterieure qui fut certaine comme nous 1'avons vu dans la pre-
miere partie, it faudrait saisir dans ce texte 1'experience du Fondateur qui a 
assume de l'interieur ce monde des pauvres, avec les maitres, unissant aux leurs 
son itineraire personnel, dans une communaute ou ils s'eduquaient mutuelle-
ment it la piece, pour faire 1'ecole avec competence, et pour qu'elle reussisse 
effectivement. Des lors, it n'est pas surprenant que, par-dela les influences lit-
teraires qu'on peut eventuellement discerner dans ce texte, on retrouve pratique-
ment la melne thematisation que dans le premier chapitre de la Regle de 1705 
Sur la necessite de cet Institut 3. Et it n'est pas etonnant non plus, qu'il men- 

I Sur la conduite des ecoles : Conduite des Ecoles chretiennes par Saint Jean-Baptiste 
de La Salle, Edition du ms 11.759 de la Bibliotheque nationale de Paris. Introduction et 
notes comparatives avec 1'edition princeps de 1720, par F. ANSELME, F. S. C., docteur en 
pedagogic; G. RIGAULT, Hist. gin., t. 1, pp. 562-598. Sur les Rcgles de la bienseance et de 
la civilitc chretienne : 1'edition des Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne par le 
Fr. Albert VALENTIN, Paris, Ligel, 1956; G. RIGAULT, Hist. gin., t. 1, pp. 556-561; F. EMI-
LIANO, Le Regale della buona creanza e dell'urbanita cristiana di S. G. B. de La Salle, dans 
Riv. las., vol. 30-31. — Sur les devoirs d'un chretien : F. DANTE, I « Devoirs d'un chretien 
di S. G. B. de La Salle, dans Riv. las., dec. 1935, pp. 233-256; G. RIGAULT, Ilist. gin., 
t. 1, pp. 543-548, 553-556. 

2  BLAIN 1, p. 167; Ber., p. 34; cf. vol. 1, pp. 204-226. 

3  « Cet Institut est d'une tres grande necessite parce que les artisans et les pauvres, 
etant ordinairement peu instruits et occupes pendant tout le jour pour gagner la vie a eux 
et a leurs enfants, ne peuvent pas leur donner eux-memes les instructions qui leur sont 
necessaires et une education honnete et chretienne. — C'a etc Bans la vuc de procurer cet 
avantage aux enfants des artisans et des pauvres qu'on a institue les ecoles chretiennes. — 
Tous les desordres, surtout des artisans ct des pauvres, vicnnent ordinairement de cc qu'ils 
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tionne dans le texte de la Meditation 193 : « Les devoirs d'un chretien ». Et qu'il 
parle s de personnes qui aient assez de lumieres et de zele ». On pense aussi au 
deuxieme chapitre de la Regle de 1705 : De l'esprit de cet Institut, esprit de 
foi et de zele 1. 

Toutes ces reflexions ne sont pas marginales a la question que nous sommes 
en train d'etudier. C' pendant, ce qui semble le plus important, c'est que le 
besoin des enfants abandonnes qui, dans la Regle de 1705 est lu par rapport a 
la finalite de 1'Institut est presente ici dans son rapport avec 1'etablissement des 
ecoles chretiennes. Pour de La Salle, cet etablissement des ecoles ne s'explique 
pas exclusivement par le vouloir des hommes, mais par faction providentielle 
de Dieu, a de sa vigilance sur la conduite des hommes », substituant a aux peres 
et meres des personnes qui aient assez de lumie'res », remediant « a un si grand 
inconvenient par l'etablissement des ecoles chretiennes, oil l'on enseigne gra-
tuitement et uniquement pour la gloire de Dieu n. 

Cette action providentielle de Dieu n'est pas pour de La Salle, celle d'un 
Dieu policier, d'un Deus ex machina, bouche-trous. Au contraire, en 1'ecoutant 
parler de « sa vigilance et de sa conduite sur les hommes », on pense plutot a 
ses propres paroles du Memoire des Commencements: 

Dieu qui conduit toutes choses avec sagesse et avec douceur, et qui n'a point 
coutume de forcer l'inclination des hommes, voulant m'engager a prendre 
entierement le soin des ecoles, le fit d'une maniere imperceptible et en beaucoup 
de temps, de sorte qu'un engagement me conduisit dans un autre sans 1'avoir 
prevu dans le commencement '> 2. 

Quand de La Salle parle done de la situation des artisans et des pauvres, de 
l'abandon de ces enfants, de la necessite des ecoles et de la structuration d'une 
Societe des Ecoles chretiennes a oii l'on enseigne gratuitement et uniquement 
pour la gloire de Dieu », it parle en realite d'un itineaire concret; de son itine-
raire personnel, de sa decouverte de 1'appel de Dieu it prendre entierement soin 
des ecoles, de l'itineraire cristallisant en un itineraire communautaire qui se 
structure progressivement, avec un nom, un habit, des regles, finalement avec 

ont ete abandonnes a leur propre conduite et tres mal eleves dans lcur bas age, ce qu'il 
est presque impossible de reparer dans un age plus avance, a cause que les mauvaises 
habitudes qu'ils ont contractees ne se quittent que tres difficilement et presque jamais 
entierement quelque soin qu'on prenne de les detruire, soit par les instructions, soit par 
l'usage des sacrements. Et comme le fruit principal qu'on doit attendre de l'institution des 
ecoles chretiennes est de prevenir ces desordres et d'en empecher les mauvaises suites, 
on peut aisement juger quelle en est l'importance et la necessite » (Regles, chap. 1, 4-6; 
C. L. 25, pp. 16-17). 

1  Regles communes, chap. 2, 2-9; C. L. 25, pp. 18-20. 
2  BLAIN 1, p. 169; ms Ca., p. 10; ms Re., p. 14; Ber., p. 33; cf. vol. 1, pp. 122-123. 
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un vceu pour procurer la gloire de Dieu — pour tenir ensemble et par associa-
tion les ecoles gratuites 1. 

Il n'est pas surprenant des lors de trouver des convergences avec la Regle 
de 1705 qui presente la fin de cet Institut justement dans cette perspective 
une Societe dans laquelle on fait profession de tenir les ecoles gratuitement — 
c'est le premier article 2. Mais it est encore moins etonnant que 1'on retrouve 
dans cc texte de la meditation un echo de la formule des voeux : s uniquement 
pour la gloire de Dieu » 3. 

Les tcxtes que nous venons d'evoquer des ]Meditations 193 et 194, nous 
parlent done d'un itineraire. Its ne reconstruisent pas 1'histoire lineaire de la 
naissance, de la structuration, de 1'extension de la Societe, mais use font histoire 
au sens le plus profond. Its montrent quel est le dynamisme qui a jailli dans une 
situation concrete, queue est la force de l'elan qui a precede, pousse M. de 
La Salle a s'incarner dans une situation avec d'autres hommes, a rompre en 
quelque facon avec son monde parce qu'il voyait plus loin un monde qui etait 
en train de naitre, a s'engager avec les maitres dans un projet commun, la Societe 
des Ecoles chretiennes, uniquement axe sur la gloire de Dieu, assumant une 
mission qui s'exprimait dans un instrument pastoral concret, 1'ecole, adoptant 
evangeliquement et sans reserve le monde des pauvres. 

Ce jaillissement, M. de La Salle ne le situe pas dans les M. T. R. en un 
point de 1'espace et du temps : it le situe dans la conjonction des besoins des 
pauvres et des reponses des maitres qui s'organisent dans une Societe avec une 
finalite precise. Cela ne veut pas dire que M. de La Salle place cc jaillissement 

hors du monde, de 1'espace et du temps s, au contraire, it le voit comme un 
jaillissement continuel, qui ne pelt pas etre arrete, qui ne trouve pas toute son 
explication dans son projet, ni dans Ie projet de la Societe des Ecoles chretiennes, 
un jaillissement qui est tout a la fois intramondain — puisqu'il se produit dans 
la conjoncture des relations humaines — mais aussi anterieur et exigeant en 
meme temps un continuel depassement. 

Ce jaillissement, de La Salle le voit en action dans 1'etablissement des 
ecoles chretiennes, parce qu'il y reconnait cc qu'il appelle avec le langage cate-
goriel et theologique de son temps, la Providence. Avec ces deux textes, de 

1  Cf. vol. 1, pp. 176-222. 
2  « L' Institut des Freres des Ecoles chretiennes est une Societe dans laquelle on fait 

profession de tenir les ecoles gratuitement » (Regle de 1705, chap. 1, 1; C. L. 25, p. 16). — 
Les Freres tiendront partout les ecoles gratuitement, et cela cst essential a leur Institut 

(Regle de 1705, chap. 7, 1; C. L. 25, p. 34). 
3  Cf. vol. 1, pp. 119-121. 
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La Salle se place done dans une perspective historique : l'histoire de la genese 
de la Societe. Cependant, it ne fait pas histoire par accumulation de faits. Les 
mots lui viennent parce qu'ils jaillissent d'une experience qu'il a vecue pendant 
longtemps 1. I1 ne fait pas effort non plus pour comprendre a son histoire a 
lui » . Les accents personnels s'effacent devant la constatation sobre et pleine de 
quelque chose de grand qui s'est passe et qui est en train de se passer dans la 
Societe des Ecoles chretiennes : la manifestation visible de faction de la Pro-
vidence etablissant les ecoles chretiennes. 

Quand nous disons que de La Salle montre dans cc jaillissement continuel 
l'action de la Providence, et qu'il fait « histoire », nous n'entendons pas histoire 
dans un sens materiel. Ce jaillissement toujours nouveau, nous l'avons déjà 
touché de quelque manicre en suivant son itineraire personnel, son experience 
evangelique d'incarnation, d'adoption evangelique du monde dans tine com-
munion, jusqu'a dormer sa vie pour le bien de ses Freres. C'etait toujours un 
jaillissement nouveau, qui le poussait : a s'approcher des maitres, it organiser les 
ecoles, a abandonner son milieu culturel et un canonicat qu'il avait d'abord 
reconnu comme appel de Dieu, mais qu'il avait laisse lorsqu'il avait percu 
visiblement que Dieu 1'appelait ailleurs. 

Jaillissement nouveau qui le poussait a laisser son patrimoine et a embrasser 
avec ces Freres la mission du Fils de l'homme, pauvre pour les pauvres. Jail-
lissement nouveau que d'abandonner completement a la divine Providence 
l'etablissement des ecoles chretiennes. Cette constante, nous 1'avons trouvee 
dans le Memoire des Commencements, dans le Memoire sur l'Habit, dans les 
Regles, bref dans tout son itineraire comme le montrent tres nettement les 
Lettres qu'il ecrivait a ses Freres. 

Cependant, c'est sous un autre angle que ce a jaillissement n est aborde dans 
les M. T. R. Non seulement parce que les accents personnels s'effacent, mais 
parce que ce ((jaillissement))  qu'il a reconnu dans son itineraire se charge d'une 
densite de totalite. Par ce jaillissement qu'il appelle faction de la Providence, 
il exprime 1'elan et la force qui se manifestent effectivement dans les appels des 
pauvres et les reponses des Freres. 

Cet elan n'est pas quelque chose, il n'est pas exprimable, mais cependant il 
est reel pour de La Salle, it 1'a vu, it 1'a vecu, il a ete attire par lui, et parfois 
malgre lui, en avant. Ceci ne veut pas dire que cet elan soit extramondain, mais 
il ne se confond pas non plus avec son elan a lui, ni avec 1'elan de la Societe des 
Ecoles chrstiennes. C'est done une force, visible et reelle dans la conjoncture 

i Avertissement a l'edition princeps des M. T. R., C. L. 13. 
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des appels et des besoins des pauvres, et des reponses des Freres par les ecoles 
chretiennes. Il est done intramondain, temporel, it se deploie dans I'espace et 
le temps, mais en meme temps it les deborde. 

C'est sur cet elan, cette force, cette action de la Providence que M. de 
La Salle se concentre dans les Meditations 193 et 194, c'est aussi par le fait meme 
sur 1'etablissement des ecoles chretiennes. Mais cela ne veut pas dire que son 
point de depart soit uniquement la vie. C'est plutot une apprehension progres-
sive qui s'est fait jour petit it petit, en beaucoup de temps, que « Dieu conduit »; 
dans son itineraire communautaire, it a decouvert progressivement le deploie-
ment d'un evenement plus grand que tons ses evenements a lui, ou que ceux de 
la Societe des Ecoles chretiennes. Et pourtant le deploiement de cet evenement 
nest pas parallele au sien. Non pas au sens ou de La Salle s'insererait dans cet 
evenement d'une maniere extrinseque, mais plutot parce que cet evenement lui 
est toujours anterieur, qu'il ne cesse de se produire et de 1'attirer en avant. 
Un evenement qu'il a su voir, auquel it a su adherer sans partage, le percevant 
et Ic placant toujours dans la conjonction des situations et des faits concrets. 

De La Salle ne nous offre done pas un «point de depart » abstrait, que ce 
soit la Bible, que ce soient des conceptions theologiques sur ce que doivent titre 
les ecoles chretiennes. Son point de depart n'est meme pas (c son experience))  
d'un instant. Ii parle de ce qui a ete 1'elan unissant toute son histoire et l'histoire 
de la Societe. Ceci ne nous autorise pas a affirmer cependant, que son point de 
depart est historique, puisqu'il ne construit pas une histoire lineaire. I1 ne nous 
reste done que d'essayer d'entrer dans ' ce qu'il a vu », pour comprendre de 
quelle facon it « fait » 1'histoire. Et par 1a aussi, nous saisirons dans quel sens les 
citations de Paul entrent dans sa pensee en a faisant histoire n. 

§2 

L'actualisation, dans la vocation et le ministere du Frere 
de la volonte salvifique de Dieu, au profit des enfants loin du salut. 

(Meditation 193) 

Regardons de pres, tout d'abord, le tableau des citations pauliniennes de 
la Meditation 193. Nous signalons dans la premiere colonne les textes neotesta-
mentaires; dans la deuxieme, nous indiquons s'il s'agit d'une citation-memoire 
(M), d'une citation-confession de foi (C) ou d'une citation dite directement des 
Freres : citation-appel (A). Dans la troisieme colonne it nous semble interessant 
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de signaler les autres endroits de M. T. R. oii 1'on trouve la meme citation. Et 
finalement, dans la quatrieme colonne nous mentionnons les Meditations des 
Dimanches et Fetes 1  on 1'on trouve les memes citations. Dans cette colonne, les 
espaces vides montrent donc 1'exclusivite d'emploi d'une citation neotestamen-
taire dans les M. T. R. 

193/1 	I Tim. 2: 4 C 193/3 163/1 
Rom. 10: 17 C 61/2 
Rom. 10 : 14 C 
II Cor. 2 : 14 C 
II Cor. 4: 6 C 195/2 
II Cor. 4 : 1-2 A 
I Cor. 4: 1 A 201/2; 205/1 166/3; 87/1; 106/3; 3/2 

193/2 	I Cor. 3 : 10 A  199/1 
Rom. 12: 6-8 A 

( 
Ì   

193/3 	I Tim. 2 : 4 C 193/1 163/1 
I Cor. 3 : 9 b C 196/1; 201/1 56/1; 57/2; 59/3 

a A 205/1; 199/1 67/3 
Rom. 11: 13-14 A 
II Cor. 5 : 18-20 A 
I Cor. 1: 17 A 165/1 	 2  

A. — LE « DON DE DIEU » MANIFESTS DANS L'ETABLISSE'_ ENT DES ECOLES POUR 

REPONDRE AUX BESOINS DES PAUVRES 

Arretons-nous tout d'abord sur le deuxieme point, puisqu'il contient les 
citations neotestamentaires dont 1'emploi est exclusif aux M. T. R. Or 1'argumen-
tation ne commence pas par un texte paulinien. Elle commence justement par 
un des passages que nous avons etudies plus haut : la description de la situation 
des peres et des meres, incapables de s'occuper de leurs enfants tant it cause de 
leurs soucis materiels qu'en raison de leur ignorance, et faction de la Provi-
dence qui consiste a substituer aux parents des personnes qui aient assez de 
lumiere et de zele. Cette description de la situation et la constatation du jaillis-
sement de faction de la Providence, sont tout de suite laisses de cote pour parler 
de la visee « de cette substitution n. Scion les propres termes lasalliens c'est : 

1  Nous designerons habituellement ce texte par le sigle M. D. F. 
2  Les citations scripturaires relevees par L. VARELA sont identiques a celles que 

signale M. SAUVAGE dans C. L. 1. 
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Pour faire entrer les enfants dans la connaissance de Dieu et de ses mysteres, 
se donnant tout le soin et toute l'application possible pour poser dans le cur 
de ces enfants (dont un grand nombre seraient abandonnes) le fondement de la 
religion et de la piete chretienne, comme de bons architectes, selon la grdce (de 
Jesus-Christ) que Dieu leur a donnee » ( I Cor. 3 : 10) 1. 

Le texte de I Cor. 3: 10 est dit directement des Freres : notons le parallelisme 
entre le e pour » lasallien et le c pour » qui introduit la citation. Pour de La Salle, 
it s'agit done d'un appel, celui du Frere, percu dans les appels des enfants dont 
un grand nombre seraient abandonnes. L'appel de Dieu, la a grace que Dieu leur 
a donnee » arrive done concretement dans cc que le Frere peut voir de ses yeux : 
l'abandon des pauvres. Le deuxieme point parle done sans hesitation d'un 
appel, d'un don que le Frere reconnait et embrasse ici et maintenant dans la 
conjuncture des appels des pauvres. De La Salle ne prouve pas ses affirmations, 
il affirme simplement 

Vous done que Dieu a appeles a ce ministere, employer selon la grdce qui vous 
a ete donnee le don d'instruire en enseignant, et d'exhorter, en excitant ceux qui sont 
confies a vos soins, les conduisant avec attention et vigilance (Rom. 12 : 6-8) afin 
de remplir envers eux le principal devoir des pores et des mores a 1'egard de leurs 
enfants 2. 

Rom. 12 : 6-8 est done dit directement aux Freres: a Vous s. Its ont recu un 
don ecclesial : c celui d'instruire en enseignant, d'exhorter en excitant, condui-
sant avec attention et vigilance ». Cependant, cet aspect ecclesial du don n'est 
pas mis en relief, il sera repris avec le meme texte de saint Paul dans la Medi-
tation 199. 

Le deuxieme point de la Meditation 193 est done constitue par deux textes 
pauliniens, mais qui ne sont pas introduits dans l'argumentation pour evoquer 
l'appel et le don de Paul. Its ne sont meme pas presentes comme des verites 
bibliques, ils sont tout simplement dits des Freres. De La Salle ne confirme pas 
par 1'exemple de Paul ce qu'il dit des Freres, il ne le deduit pas non plus a partir 
d'une e verite biblique s. Tout simplement, it constate que les Freres repondent 
aujourd'hui aux appels des pauvres, et it affirme que dans la conjonction des 
appels des pauvres et de la creation des ecoles chretiennes, Dieu appelle, con-
fere un ((don  ». En d'autres termes, le deuxieme point de la Meditation 193 
exprime, avec la propre thematisation paulinienne, cet elan, cette force de 

1  Med. 193/2; C. L. 1, pp. 3-4. Les passages en italique sont des citations scriptu-
raires dont la reference est chaque fois indiquee. 

2  Ibid., p. 4. Dans la citation de l'Epitre aux Remains it omet la mention des dons 
de prophetie, d'administration des choses saintes, de 1'aumone avec simplicite : ces omis-
sions confirment que son attention est centree moins sur saint Paul quo sur le Frere. 
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faction de la Providence qui conduit, qui s'occupe des pauvres en etablissant 
les ecoles chretiennes. Ce qui est central dans cc point, ce n'est pas la constata-
tion d'un appel, mais plutot la reconnaissance d'un don. Et de ce don, de La Salle 
parle en utilisant des textes qui sont exclusifs aux M. T. R. 

Pourtant I Cor. 3: 10 se trouve cite aussi par Giry dans sa Meditation 
sur 1'importance, 1'utilite et la necessite de 1'emploi des mattresses d'ecole. Il 
convient de nous y arreter, pour constater les convergences et les differences 
avec la citation qu'en fait M. de La Salle. Giry cite I Cor. 3 : 10, justement pour 
situer la signification de l'appel des mattresses : 

Reconnaissez done que Notre-Seigneur vous a choisies pour quelque chose de 
grand en vous appelant it 1'emploi de mattresses et persuadez-vous bien que si 
vous etes infideles it votre ministere, vous ne serez moins coupables qu'un archi-
tecte, lequel pour n'avoir pas mis de bons fondements it une Maison royale, 
serait cause qu'elle tomberait en ruine. Deplorez le mal que vous avez fait jus-
qu'a present par votre negligence it bien instruire les personnes que ]a divine 
Providence vous a adressees... 0 que vous serez heureuses si vous pouvez dire 
avec saint Paul, comme un sage architecte, j'ai mis le fondement » 1. 

La convergence thematique est evidente. Appel, Providence, poser Ie fonde-
ment, etc... Mais tout de suite on remarque aussi les differences. D'abord Giry 
emploie un ton negatif, et son texte est plus orne. De La Salle cite plus textuel-
lement, et avec une grande sobricte. Mats surtout les deux auteurs different 
quant a leur conception de la Providence. Pour Giry, la Providence adresse aux 
mattresses lours ecoliers. Chez de La Salle tout se passe entre les besoins des 
pauvres et la creation des ecoles chretiennes. Et c'est dans cette conjoncture 
intramondaine des appels et des rcponses qu'il discerne un appel, ou mieux, un 
S dons qui rend visible la conduite de Dieu et sa vigilance sur les hommes. En 
d'autres termes, par leur don recu de Dieu, ils sont appeles a rendre visibles la 
vigilance et l'attention de Dieu pour les plus abandonnes, ceux qui sont loin 
du salut. 

Meme s'il faut admettre une dependance litteraire, et memo s'il etait prou-
ve que le texte I Cor. 3 : 10 est passe dans les M. 7'. R. a travers une lecture de 
Giry, it nous semble que cette dependance est tangentielle. Le registre de lec-
ture de La Salle est tout a fait different de celui de Giry, et c'est dans la nais-
sance de la Societe des Ecoles chretiennes, qu'il reconnait la manifestation d'un 
don. Tin don, qui d'ailleurs, n'est pas pour les Freres, mais pour une « reponse 
aux pauvres s, pour un service. 

1  GIRY, 3e Med., ler point, pp. 20-21. 
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B. — PRIORITE DU DESSEIN DE SALUT DE DIEU ACTUALISE PAR LE MINISTERE DES 

FRERES 

L'optique lasallienne differe de celle de Giry non seulement par cette con-
ception de la Providence, mais encore par l'amplification qu'il fait de la signi-
fication de l'appel et du don des Freres des Ecoles chretiennes. En effet, de 
La Salle ne commence pas la Meditation 193 par cc que nous venons d'etudier. 
Le premier point ne debute pas par cette evocation d'un don chez les Freres en 
reponse aux besoins des pauvres. I1 s'ouvre par une confession de foi biblique, 
exprimee par I Tim. 2: 4: 

~( Dieu est Si bon, qu'ayant cree les hommes, Ii veut qu'ils parviennent tous a la 
connaissance de la verite (I Tim. 2 : 4) s 1. 

La conscience de M. de La Salle ne pouvait pas titre exprimee plus forte-
ment que par un debut d'une telle ampleur theologique : la priorite ontologique 
et meme historique d'un dessein de Dieu qui veut le salut universel; dessein qui 
s'enracine donc dans 1'amour gratuit de Dieu. Ainsi, cette volonte de Dieu est 
anterieure a tout appel, it toute histoire, a toute initiative, en vue d'etablir des 
ecoles pour les pauvres. Pourtant, ce dessein et cette volonte de Dieu ne sont pas 
etrangeres au monde et a l'histoire des hommes, ou it s'est revele et oiu it con-
tinue sa revelation par le ministere des hommes. C'est justement ce qu'affirme 
ensuite 1'explication tissee de textes scripturaires cites comme verites bibliques 
Rom. 10: 14,17 ; II Cor. 2: 14; II Cor. 4: 6. Verites bibliques qui ne sont 
donc pas des verites abstraites, ni un simple regard retrospectif sur l'histoire 
des hommes, mais la realite toujours nouvelle de la parole de Dieu, revelant sa 
fidelite, se revelant Lui-meme dans l'histoire. 

Voyons cc texte : 
Cette verite est Dieu meme et ce qu'il a bien voulu nous reveler, soit par Jesus-

Christ, soit par les saints apotres, soit par son Eglise. C'est de quoi Dieu veut 
que tous les hommes soient instruits, afin que leur esprit soit eclaire par les 
lumieres de la foi; et comme on ne peut titre instruit des mysteres de notre sainte 
religion que parce qu'on a eu le bonheur de les entendre et qu'on n'a eu cet avantage 
que par la predication de la parole de Dieu (car comment les hommes croiront-ils, 
dit l'ap6tre, en celui dont ils n'ont point entendu parler? et comment en entendront-
ils parler, s'ils n'ont personne qui le leur annonce ?) (Rom. 10 : 14, 17). 
s C'est ce qui fait que Dieu qui repand par le ministere des hommes 1'odeur de sa 
doctrine dans tout le monde (II Cor. 2 : 14) et qui a commande que la lumiere sortit 
des tenebres a eclaire lui-meme les curs de ceux qu'il a destines pour annoncer 
sa parole aux enfants, afin qu'ils puissent les eclairer en leur decouvrant la gloire de 
Dieu (II Cor. 4 : 6) ' 2. 

1 Med. 193/1; C. L. 1, p. 1. 
2 Med. 193;1; C. L. 1, pp. 1-2. Sur le caractere classique a 1'epoque de l'utilisation 

de Rom. 10, cf. M. SAUVAGE, Catechese et Laicat, pp. 376, 617-621. 
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De La Salle ne developpe pas ici les aspects christologique, apostolique et 
ecclesial de la Revelation. I1 constate simplement que l'homme ne peut con-
naitre Dieu que par Ia foi, que l'homme a besoin des autres hommes pour 
entendre la parole de Dieu. Par la predication de la parole, par le ministere des 
hommes, Dieu continue son action creatrice et illuminatrice, faisant sortir des 
tenebres, conduisant quelques hommes vers la lumiere afin qu'ils devoilent a 
leur tour « la gloire de Dieu >. L'argumentation est serree, de La Salle ne s'offre 
pas le luxe de longs developpements oratoires; it ne tombe pas davantage en 
des applications faciles a la situation des enfants et des Freres. Il n'eprouve 
aucun besoin de decrire la creation ou la Revelation avec le langage theologique 
de son époque. 

On trouve plutot ici une solennelle confession de foi : en Dieu anterieur 
a toute initiative humaine, en Dieu qui aime en creant, et en voulant le salut de 
tous les hommes, en Dieu se revelant historiquement par Jesus-Christ, par les 
apotres, par son Eglise. Inutile de chercher de subtiles distinctions theologiques 
sur la Revelation. Il n'est pas question dans cette Meditation de distinguer la 
Revelation par Jesus-Christ, par les apotres et par 1'Eglise. Ce qui frappe son 
attention et ce sur quoi it centre l'attention de son lecteur, c'est (c la necessite 
pour les hommes > afin d'entendre la parole de Dieu, que d'autres hommes la 
leur annoncent. Mais cette necessite n'est pas comblee par l'initiative de quel-
qu'un qui decide d'annoncer la parole; c'est Dieu, qui « devoile sa gloire » par 
le ministere des hommes qu'il choisit. 

C. - ACTUALISATION, DANS LE MINISTERE DES FRERES, DE LA VOLONTE SALVI-
FIQUE DE DIEU, EN TENSION VERS SON ACCOMPLISSEMENT ESCHATOLOGIQUE 

Inseparablement de cette conscience de la priorite du dessein salvifique de 
Dieu qui se realise dans 1'histoire, nous relevons un autre element: la fin ultime, 
la visee de toute cette action recreatrice-illuminatrice de Dieu. Toute faction 
historique par le ministere d'hommes choisis decouvrant la gloire de Dieu, 
illuminant les hommes, a une visee : a qu'ils parviennent tous a la connaissance 
de la verite, c'est-a-dire Dieu meme >. Cette volonte salvifique de Dieu n'est 
pas un plan trace d'avance qu'il faut suivre; elle n'est pas figee dans un monde 
extra-terrestre et intemporel; mais elle est le deploiement d'une action recrea-
trice et illuminatrice par le ministere des hommes, decouvrant une gloire qui 
n'est pas donnee au point de depart. 

Ce deploiement de la volonte de Dieu, dans l'histoire meme des hommes 
qui s'annoncent mutuellement la parole, qui s'eduquent les uns les autres dans 
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la foi au Dieu vivant, au Dieu de Jesus-Christ, dans l'Eglise, est le deploicment 
d'une volonte toujours actuelle, et toujours en tension vers son accomplissement 
eschatologique dans la communion universelle, lorsque tous les hommes con-
naItront Dieu. Dessein salvifique de Dieu, volonte de Dieu, gloire de Dieu, 
anterieurs en meme temps qu'en tension vers leur accomplissement, sent 
eschatologiquement annonces et manifestos par le ministere des hommes, par 
la predication. La volonte de Dieu plutot que de constituer un plan trace 
d'avance, semble titre ainsi une force, un elan, en tension vers la realisation defi-
nitive. Et cettc volonte de Dieu est historiquement manifeste dans la parole des 
hommes qui decouvrent aux autres hommes la gloire de Dieu. 

I1 faut admettre que cette lecture theologique de 1'histoire, de la realisation 
et de la manifestation de la parole et de faction de Dieu dans 1'histoire, est tout a 
fait paulinienne. Peut-titre y voyons-nous des accents dont M. de La Salle n'etait 
pas conscient. Tout au moins faut-i1 reconnaitre que cette tension eschatolo-
gique de faction salvifique de Dieu par le ministere des hommes, est si forte 
dans la thematisation paulinienne, qu'elle empcche chez M. de La Salle la con-
templation d'un dessein de Dieu dans l'abstrait. En effet, il ne fait pas une theo-
logie de 1'anteriorite de la visee eschatologique du dessein de Dieu, il ne conduit 
pas non plus ses Freres a contempler un dessein de salut passe; i1 ne suggere pas 
la contemplation d'une realisation dans l'avenir. Rien de cela n'apparait dans 
son argumentation, centree comme nous l'avons dit, sur la signification pro-
videntielle de la naissance de la Societe des Ecoles chretiennes. Mais alors, 
cette tension eschatologique-historique de la thcmatisation paulinienne, lui fait 
voir dans l'etablissement des ecoles chretiennes, la realisation effective de cc 
dessein, et concretement elle lui fait reconnaitre dans l'appel des maitres, un 
appel de Dieu pour devoiler sa gloire. 

C'est, en effet, le changement qui survient dans l'argumentation avec la 
citation de II Cor. 4 : 1-2 et I Cor. 4: 1: 

a Puis done que Dieu par sa misiricorde vous a donne un tel ministere, n'alterez 
point sa parole mais acquerez-vous devant lui la gloire de decouvrir la verite (II Cor. 
4 : 1-2) a ceux que vous etes charges d'instruire, et que cc soit toute votre applica-
tion dans les instructions que vous leur ferez, vous regardant en cela comme les 
ministres de Dieu et les dispensateurs de ses mysteres (I Cor. 4 : 1) » 1. 

De La Salle n'applique pas ces textes aux Freres, il ne deduit pas non plus de 
1'Ecriture; il affirme simplement des Freres cc que Paul disait de lui-meme. Le 
Fondateur trouve dans l'Ecriture la norme de comprehension dans la foi de 
1'election des maitres. I1 renvoie done it faction transcendantale de Dieu qui 

1  iWl d. 193/1; C. L. 1, pp. 2-3. 
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realise son dessein de saint. La reference litterale s'ouvre de la sorte a faction 
transcendante de Dieu dans le monde, dans l'histoire. Davantage encore : cette 
action n'est pas consideree abstraitement, mais comme une action ici et main-
tenant : Dieu choisit et envoie maintenant; le mystere de la Revelation et de 
1'eeuvre de re-creation et d'illumination de Dieu est ainsi actualise. Finalement, 
cette action decouverte dans la Bible exige une reponse : « ne pas alterer la parole, 
s'acquerir la gloire de decouvrir la verite ». La morale impliquee dans ce type 
de reference litterale n'est pas par consequent une simple morale de « norme a 
accomplir >, mais une morale de reponse. 

L'argumentation commence done par des citations de verites bibliques 
I Tim. 2: 4, exprimant un dessein qui englobe toute 1'histoire, qui se realise 
effectivement pour les hommes qui ont besoin de predicateurs, et auxquels 
Dieu envoie des hommes illumines pour devoiler sa gloire (Rom. 10 : 14, 17; 
II Cor. 2 : 14 et 4: 6). Puffs, it y a changement brusque, do La Salle affirine 
sans aucun souci de le prouver que les Freres (« vous ») sont appeles par Dieu, 
qu'ils ont un ministere donne par Dieu, qu'ils sont les ministres de Dieu. C'est 
ce passage de citations de verites bibliques a des citations pauliniennes affirmees 
sans plus des Freres, qui nous amene au cur de ce point de Meditation. 

De La Salle reconnait que l'appel des maitres est quelque chose de grand, 
mais ii ne se perd pas en des considerations rhetoriques pour gonfler leur ego, 
it reconnait l'ampleur de cette vocation aux humbles fonctions des maitres, dans 
l'historicite eschatologique d'un choix, et d'un appcl pour devoiler la gloire de 
Dieu, annoncant la parole qui illumine, qui fait connaitre la verite. Toute cette 
reflexion est paulinienne : aussi bien l'argumentation sur l'actualite eschatolo-
gique du dessein de Dieu dans le ministere des hommes, comme une verite 
revelee et historiquement en acte, que l'affirmation que les Freres sont les 
ministres de Dieu, comme saint Paul l'affirmait de lui-meme. 

D. — L'ACTUALISATION DE LA VOLONTE SALVIFIQUE DE DIEU DANS LE MINISTERE 

DU FRERE LUE A LA LUMIERE DE L'ENSEIGNEMENT DE SAINT PAUL 

I1 n'est pas inutile de nous demander si cc paulinisme de M. de La Salle 
n'est pas en quelque maniere extrinseque, s'il n'y a pas en cela quelque chose 
d'exterieur qui est applique du dehors. Si nous comparons le deuxieme et le 
premier points, nous pourrons constater de quelle facon « ce que dit saint Paul)) 
intervient dans 1'argumentation de M. de La Salle. 

Ce deuxieme point evoque la situation des peres et des meres et des enfants 
abandonnes et la substitution de personnes illuminees et zelees pour faire entrer 
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les enfants dans la connaissance de Dieu et de ses mysteres. Ce qui y correspond 
dans le premier point, c'est une confession solennelle de foi : le dessein eschato-
logique de Dieu voulant que les hommes le connaissent, et de fait faisant entrer 
les hommes dans la connaissance de lui-meme, de sa gloire, historiquement, 
par 1'action des hommes qu'il illumine et envoie dans le monde pour devoiler 
sa gloire. 

Le deuxieme point souligne la necessite qu'ont les enfants de personnes 
illuminees et zelees pour remplacer leurs parents; ce qui y correspond dans le 
premier, c'est la necessite ou sont les hommes de rencontrer des predicateurs 
pour etre illumines par la lumiere de la foi. II y a donc une correlation evidente 
entre les deux points : entre les besoins et les appels des hommes et 1'action pro-
videntielle de Dieu et l'appel de Dieu. Tout converge done dans un «don », 
un (( appel » pour une mission, pour un ministere, oil se manifeste concretement 
un dessein gratuit de Dieu, se devoilant eschatologiquement dans 1'histoire. 

En cc sens, Ie choix des textes pauliniens du premier point n'est en aucune 
maniere accidentel. Les verites revelees qui sont enoncees dans l'Ecriture sont 
anterieures a toute l'argumentation, l'Ecriture que de La Salle connait, medite, 
pendant de longues annees. Cette « parole n le travaille, it l'interieur. Mais elle 
n'est pas exterieure a ce qu'il a vecu dans un long itineraire, cherchant a connaitre 
la volonte de Dieu, y adherant pas a pas, s'incarnant dans une communaute qui 
cristallise par son action infatigable et qui s'exprime finalement par un veeu : se 
consacrer entierement a Dieu pour procurer sa gloire, etablissant les ecoles 
chretiennes. Cette volonte de Dieu l'attire toujours vers une adoption incondi-
tionnelle du monde des pauvres eloignes du salut, et c'est cette volonte qui a 
ete entrevue a un moment donne comme le projet de l'eeuvre des ecoles chre-
tiennes. Par consequent, cc dessein de Dieu n'est pas vu comme « une chose », 
ni comme une serie de faits passes, ni comme des paroles de l'Ecriture. Mais 
comme le deploiement concret de 1'aeuvre des ecoles chretiennes. 

II ne nous semble pas inutile de signaler les themes les plus saillants : la 
conscience d'être conduit par Dieu, 1'assurance que c'est la Providence qui vent 
qu'il s'occupe des maitres. C'est dans cet itineraire concret que de La Salle a 
reconnu la volonte de Dieu, qu'il a vu sa gloire. C'est a Dieu qu'il se consacre 
avec ses Freres pour « procurer sa gloire », « etablissant les ecoles », c'est avec 
eux qu'il utilise toutes ses energies pour que les ecoles aillent bien, pour qu'elles 
se repandent dans toutes les regions de France. C'est exactement cela qu'il 
trouve chez saint Paul : l'odeur de la doctrine de Dieu qui se repand dans tout 
le monde, par le ministere des hommes illumines, choisis et envoyes par Dieu, 
devoilant sa gloire. 
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On constate done que la thematisation paulinienne ne lui est pas extrin-
seque. C'est ce qu'il a vecu avec ses Freres. La parole de 1'Ecriture est donc 
devenue sa parole. L'action et la parole de Dieu, revelee dans la parole ecrite, 
est reconnue par lui dans sa propre parole et sa propre action. Une parole et 
une action qui restent tout a fait intramondaines, communautaires, en vue d'un 
service concret rendu aux plus pauvres. Une parole et une action enfin, qui 
sont historiques, qui croissent dans le temps, orientant le projet des ecoles 
chretiennes vers la realisation d'un service vraiment efficace. 

I1 nous semble donc que le paulinisme de M. de La Salle n'est nullement 
extrinseque; le choix meme des textes nous indique que le Fondateur comprend 
son itineraire a la lumiere de l'Ecriture, mais qu'en meme temps il reconnait 
dans cet itineraire 1'actualite eschatologique du dessein de Dieu dans 1'appel, 
le don cl'enseigner, d'exhorter, de conduire dont les Freres sont les depositaires. 
Le paulinisme lasallien est donc un paulinisme (c ventral e. De La Salle assume 
le langage paulinien dans son actualite vibrante, et non pas comme une theologie 
abstraite du ministere, ni comme des faits passes. 

Cette correlation entre le deuxieme et le premier point qui converge dans 
la reconnaissance de I'appel des Freres, et du don eschatologique dans le jail-
lissement de la Societe des Ecoles chretiennes, se trouve formulee explicitement 
dans le troisieme point. Ici, il reprend le texte de I Tim. 2 : 4 pour affirmer 
que ce dessein est justement efficace ici et maintenant, parce que Dieu choisit 
et envoie des maitres 

e Non seulement Dieu veut que torts les hommes parviennent a la connaissance de 
la verite, mais it veut que torts soient sauves (I Tim. 2 : 4), et it ne peut pas le vou-
loir veritablement sans leur en donner des moyens, et, par consequent, sans 
donner aux enfants des maitres qui contribuent, a leur egard, a 1'execution de 
ce dessein » 1.  

Ce texte paulinien se trouve dans la premiere Meditation du P. Giry : 
u Considerez qu'entre les moyens dont la sagesse divine, qui veut sincerement le 
salut de tous les hommes, a la bonte de se servir pour 1'execution de ses desseins, 
1'un des principaux est l'instruction et la bonne education de la jeunesse par Ie 
ministere des maitres et des mattresses d'ecole >) 2. 

S'il y a un contact litteraire entre 1'utilisation de textes pauliniens par Giry et 
par de La Salle, c'est certainement ici qu'il devrait etre place. La thematique 
est commune : faction de la sagesse, le salut de tous les hommes, la bonte de 
Dieu, le ministere des maitres. Mais ce qui chez Giry semble titre une affirma- 

1  Med. 193/3; C. L. 1, pp. 4-5. 
2  GiRY, 1Le Med., lee point, pp. 5-6. 
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tion generale, de La Salle 1'envisage concretement dans le don, l'appel de ces 
maitres dont il dit e qu'ils contribuent e a 1'execution de ce dessein. De La Salle 
ne reduit pas faction des maitres a celle d'un moyen mecanique. Dans les 
M. T. R., Dieu ne se sert pas d'eux, ils sont « appeles a contribuer e. Mais il y a 
encore une difference plus significative : dans les M. T. R., I Tim. 2 : 4 etait 
cite au commencement de toute la Meditation comme une confession de foi; 
ici cette confession s'affine dans son expression : pour de La Salle ce dessein 
se realise veritablement par faction d'une Societe qui ne trouve sa raison d'être, 
ses racines historiques, que dans le jaillissement toujours nouveau du salut de 
Dieu parmi les hommes. 

En effct, ce dessein, cette oyuvre de Dieu, actuelle, est ce pour quoi les 
Freres ont ete appeles, et de La Salle le dit formellement avec un texte paulinien : 

C'est 1a, dit saint Paul, le champ que Dieu cultive et l'ediface qu'il eleve et c'est 
vous qu'il a choisis pour l'aider dans cet ouvrage, en annoncant a ces enfants 
l'Evangile de son Fils (I Cor. 3 : 9) et les verites qui y sont contenues » I. 

Ce texte revient aussi dans les Meditations de Giry : 

Car qui peut douter que l'instruction des ignorants et des enfants ne soit veri-
tablement l'ceuvre de Dieu, puisque c'est par cette ceuvre que 1'on prepare des 
fideles servantes, des grandes amantes et des epouses bien disposees a sa divine 
Majeste et que l'on contribue a rcpcupler le paradis » 2 . 

Mais la citation de Giry ne semble pas avoir eu une influence directe sur les 
M. T. R. Chez Giry, I Cor. 3 : 9 se trouve dans la Meditation 8 sur le zele et la 
diligence des mattresses. I Cor. 3 : 10 cite par de La Salle dans son deuxieme 
point, se trouve chez Giry dans sa 3e Meditation sur l'importance, l'utilite et 
la necessite de l'emploi. En outre, I Tim. 2: 4 se trouve dans la Ire Meditation 
de Giry pour illustrer la finalite que doivent se proposer les mattresses dans 
leur emploi. De La Salle amplifie I Tim. 2 : 4 et de plus it le relic dans l'argu-
mentation avec I Cor. 3 : 9 et 3 : 10, donnant a ces citations une signification 
theologique beaucoup plus riche que chez Giry. Le dessein de Dieu est cette 
oeuvre de Dieu toujours actuelle, que les Freres sont appeles a aider, a laquelle 
ils doivent contribuer. 

En outre, le meme texte est cite en d'autres Meditations (196, 199, 201, 
205); l'amplitude theologique que nous venons de signaler dans la Meditation 
193 deborde done le cadre meme de cette Meditation. Elle ouvre le contenu de 
cette Meditation 193, a toutes les autres Meditations d'une facon globale, mais 

I Med. 193/3; C. L. 1, p. 5. 
2  GIRY, 8e Med., ler point, p. 54. 
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sans 1'expliciter encore. En d'autres termes, methodologiquement, de La Salle 
envisage dans cette Meditation que ce a quoi les Freres sont appeles, c'est it faire 
1'eeuvrc de Dieu; dans la suite de ses Meditations it explicitera les dimensions 
christologique, historique-sacramentelle et visible de cette eeuvre de Dieu. 
Pour le moment, it centre toute l'attention du lecteur sur ce dessein gratuit de 
Dieu, qui choisit les maitres, qui leur donne une grace, un don, de telle sorte 
que son dessein de salut est veritablement a la portee des plus pauvres. Le reste 
du point, en effet, insiste sur cette actualite d'un ministere oil la parole de Dieu, 
la parole de reconciliation est effectivement mise a la portee des pauvres, et 
de La Salle l'affirme des Freres par deux textes qui sont d'ailleurs exclusifs 
des M. T. R. : 

e C'est pourquoi vous devez honorer votre ministere tdchant d'en sauver quelques-
uns » (Rom. 11:13-14). 

Car puisque Dieu suivant 1'expression du memo apotre, vous a rendus ses ministres 
pour les reconcilier avec lui et qu'il vous a confie pour cet effet, la parole de reconcilia-
tion a leur egard — exhortcz-les — coinme si Dieu les exhortait par vous vous ayant 
destines pour annoncer a ces jeunes plantes les verites de I'Evangile (II Cor. 5 
18-20), et leur procurer des moyens de salut qui soient a leur portee » 1. 

C'est Ie deuxieme texte qui attire notre attention, it sera repris plus tard dans 
une autre Meditation. Mais it nous semble important de signaler, que pour de 
La Salle, c'est Dieu meme qui parle par son ministre, parce que celui-ci est 
appele par Lui. La parole et 1'action recrcatrice-illuminatrice-redemptrice de 
Dieu est done s veritablement s a la portee des enfants pauvres, parce que les 
maitres sont ses ministres. I1 ne parle pas ici de la Bonne Nouvelle apportee 
par Jesus-Christ car la Meditation envisage 1'eeuvre de Dieu dans sa dimension 
historique transcendantale. Pourtant, cette parole est Bien historique, c'est la 
parole des maitres qui annoncent aujourd'hui la Bonne Nouvelle aux enfants 2. 

1  Med. 193/3; C. L. 1, pp. 5-6. 
2  Soulignons ici que le Fondateur se centre sur 1'experience ministerielle des maitres 

et la refere, non pas au ministere de Paul, mais par le moyen do la thematisation scrip-
turaire, a Dieu meme. La reference n'est done pas faite a l'Ecriture mais a faction de Dieu 
qui a elu Paul, qui elit maintenant ses ministres. Le Frere comprend de la sorte 1'ici et 
maintenant de faction de Dieu a la lumiere de la thematisation paulinienne. Mais son 
regard, du moins dans cette maniere de citer saint Paul, n'est pas dirige sur 1'experience de 
l'apotre, ni sur une affirmation thcologique de 1'Ecriture, mais sur faction presente de Dieu 
qui choisit ses ministres. Ainsi, ce type de reference scripturaire n'implique pas un regard 
retrospectif sur 1'experience de Paul ni a une verite scripturaire. C'est une histoire, dans 
le sens d'une reference a 1'histoire de ces maitres et, dans la foi, a la lumiere du Nouveau 
Testament, it decouvre qu'en eux s'actualise le dessein de Dieu qui reconcilie par le 
moyen du ministere des hommes. Dans ce cas particulier, le Fondateur ne deduit pas les 
exigences evangeliques du ministere, des relations maitre-disciples. I1 lit simplement dans 
la foi le statut de ces maitres : 1'origine divine de leur appel. 
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E. — L'IEUVRE DE DIEU REALISEE DANS L'ITINERAIRE DE J.-B. DE LA SALLE 
ET LA FONDATION DE LA SOCIETE 

Il ne nous semble pas inutile de souligner que plutot que d'une reprise du 
theme de 1'cxuvre de Dieu, a partir de Giry, it s'agit d'une reference a 1'expe-
rience progressive dans toute la demarche de M. de La Salle embrassant l'appel 
des maitres et des ecoles comme un appel a faire 1'eeuvre de Dieu. Il faudrait 
evoquer ici toute la premiere partie. De La Salle assume d'abord une eeuvre 
de 1'exterieur; progressivement, it l'assume de l'interieur, elle devient son 
oeuvre. Mais toute cette demarche est commandee par 1'attirance de 1'eeuvre de 
Dieu qu'il reconnait progressivement dans les ecoles. 

Son ceuvre, d'ailleurs, n'est pas un projet individuel; egal a ses Freres en 
tout, ils s'eduquent mutuellement a un abandon total et a une consecration sans 
partage pour faire cette oeuvre de Dieu. En tout cela, de La Salle a un role 
paternel, c'est lui qui encourage, qui canalise, c'est par son action paternelle 
que les Freres cristallisent dans une communaute, un corps de Societe. Toute 
cette demarche est jalonnee par un effort continuel pour qu'ils prennent en 
charge eux-memes ce qui n'est plus 1'eeuvre de Jean-Baptiste, mais qui est 
devenu une ceuvre commune. A tout moment, it eduque une reference unique 
et exclusive a faire l'eeuvre de Dieu. 

L'evocation que nous venons de faire n'est nullement exhaustive, mais 
elle suffit peut-titre pour indiquer que « l' euvre de Dieu » n'est pas ((un theme 
que de La Salle tire d'un livre, pas meme de la Bible. Ou si l'on prefere, c'est 
une parole de l'Ecriture, qui est devenue progressivement sa parole. C'est cette 
parole qu'il livre a ses Freres. Certes it ne fait pas de confidences sur son iti-
neraire personnel dans la Societe. Si l'ccuvre de Dieu est evoquee dans la 
Meditation 193, c'est pour ouvrir 1'experience concrete des Freres dans 1'exer-
cice humble de leur travail, it la globalite transcendante du dessein de Dieu qui 
embrasse toute 1'histoire, qui se manifeste ici et maintenant par un appel et 
un don charismatique d'enseigner, de sorte que sa volonte d'amour gratuit se 
manifeste efficacement comme mise a la portee de ceux qui sont plus aban-
donnes. I1 ouvre donc l'appel et le don charismatique, le jaillissement continuel 
d'une Societe de Freres — qui s'occupent des besoins des plus pauvres en leur 
annoncant l'Evangile, en les conduisant avec attention, en les integrant dans la 
societe chretienne — aux dimensions impenetrables du mystere de Dieu, ante-
rieur a tout, se deployant eschatologiquement dans 1'histoire en tension vers 
l'accomplissement universel: la connaissance de Dieu, la communion de tous 
les hommes en Dieu, la verite. 



46 	L' EUVRE DE DIEU DANS LA FONDATION LASALLIENNE 	65 

Et cette ouverture n'enferme pas dans un espace ou un temps determine 
l'appel et le don du Frere, ou la naissance et l'origine de la Societe. Pour autant 
la Meditation 193 n'est pas atemporelle, extramondaine. Tout se passe dans 
1'interaction des Freres et de leurs eleves, et pourtant, de La Salle met l'accent 
sur la tension eschatologique d'un appel et d'un don qui exige un jaillissement 
toujours nouveau : les cris des abandonnes, loin du salut, et l'actualisation de 
la parole de reconciliation, de I'ceuvre de Dieu par leur ministere qui devoile 
la gloire de Dieu. 

En effet, toute ]a Meditation debouche sur un texte paulinien, I Cor. 1: 17. 
Les paroles des maitres devoilent la sagesse de Dieu : 

Enseignez-les leur, non avec des paroles etudiees de pear que la Croix de Jesus-
Christ qui est la source de notre sanctification n'en soit aneantie (I Cor. 1 : 17), 
et que tout ce que vous lour direz ne produise aucun fruit dans leur esprit et 
dans leur ccaur. Car ces enfants etant simples et la plupart mal eleves, it faut que 
ceux qui les aident a se sauver, le fassent d'une maniere si simple, que toutes les 
paroles qu'ils leur diront soient claires et faciles a comprendre. 

s Soyez done fideles a cette pratique, afin que vous puissiez contribuer, autant 
que Dieu le demande de vous, au salut de ceux qu'il vous a confies n 1. 

Ce serait faire une reduction tres pauvre que de regarder cette exhortation finale 
comme une simple application psychopedagogique. Le ministere de la parole a 
comme visee la connaissance de la verite, connaissance eschatologique de Dieu. 
De La Salle parle de la situation des enfants, dans les termes memes dont saint 
Paul parlait des Corinthiens; les situations ne sont pas evoquees univoquement; 
de La Salle ne fait d'ailleurs aucune allusion it la situation de Corinthe. Son 
attention est centree sur le mystere cache de Dieu, mystere cache pour les 
enfants et qui pent etre revele par le ministere des Freres appeles par Dieu 
pour annoncer 1'Evangile. De La Salle parle done avec la thematisation pauli-
nienne, mais contrairement a 1'argumentation paulinienne ou ce verset justifiait 
le ministcre de l'apotre, it devicnt ici l'aboutissement de l'argumentation : par 
le ministere, se devoile le mystere de « la sagesse de Dieu » 2. 

Cependant, de La Salle ne fait pas une theologie abstraite de ce ministere. 
Il parle de ces maitres en situation avec ces enfants mal eleves, et par lesquels 
la sagesse de Dieu, la parole de Dieu, la reconciliation sont veritablement mises 
a la portee de ces enfants. Sans doute, it y a ici une invitation allusive it incarner 
la situation des enfants pauvres, a parler en se mettant it leur portee; cependant 

1  Med. 193/3; C. L. 1, pp. 6-7. 
2  Remarquer les inclusions de I Cor. 3 : 9 et II Cor. 5 : 18-20; cf. C. L. 1, pp. 5-6, 

Remarques. 
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cette idee n'est pas developpee, elle reviendra plus explicitement en d'autres 
endroits des Meditations. De La Salle envisage plutot dans cet abaissement des 
maitres, la revelation de la sagesse de Dieu, par opposition a la sagesse des 
paroles. La sagesse qui se manifeste dans le ministere des Freres, ce n'est pas 
la sagesse des hommes, c'est la sagesse de la Croix 1. 

I1 ne nous semble pas hors de propos d'attirer 1'attention sur une expres-
sion qui revient vers la fin de la Meditation :... « que vous puissiez contribuer 
autant que Dieu le demande de vous, au salut de ceux qui vous sont confies n. 
On songe ici naturellement a la formule de vcvux. Nous n'osons pas affirmer 
categoriquement que cette expression constitue une evocation explicite de cette 
formule. Toutefois, it est evident que toute l'argumentation de la Meditation 193 
se developpe en deux poles: le dessein de Dieu, la gloire de Dieu, la verite, le 
salut, etc... d'une part, et la situation des enfants, la creation de la Societe des 
Ecoles chretiennes, d'autre part. 

Cependant, it nous semble que l'argumentation nous empeche tout it fait 
de faire deux blocs : le bloc Bible et le bloc vie. De La Salle n'illustre pas non 
plus ses idees avec des citations bibliques rhetoriques, it n'essaie meme pas 
d'elaborer une doctrine relative aux Freres. Mais it a fait histoire ». Et dans son 
itineraire, la parole ecrite de l'Ecriture l'accompagne, le travaille; it a assimile 
de telle facon la parole de Paul, qu'elle devient aussi sa parole. Non pas que la 
parole de M. de La Salle disparaisse devant la parole de l'Ecriture, ni que la 
parole de l'Ecriture devienne un instrument manipulable. De La Salle com-
prend, it la lumiere de l'Ecriture, que ce qui se passe dans les ecoles chretiennes, 
c'est l'aeuvre de Dieu. A la lumiere de l'Ecriture it comprend quc les Freres sont 
appeles et choisis par Dieu, qu'en eux se manifeste un don, une grace pour 
annoncer l'Evangile aux enfants pauvres. Et correlativement, dans la pratique 
quotidienne, dans l'itineraire do la Societe on l'on enseigne gratuitement, it 
saisit l'actualite de cette oeuvre de Dieu, par la revelation de sa sagesse cachee 
dans les humbles paroles des maitres. 

De La Salle parle sans doute do la Societe des Ecoles chretiennes, it parle 
de son experience religieuse. Cependant, tout accent personnel s'evanouit 
devant la grandeur du mystcre dont it comprend qu'il se deploie ici et main-
tenant. De La Salle ne parle done pas de lui-meme, mais it parle de l'histoire 
et it a fait histoire a. On peut constater de la sorte la progression qu'il a realisee 
tout au long de son histoire, en rapprochant ce qu'il disait des maitres dans le 

i La citation do I Car. 1: 17 a ete etudiee plus en detail dans 1'Introduction de la 
2e Partie, ci-dcssus, p. 43 (Annexe). 
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Memoire des Commencements et ce qu'il en ecrit ici. Le contraste est saisissant. 
On se souvient des repugnances qu'il evoquait a her son existence a celle des 
maitres : 

Car comme naturellement, je mettais au-dessous de mon valet, ceux que j'etais 
oblige, surtout dans le commencement, d'employer aux ecoles » 1. 

Dans les M. T. R., le ton est tout different. Ces maitres sont devenus les 
ministres de Dieu », les <c dispensateurs de ses mysteres », ceux a auxquels it 

a confie la parole de reconciliation s. Ce rapprochement s'il ne va peut-titre pas 
au ceeur de la Meditation 193, nous confirme cependant que la clef de lecture de 
M. de La Salle est historique. Sans doute la Meditation ne fait-elle pas histoire 
par la reconstruction lineaire des origines. Mais elle se concentre sur le don 
jaillissant continuellement dans l'ceuvre des Freres, ou se manifeste 1'eeuvre de 
Dieu, la sagesse de Dieu, lc dessein du salut. Par la meme, elle situe 1'appel des 
Freres comme une experience religieuse, qui ne se produit pas dans une autre 
region que celle de leurs reponses aux pauvres. 

Et pourtant, cette intramondaneite ne fige ni dans le passe, ni dans l'instant, 
ni dans les structures. L'appel, le don d'annoncer I'Evangile, est un appel 
historique, on se manifeste eschatologiquement Ie salut de Dieu. Dans l'histoire 
des appels qui ont donne naissance, croissance, extension a la Societe des Ecoles 
chretiennes, de La Salle voit un jaillissement continuel de I'eeuvre de Dieu : le 
mystere en acte. I1 ne voit pas une histoire du salut abstraite, supraterrestre, ou 
déjà passee, it constate dans la vie concrete des Freres, l'eeuvre de Dieu, Maitre 
de I'histoire, qui a tout commence et qui dirige tout vers la communion avec lui. 

§3 

Exigences evangeliques de 1'appel des maitres 
pour le salut de la jeunesse. 

(Meditation 194) 
G. Rigault 1'avait déjà remarque 

Les seize Meditations vont par couples, sous huit rubriques, l'idee maitresse de 
la meditation impaire etant reprise et creusee dans la meditation du numero 
pair » 2. 

1  BLAIN 1, p. 169. 
2  G. RIGAULT, Histoire generale, t. 1, p. 493. 



68 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

Nous avons d'ailleurs déjà note que les deux Meditations 193 et 194 tout en 
portant des titres differents, parlent de l'etablissement des ecoles chretiennes, 
comme action de la Providence de lieu. Le titre do la Meditation 194, cependant, 
evoque un aspect nouveau : 

I)es moyens dont doivent se servir ceux qui sont charges de 1'education des 
enfants pour procurer leur sanctification )+. 

A prendre le mot a moyens » en un sens trop materiel, on s'attendrait a y trou-
ver des a recettes a toutes faites. De La Salle dirait aux Freres comment faire 
dans le ministere, pour 1'exercer comme de dignes ministres de Dieu. Mais on 
se rappelle 1'affirrnation etudiee dans la Meditation 193/3 : 

Et It (Dieu) ne peut pas le vouloir veritablement sans leur en donner des 
moyens )). 

Nous avons déjà vu que pour de La Salle ces moyens ne sont pas des instruments 
mecaniques, mais des personnes illuminees, les maitres, qui contribuent a faire 
1'ouvrage de Dieu. Les moyens dont it s'agit dans la Meditation 194, ne sont 
done pas des recettes ou des choses a faire, mais les conditions, les exigences 
d'un ministere exerce par les maitres. Exigences qui garantissent la veracite, 
1'efficacite de la mise a la portee des enfants du dessein salvifique de Dieu. De 
la sorte la Meditation 194 reprend et creuse les exigences evangeliques de 1'appel 
des maitres afin qu'ils contribuent a a sauver quelques-uns a, comme le dit de 
La Salle dans la Meditation precedente. Voici le tableau des citations de cette 
Meditation 194. 

194/I 	I Cor. 9: 18  C 207/2 

194/2 	I Cor. 2 : 7-8 A voir 197/1 183/1; 165/1; 189/1 
I Thess. 5 : 22 C 39/1 
I Tim. 4: 8 C 190/1; 98/3 

194/3 	Jacq. 2 : 17 C 197/2 175/2 
I Cor. 13:2 C 

Toutes ces citations sont amenees dans 1'argumentation comme des exi-
gences evangeliques d'un ministere qui a son origine, sa racine historique-
transcendantale dans la volonte de Dieu. 

1  Dans le tableau, nous ajoutons la citation de I Thess. 5 : 22 relevee par L. VARELA, 
mais non par M. SAUVAGE, dans C. L. 1. La citation de Jacq. 2: 17 est identique a celle de 
Jacq. 2 : 20 : cf. C. L. 1, p. 10. 
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A. — ANNONCER L'EVANGILE GRATUITEMENT POUR LA LIBERATION DES JEUNES 

a Dieu a eu la bonte de remedier a un si grand inconvenient par 1'etablissement 
des ecoles chretiennes, ou l'on enseigne gratuitement et uniquement pour la 
gloire de Dieu » i. 

De La Salle ne commence done pas par un exemple de Paul, it ne deduit 
pas de 1'Ecriture la premiere exigence du ministere des Freres. I1 part d'un iti-
neraire, celui de 1'etablissement des ecoles chretiennes. Il suffit de se rappeler 
la crise des premiers maitres et les demarches qui, suivant l'avis de Barre, font 
conduit a fonder les ecoles uniquement sur ]a Providence. Le MV moire sur 
l'Habit le disait explicitement : 

(1 une communaute (qui) n'est presenteinent etablie ni fondee que sur la Pro-
vidence » z. 

Le premier article de la Regle de 1705 presente l'Institut comme : 

« une Societe dans laquelle on fait profession de tenir les ecoles gratuitement » 3. 

Il n'est pas surprenant non plus de trouver explicitement dans l'argumen-
tation que nous venons d'evoquer une expression qui ressemble materiellement 
a la Formule des V(eux : " on l'on enseigne gratuitement et uniquement pour la 
gloire de Dieu ». 

Si on relic la fin de 1'argumentation de 193/3 : 

soyez donc fidelcs a cette pratique afin que vous puissiez contribuer autant que 
Dieu le demande de vous, au salut de ceux qu'il vous a confies » 4  

avec le debut de la Meditation 194, on peut pratiquement reconstruire la for-
mulation avec laquelle les Freres depuis 1694, se consacraient uniquement pour 
procurer sa gloire, pour tenir ensemble et par association les ecoles gratuites. 

Sous la poussee animatrice du Fondateur, les Freres ont vecu pendant de 
longues annees, abandonnes a la Providence etablissant des ecoles gratuites qui 
ne cherchaient pas l'appui des puissances humaines. Lui-meme s'etait battu 
inflexiblement a Paris, pour defendre a tout prix la gratuite des ecoles des Freres, 
contre les pretentions des maitres ecrivains 5. 

1  Med. 194/1, pp. 7-8. 
2  M. H. 1. 
s Regle de 1705, chap. 1, 1; C. L. 25, p. 16. 
4  Med. 193/3; C. L. 1, p. 7. 
5  Cf. vol. 1, pp. 242-250. 
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Pourtant, cc dont it est question dans ce premier point de la Meditation 194, 
ce n'est pas la reconstruction lineaire de l'histoire de ce qu'ils ont vecu. De 
La Salle, a la fin de sa vie comprend que cette gratuite pour laquelle it s'etait 
battu si souvent a l'interieur et a 1'exterieur de la communaute, n'etait pas 
seulement une marque d'abandon et de confiance a la Providence, mais un signe 
de la gratuite universelle du salut de Dieu, mis a la portee de tons les hommes, 
particulierement des plus abandonnes. En effet, la citation paulinienne n'est pas 
dite de Paul, mais des Freres qui peuvent dire (c avec » saint Paul. Plus encore, 
elle est commandee par 1'idee maitresse de la Meditation prececlente : la bonte 
de Dieu qui choisit et envoie des maitres, moyens de salut pour les enfants; 
voyons le texte meme : 

Remerciez Dieu de ce qu'il a la bonte de se servir de vous, pour procurer aux 
enfants de si grands avantages, et soyez fideles et exacts a le faire sans recevoir 
aucun salaire; afin que vous puissiez dire avec saint Paul, le sujet de ma consolation 
c'est d'annoncer l'Evangile gratuitement, sans qu'il en coi2te rien a ceux qui m'en-
tendent (I Cor. 9 : 18) » 1. 

De La Salle n'attire donc pas l'attention sur la consolation du Frere, ni meme 
sur sa dignite de ministre, it ne fait pas non plus un rappel de cc que les Freres 
ont vecu, it exhorte a la fidelite, a vivre inconditionnellement pauvre, dans les 
ecoles qui deviennent ainsi « veritablement » des signes efficaces de l'oeuvre de 
Dieu. De La Salle ne fait pas de la gratuite unc norme, abstraitement dcduite de 
la Bible. I1 n'en fait pas davantage une regle induite de la vie. Mais it voit, a 
la fin de son existence, que cette gratuite caracteristique des ecoles chretiennes est 
une exigence evangelique qu'ils ont vecue comme saint Paul 1'avait vecue, une 
exigence ineluctable qui les invite a etre toujours fideles it un Dieu qui est 
fidele le premier. 

La fidclite de Dieu qui a agi dans le passe, qui a agi dans la naissance et 
1'extension de la Societe, est sacramentalisee dans la gratuite des ecoles. La gra-
tuite n'est done pas consideree dans cette Meditation comme une pratique 
ascetique dcsincarnee, c'est 1'clan meme par lequel les Freres, d'un unique 
mouvement, se radicalisent dans la gloire de Dieu en procurant le salut des 
enfants pauvres. Cette gratuite est aussi celle d'une institution qui, inscrite 
dans un contexte socio-culturel, conteste de quelque maniere d'autres institu-
tions. Nous ne pouvons pas laisser de cote cet elemcnt eschatologique de la 
gratuite : elle provoque une rupture contestatrice par rapport a des institutions 
existantes, « les ecoles de charite » aussi bien que les ecoles qui recevaient unique-
ment des enfants qui pouvaient payer, et en meme temps, elle annonce la gra- 

1  Med. 194/1; C. L. 1, p. 8. 
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tuite universelle du salut qui est en train de se realiser effectivement dans les 
ecoles des Freres. Finalement, la gratuite s'enracine non seulement dans 1'amour 
antecedent et gratuit de Dieu, mais aussi dans cet amour qui appelle en avant 
a la communion de tous les hommes avec lui. 

Cette gratuite eschatologique n'est pourtant pas le signe d'une realite 
seulement ultra-terrestre. Le salut auquel les enfants sont appeles et qui est 
veritablement finis a leur portee par les ecoles gratuites, c'est aussi un salut 
terrestre : puisque dans les ecoles gratuites : 

les enfants etant retenus pendant tout le jour et apprenant a lire, it ecrire et 
leur religion, et y etant ainsi toujours occupes, seront en etat d'être employes au 
travail, lorsque leurs parents les y voudront appliquer 1. 

Le salut propose n'est donc pas une evasion de 1'engagement sur la terre. Les 
enfants sont conduits a s'integrer dans la societe chretienne du XVIIe siècle. 
Ainsi la gratuite n'est pas une exigence abstraite pour les Freres, mais une radi-
calisation, autant que Dieu le demande, pour s'incarner dans la situation des 
enfants abandonnes, les a sauver » non pas de 1'exterieur en prechant un Evan-
gile passe, mais en manifestant veritablement que 1'ceuvre de Dieu est reelle 
pour eux ici et maintenant, en leur donnant la possibilite de sortir de leur situa-
tion d'abandon, en les liberant d'une condition inhumaine, en leur apportant 
un moyen de devenir plus hommes dans la societe chretienne, avec un emploi, 
avec la connaissance de leur religion 2 . 

B. — OUVRIR LES JEUNES A LA VIE NOUVELLE SELON L'ESPRIT DU CHRISTIANISME 

Dieu sauve donc, ici et maintenant, ces enfants-ci; et cc sont les ecoles 
chretiennes conduites par des hommes appeles par Dieu qui sauvent « en 
situation )) parce qu'ils tiennent des ecoles gratuites. Ce salut de Dieu s en situa-
tion)) est explique immediatement par 1'evocation de la finalite que se proponent 
les Freres dans lours ecoles : 

(( Il ne suffit pas que les enfants soient retenus dans une ecole, pendant la plus 
grande partie du jour, et qu'ils y soient occupes; mais it est necessaire que ceux 
qui leur sont donnes pour les instruire, s'attachent particulierement a les elever 
dans l'esprit du christianisme, qui leur donne la sagesse de Dieu que nul des 
princes de ce monde n'a connue » (I Cor. 2 : 7-8) et qui est fort opposee a l'esprit 
et a la sagesse du monde, de laquelle on doit leur inspirer beaucoup d'horreur 
parce qu'elle sert de couverture au peche : et on ne saurait trop les eloigner d'un 
Si grand mal, comme de ce qui seul les pout rendre desagreables it Dieu. 

1  Med. 194/1; C. L. 1, pp. 7-8. 
2  Voir it cc propos le developpement : Ecole chretienne et cite terrestre, dans M. SAU-

VAGE, Catechese et Laicat, pp. 670-683. 
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I1 faut done que ce soit votre premier soin, et le premier effet de votre vigilance 
dans votre emploi d'être toujours attentifs sur eux, pour les empecher de faire 
aucune action, non seulement mauvaise, mais qui soit meme tant soit peu inde-
cente, les faisant abstenir de tout ce qui a la moindre apparence de peche s 1. 

Les instructions des Freres ont pour but d'elever les enfants « dans ]'esprit du 
christianisme », et cet esprit du christianisme, c'est pour de La Salle la vie scion 
la sagesse de Dieu, par opposition a la sagesse du monde. « Le don d'instruire, 
exhorter et conduire en veillant », que de La Salle reconnaissait chez les Freres 
ministres de Dieu exige toute leur attention et vigilance, non pas pour enfer-
mer les jeunes dans un monde clos mais pour leur devoiler la sagesse cachee 
de Dieu. Certes les Freres ne donnent pas la sagesse de Dieu, comme s'il s'agis-
sait d'une chose. C'est Dieu qui donne. C'est Dieu qui fait son oeuvre, mais 
elle requiert des Freres ]'attention a mettre en action un don qui ne leur est pas 
accorde pour eux-memes, mais pour les enfants. I1 faut done qu'ils soient 
((attentifs  et vigilants e non seulement a ce que les enfants soient occupes, 
apprenant des choses qui leur rendront possible ]'entree dans le monde, mais a 
les amener a dccouvrir « la sagesse de Dieu ». Cette autre caracteristique des 
ecoles chretiennes n'est pas deduite de l'Ecriture, elle decoule du e don charis-
matique » que les Freres recoivent pour aider Dieu en aidant leurs eleves. 

Il nous semble que si de La Salle place cette caracteristique dans la Medi-

tation tout de suite apres la gratuite, comme une seconde exigence des ecoles 
chretiennes, c'est pour dire aux Freres quc les ecoles chretiennes ne seront pas 
des signes universels du salut gratuit et universel de Dieu, si elles visent simple-
ment a faire sortir les jeunes de leur situation d'abandon. Le don d'instruire 
gratuitement a son aspect positif : non seulement it libere, mais it libere en 
devoilant une vie nouvelle dans un monde nouveau, et c'est cela que font les 
ecoles chretiennes, foyers d'un monde nouveau oil les maitres aident leurs eleves 
par leurs instructions, en les elevant dans ]'esprit du christianisme qui fait vivre 
d'une maniere conforme a la sagesse de Dieu. 

C'est exactement ce qui est explicite dans be troisieme point : 

Pour porter les enfants que vous instruisez a prendre ]'esprit du christianisme, 
vous devez leur apprendre les verites pratiques de la foi de Jesus-Christ, et les 
maximes du saint Evangile, pour le moins avcc autant de soin que les verites de 
pure speculation. I1 est vrai que de celles-ci, it y en a un nombre qu'il est absolu-
ment necessaire de savoir pour ctre sauve; mais que servirait-il de les savoir, si 
on ne se mettait en peine du bien qu'on doit pratiquer ? ' 2. 

1  Med. 194/2; C. L. 1, pp. 8-9. Cette citation est etudiee dans ]'Introduction de la 
2e Partie, ci-dessus, pp. 29-30. 

2  Med. 194/3; C. L. 1, p. 9. 
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« Porter les enfants a prendre l'esprit du christianisme » ne consiste donc pas 
a leur donner s une chose », une foi-chose. Par une argumentation oil it lie 
Jacq. 2: 17 et I Cor. 13 : 2, de La Salle montre que la foi n'est pas une chose, 
c'est une vie, c'est cc qu'il appelle la e grace sanctifiante », ou dans le langage 
paulinien « la charite 

« puisque la foi, dit saint Jacques, sans les bonnes oeuvres est morte (Jacq. 2 : 17). 
Et comme dit saint Paul : quand j'entendrais tous les nzysteres, et quej'aurais toute 
la science et toute la foi en sorte que je transportasse les montagnes d'un lieu a l'autre, 
si je n'ai pas la charite, c'est-a-dire, la grace sanctifiante, je ne suis rien (I Cor. 13 
2)„ t. 

Il faut reconnaitre que, dans le cas present, la jonction des deux references 
it Jacques et aux Corinthiens alourdit 1'argumentation du point z. Mais ce qui 
interesse ici de La Salle, c'est de montrer que la foi vivante constitue la visee 
qui doit etre « le principal souci des Freres ». Ii l'affirme d'ailleurs explicitement : 

Votre principal soin est-il done d'instruire vos disciples des maximes du saint 
Evangile, et des pratiques des vertus chretiennes ? N'avez-vous rien plus a cceur 
que de faire en sorte qu'ils s'y affectionnent? Regardez-vous le bien que vous 
tachez de leur faire, comme le fondernent de tout le bien qu'ils pratiqueront dans 
la suite de leur vie? Les habitudes des vertus qu'on a cultivecs en soi dans la 
jeunesse, trouvant moins d'obstacles dans la nature corrompue, jetant de plus 
profondes racines dans les occurs de ceux en qui elles ont etc formees » 3. 

Ne nous arretons pas ici sur la vision pessimiste de l'homme impliquee dans ce 
fragment : nous aurons a y revenir plus bas. Le propos de La Salle ici ne porte 
pas specialement sur ce sujet. L'education selon la sagesse de Dieu, la formation 
selon l'esprit du christianisme ne sont pas en realite deux exigences separables. 
D'ailleurs, la gratuite dont parlait le premier point est indissociable de l'argu-
mentation du 2e et du 3c points. Pour de La Salle, les ecoles gratuites, conduites 
par des Freres appeles par Dieu, manifestent veritablement le dessein de Dieu, 
la conduite et vigilance de Dieu recreant, illuminant par le ministere des hommes 
auxquels it a donne le a don d'instruire », manifestant sa gloire : cette gloire de 
Dieu, c'est la liberation concrete de ces enfants, aides par des maitres a sortir 

I Med. 194/3; C. L. 1, p. 10. 
2  Tandis que dans la citation de saint Jacques it s'agit du binome foi-vuvres sans 

lesquelles la foi est morte, dans la citation des Corinthiens it s'agit d'aruvres qui sans 
charite ne seraient rien. D'un cote done, la foi sans les oeuvres serait morte et de l'autre 
les oeuvres sans charite sont mortes. Peut-ctre le desequilibre entre les deux textes est-il 
adouci par la precision theologique ajoutee a « charite » : « c'est-a-dire la grace sancti-
fiante ». IV'lais de fait ce second texte alourdit l'argumentation du point qui traite d'une foi 
qui se pratique et non d'une pratique sans charite. 

s Med. 194/3; C. L. 1, p. 10. 
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d'une situation sans issue, d'une vie fixee par des habitudes, d'une histoire 
close en elle-meme. 

Et cette instruction liberatrice des Freres, qui consiste precisement a les 
habituer au travail, a les preparer pour une tache terrestre, devient maintenant 
une vie avec des habitudes nouvelles, une vie nouvelle : la vie de la sagesse de 
Dieu que lui soul peut devoiler. Instruire les eleves des maximes du saint Evan-
gile, ne consiste done pas a leur apprendre des choses. Leur faire prendre l'esprit 
du christianisme ne consiste pas it transmettre des notions. La principale fonc-
tion des Freres, cc qui se produit dans les ecoles chretiennes, c'est l'actualisation 
veritable de 1'amour gratuit de Dieu, qui libere ces enfants non seulement de 
leur situation d'abandon, mais positivement en leur revelant un style de vie 
nouveau, la vie de 1'Evangile. 

C. — LA RELATION MAITRE-I:LEVE, SACREMENT DE L'ACCGS A LA VIE NOUVELLE 

Ces maximes de 1'Evangile ne deviennent cependant e Evangile » pour ces 
enfants-ci que dans la relation avec leurs mnaitres, et de La Salle le souligne forte-
ment. Les maximes, les paroles de 1'Evangile ne sont pas des lettres mortes, ni 
un livre mort; c'est en fait la parole et faction du maitre ici et maintenant qui 
leur devoile par ses instructions et ses exemples le style de vie nouveau, celui 
de 1'Esprit de Dieu : 

Si vous voulez que lcs instructions que vous ferez a ceux que vous devez ins-
truire, pour les attirer a la pratique du bien, leur soient profitables, it faut que 
vous soyez bien remplis de zele, afin qu'ils puissent rccevoir Is communication 
des graces qui sont en vous pour faire le bien, et que votre zele attire en vous 
1'csprit de Dieu, pour les y animer » 1. 

En d'autres termes l'esprit du christianisme, caracteristique des ecoles chre-
tiennes, n'est nullement chosifie dans le langage lasallien. Le Fondateur parle 
explicitement des relations maitres-Cleves; it n'evoque pas non plus la grace en 
termes chosistes, mais plutot en termes de communication des graces. Enfin it 
ne parle pas des maximes de l'Evangile comme des choses a apprendre d'un 
livre. Elever les disciples « dans a l'esprit du christianisme, les porter a prendre 
l'esprit du christianisme, ne consiste pas it transrnettre la connaissance de choses. 
Certes, de La Salle ne s'oppose pas a une catechese notionnelle; sa distinction 
entre verites speculatives et pratiques ne doit pas titre lue dans cc registre 2. I1 

1  Med. 194/3; C. L. 1, pp. 10-11. 
2  Pour eclairer cette distinction, 1\I. SAUVAGE, Catechese et Laicat, pp. 650-655. 
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constate simplement l'insuffisance d'une connaissance purement extrinseque et 
it souligne que les ecoles chretiennes sont des ecoles de la foi vivante, qui s'epa-
nouit dans la charitc. Elles sont des ecoles ((foyers  » ou, par leurs instructions 
et par leur temoignage, les maitres attirent leurs eleves it une vie evangelique. 

Cela suppose que ces (c maximes de 1'Evangile » ne sont pas des choses 
notionnelles, mais qu'elles se manifestent effectivement pour les eleves dans ce 
qu'ils voient chez leurs maitres; c'est dans cettc relation que fait irruption la 
communication des graces, c'est dans le sacrement » de cette relation toujours 
capable d'être approfondie que 1'Evangile, sagesse de Dieu, devient veritable-
ment efficace, ouvrant les eleves qui etaient auparavant loin du salut et en quelque 
sorte hors de 1'histoire, parce qu'enfermes dans le cycle de leurs habitudes, it 

une histoire ou se deploie 1'evenement salvifique de Dieu qui les fait entrer en 
communion avec lui. 

Ces reflexions nous montrent le caractere compact de la Meditation 194. 
En realite la structure des trois points reste de quelque facon artificielle. Peut-
etre pourrait-on dire avec plus d'exactitude, qu'il s'agit d'une presentation 
logique, en trois moments, d'une realite qui pour de La Salle reste unique et 
indivisible : par 1'ctablissement des ecoles chretiennes, conduites par des Freres 
qui ne sont pas des salaries, mais des hommes totalement axes stir le mystere 
salvifique antecedent et se devoilant eschatologiquement dans l'histoire, ce 
mystere devient veritablement efficace pour les enfants abandonnes. Les trois 
points de la Meditation 194 ne presentent donc pas trois moyens. Les maitres 
ne sont pas non plus « des moyens » . Tout se passe entre personnes : des hommes 
« illumines et avec beaucoup de zele n capables de voir la situation d'abandon 
des enfants des pauvres. Des hommes qui se vouent uniquement a procurer la 
gloire de Dieu en devoilant le mystere de 1'ceuvre de Dieu, sa gloire. Et cette 
gloire, c'est que les hommes le connaissent, qu'ils entrent en communion avec 
lui. 

En cela, les Freres sont des hommes libres qui adoptent evangeliquement 
le monde des pauvres, pour delivrer les enfants d'une « histoire sans Histoire n. 

Its incarnent leur situation par leurs paroles et leurs actions attirant leurs Cleves 
vers une vie nouvelle : la sagesse de Dieu qui se manifeste veritablement dans 
ces paroles-actions des Freres qui provoquent des reponses, paroles et actions 
des eleves conformement a l'Evangile. C'est ici que se manifeste la realite 
actuelle de 1'Evangile. C'est ici que survient « la communication des graces >. 
Les ecoles chretiennes sont des ecoles de la foi, des foyers du royaume, øü se 
manifeste l'eeuvre de Dieu realisee eschatologiquement et en tension vers son 
achevement. 
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D. - LES EXIGENCES EVANGELIQUES DU MINISTERE LUES A LA LUMIRE DE L'EN-
SEIGNEMENT DE SAINT PAUL 

De La Salle parle done de cc que les Freres ont vecu, de cc qu'ils se sont 
propose par 1'ctablissemcnt des ecoles chretiennes. Dans la Meditation 194, 
comme dans la Meditation 193, l'Ecriture ne vient pas prouver, ou confirmer 
ce qu'ils ont vecu. De La Salle simplement decouvrc la grandeur de ce qui se 
fait dans les ecoles chretiennes : l'eeuvre de 1'amour gratuit de Dieu qui touche 
efficacement les pauvres dans la mesure ou les Freres restent fideles a cet elan 
qui les pousse, attirant sur eux 1'Esprit de Dieu. De La Salle ne propose pas 
une fidelite a une formule de vu prononcee, ni a une structure pastorale, mais 
1'adhesion inconditionnelle it l'appel-don de Dieu dans la situation de reponse 
aux besoins des pauvres. Par cette adhesion libre et inconditionnelle, les Freres 
ne se fixent pas en des faits passes decxits dans les epitres de saint Paul, ils ne 
se fixent pas aux origines et aux formes que la Societe a prises dans sa structura-
tion progressive. Its s'attachent inconditionnellement a un Dieu qui appelle, 
qui lour fait un don specifique : instruire. 

Gratuite, esprit du christianisme, verites speculatives et verites pratiques 
sont toutes expressions d'un langage categoriel qui n'est d'ailleurs pas exclusif 
a M. de La Salle. Cependant, ce qui semble tres evident dans les M. T. R., 
c'est que ce langage lasallien n'est pas dissociable du langage paulinien. Nous ne 
voulons pas dire que le langage de la Bible disparait dans le langage lasallien ou 
inversement que les categories lasalliennes sont absorbees par le langage pau-
linien. Rien de plus etranger aux M. T. R. qu'un langage hybride, ou Paul et 
de La Salle disparaitraient dans un electisme symbiotique. De La Salle ne con-
fond pas les dimensions historiques. S'il parle de 1'itineraire concret et progres-
sif des ecoles chretiennes depuis leurs origines lointaines, it ne le fait pas pour 
nous offrir une histoire de ce qui s'est passe. Il ne construit pas non plus une 
theorie sur cc que doivent faire les Freres, ou sur ce qui constitue la caracteris-
tique principale de la Societe des Ecoles chretiennes. 

On pourrait cependant etrc tente de le faire. De voir comme caracteristique 
unique : la gratuite et 1'esprit du christianisme, et les Freres definis comme des 
ministres de Dieu. Cependant cc n'est pas cc que M. de La Salle fait dans son 
argumentation. I1 ne reconstruct pas des faits, it n'offre pas une theorie. A la 
lumiere de 1'Ecriture, it comprend dans la foi cc que ces Freres sont et cc qu'ils 
font, et en meme temps, a partir de l'experience vccue it voit dans la foi que dans 
ces humbles fonctions des maitres qui instruisent leurs eleves se manifeste un 
don charismatique qui a son origine en Dieu faisant son ceuvre. 11 contemple 
done 1'aujourd'hui de Dieu : le salut mis veritablement a la portee des pauvres. 
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En ce sens, de La Salle ne s'attarde pas a decrire dans un style eloquent la 
dignite des maitres. Par contre, it parle en termes solennels de faction de Dieu. 
Un Dieu qui n'est pas lointain, un Dieu qui conduit toutes choses, qui realise 
son oeuvre creatrice, illuminatrice, redemptrice par le ministere des hommes. 
Le don charismatique des Freres se charge ainsi d'une densite historique nou-
velle : de « mcrnoire » de la fidelite de Dieu qui s'est revelee par Jesus-Christ, 
par les apotres et par I'Eglise, et de tension eschatologique, puisque dans les 
fonctions des maitres qui enseignent, instruisent, exhortent, veillent, se mani-
feste en acte la sagesse de Dieu. 

Au lieu de nous offrir trois « normes » evangeliques tirees de l'Ecriture, la 
Meditation 194 nous parle done de la a verification ' evangelique des ecoles chre-
tiennes et des fonctions des Freres qui les conduisent. Cette authentification 
n'est pas dcduite de l'Ecriture (l'exemple de Paul, ou la visee du ministere pau-
linien), ni d'une these theologique ctablie it partir des epitres de Jacques et de 
Paul. Et pourtant la gratuite de l'annonce de l'Evangile par Paul, la revelation 
de la sagesse cachee de Dieu par le ministere de Paul, et la vie de foi s'epanouis-
sant en charite scion la doctrine paulinienne sur les charismes, verifient 1'evan-
gelisme de ce que les Freres font dans les ecoles chretiennes. 

Tout ceci nous montre comment le langage lasallien n'est pas dissociable 
du langage paulinien, non pas d'une maniere eclectique, mais parce que le lan-
gage de Paul a ete assume ventralement dans une histoire. La parole de Dieu 
consignee dans l'Ecriture, et particulierement chez Paul, reste son point de 
reference. Mais ce n'est pas une parole passee, une verite abstraite, c'est une 
parole vivante dans son itineraire personnel et dans celui de la Societe des 
Ecoles chretiennes. 

§4 

Le fondement evangelique de la Societe 
des Freres des Ecoles chretiennes 

a la lumiere des citations communes aux Meditations 193-194 
et aux M.D. F. 

Ainsi, ce n'est pas dans des references textuelles a saint Paul que de La Salle 
decouvre le fondement evangelique de la Societe : ce n'est ni le statut de ministre 
de Dieu, ni la gratuite, ni l'obligation d'apprendre aux jeunes 1'esprit du chris-
tianisme qu'il presente it ses Freres comme fondement de leur Societe. Nous sai-
sirons mieux ce qui fonde la vie du Frere des Ecoles chretiennes en nous arretant 
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sur 1'utilisation des quelques citations neotestamentaires communes aux Medi-
tations 193-194 et aux M. D. F. Nous nous approcherons ainsi plus surement de 
l'axe conducteur de ces deux Meditations. 

I Tim. 2 : 4 se trouve cite aussi dans la Meditation pour la fete de la Nativite 
de la tres sainte Vierge : 

(~ Honorons la tres sainte Vierge au jour de sa naissance... ce jour heureux, auquel 
Dieu a fait paraitre en ce monde celle qui a donne commencement au salut de 
tous les hommes. Dieu qui conduit toutes choses avec sagesse, ayant dessein de sauver 
les hommes, et de naitre comme eux... » 1. 

Dans cette Meditation le texte envisage done un fait concret, la naissance de la 
tres sainte Vierge, mais ce fait concret est contemple dans l'ampleur du plan 
salvifique de Dieu qui se realise Bans l'histoire des hommes. De La Salle parle 
d'un fait du salut, des actions merveilleuses de Dieu, ici, l'Incarnation. Cepen-
dant, il ne se limite pas it considerer is fait, it constate qu'il y a un plan antecedent 
de ce Dieu qui conduit toutes choses, un plan qui englobe toute l'histoirc. Ce 
plan n'est pas atemporel, c'est dans l'histoire meme des hommes qu' Il le rea-
lise : le plan salvifique converge dans la personne de ]a Vierge puisque d'elle 
va naitre celui en qui se realisent toutes les promesses eschatologiques du des-
sein salvifique. II est interessant de rappeler ici que, parlant de sa propre voca-
tion all service des maitres et des ecoles, dans le ]'klemoire des Commencements, 
de La Salle emploie exactement la meme expression utilisee dans la Meditation 
163/1 : 

Ce fut apparemment pour cette raison que Dieu qui conduit toutes choses avec 
sagesse et douceur... voulant m'engager a prendre entierement le soin des 
ecoles... » 2. 

De La Salle voit dans sa propre existence faction salvifique de la sagesse de 
Dieu se deployer de la meme maniere que dans l'Incarnation, dans 1'existence 
et la vocation de la Vierge Marie. 

Les donnees de critique interne ne nous permettent pas de nous prononcer 
definitivement sur la priorite de l'utilisation de ce texte dans les M. T. R. ou 
dans les M. D. F. D'ailleurs, ce n'est pas le but que nous nous proposons avec 
ces rapprochements textuels. Ce qui semble evident, c'est que dans les deux 
Meditations il y a une reference au dessein transcendant de Dieu et que ce des- 
sein qui commande toute l'histoire dans ses commencements et dans sa visee 
eschatologique, se realise concretement dans l'histoire par faction de Dieu qui 
conduit tout par sa sagesse agissante. II n'est peut-titre pas presomptueux de 

Med. 163/1; C. L. 12, p. 145. 
BLAIN 1, p. 169. 
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trouver ici, sinon consciemment, au moins thematiquement, une reference a la 
reflexion sapientielle de Paul : le mystere de la sagesse cachee de Dieu, mystere 
de Jesus-Christ, mystere de l'Evangile. En effet, dans les M. T. R. cette cita-
tion de I Tim. 2 : 4 est indissociable de la citation de I Cor. 1: 17 1. Or ce texte 
de I Cor. 1: 17 est egalement cite, et plus largement, dans la Meditation pour la 
fete de l'Exaltation de la Sainte-Croix. 

« (cette Sainte croix) etait, dit Ie meme apotre, un sujet de scandale aux Juifs 
et une folio aux Gentils. Si les apotres, scion 1'expression du meme apotre Paul, 
se sont fait honneur de precher par toute la terre un Jesus-Christ crucifie, parce 
qu'ils faisaient profession de ne savoir autre chose que le meme Jesus-Christ 
crucifie, bien loin d'aneantir la Croix de Jesus-Christ qui est pour nous ]a vertu 
et la puissance de Dieu, passons ce jour et le reste de notre vie dans un grand 
respect et une profonde adoration envers cc sacre mystere qui, comme ajoute 
saint Paul, a ete cache avant Jesus-Christ pour notre gloire, que les Princes de 
cc monde n'ont pas eu 1'avantage de connaitre... » 2. 

Dans cette Meditation de La Salle non seulement cite I Cor. 1: 17, mais it 
developpe tout le contexte de I Cor. 1 et 2, dans lequel Paul offre pour la pre-
miere fois au tours de son itineraire apostolique une synthese theologique sur 
le mystere de la sagesse de la Croix cachee, et devoilee pour notre gloire. Remar-
quons en passant, que non seulement I Cor. 1 : 17 est cite en 193/3, mais que 
I Cor. 2 : 7-8 se trouve aussi explicitcment cite en 194/2. Le rapprochement 
de la citation de ces textes dans la Meditation 165 nous montre, en outre, com-
ment les citations de I Cor. 1: 17 et 2 : 7 tout en etant plus reduites dans les 
M. T. R., envisagent avec plus de precision, par la relation a I Tim. 2 : 4 et 
par l'argumentation des deux Meditations « ce mystere de la sagesse de Dieu n 
dont parle saint Paul dans sa premiere epitre aux Corinthiens 3. 

1  C'est donc en relation avec cc texte que nous devons l'analyser. Avant de le faire, 
it faudrait aussi etudier I Cor. 4 : 1 de la conclusion de 193/1; comme le meme texte sera 
cite dans les Meditations 201 et 205, nous 1'etudierons plus tard. C'est plutot I Cor. 1 : 17 
qui conclut toute 1'argumentation de 193 commencee par I Tim. 2 : 4. Il ne se trouve pas 
chez Giry; l'origine de I Tim. 2 : 4 dans les M. T. R. ne s'explique donc pas par une source 
litteraire, mais plutot par 1'experience de M. de La Salle, par l'utilisation de cc texte dans 
les M. D. F., et finalement par son lien, dans la Meditation 193, avec I Cor. 

2  Med. 165/1; C. L. 12, p. 150. 
3  II faudrait certes noter quc le mot mystere dans la Meditation 165, ne signifie pas 

mystere au Sens paulinien : it s'agit d'un fait du salut, avec les vertus et les graces parti-
culieres qui y sont attachees, d'apres lc langage lasallien de l'Explication de la Methode 
d'Oraison (C. L. 14, pp. 59-61). Dans le langage lasallien, s mystere » n'est donc pas equi-
valent du terme mystere dans le langage theologiquc paulinien. Ceci est valide aussi, 
d'aillcurs pour les M. T. R. Cependant nous voulons souligner le fait que meme si le terme 

mystere » ne se trouve pas dans la citation de I Cor. 1 : 17; 2 : 7-8 dans les Meditations 
193-194, ces citations amplificnt 1'argumentation lasallienne dans le Sens du « devoilement 
du mystere de la sagesse do la Croix >, pour lequel les Freres sont choisis et appeles. 
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Ce meme langage se trouve dans la Meditation 189/1 pour la fete de saint 
Martin : 

i< Vous etes tous les jours avec les pauvres, et vous etes charges de la part de Dieu 
de les revetir de Jesus-Christ mcme et de son esprit, avez-vous eu soin aupara-
vant que d'entreprendre un si saint ministere de vous en revetir vous-memes... 
car nul ne connait, dit saint Paul, cc qu'est Dieu que 1'Esprit de Dieu, et c'est a 
1'Esprit de Dieu, ajoute-t-il, a penetrer tout, meme ce qu'il y a de plus profond 
et de plus cache. Priez done l'Esprit de Dieu de vous faire connaitre les dons que 
Dieu vous a faits, comme dit saint Paul, afin que vous les annonciez a ccux que 
vous etes charges d'instruire, non avec des discours qu'emploie la sagesse humaine, 
mais avec ceux que l'Esprit de Dieu inspire a ses ministres a 1.  

Dans cette Meditation sur saint Martin, de La Salle parle explicitement du 
meme contexte paulinien de sagesse de la Croix cachee pour notre gloire, que 
seul l'Esprit de Dieu peut nous faire connaitre. On trouve, finalement, le meme 
contexte paulinien dans la Meditation pour la fete de tous les saints, ou le Fon- 
dateur evoque la sagesse cachee de Dieu : 

que l'ceil n'a point vu, que l'oreille n'a point entendu et que le cur de 1'homme 
n'a jamais conru ce que Dieu a prepare pour ceux qui l'aiment : c'est, dit-il, la 
sagesse de Dieu qui est cachee et qu'il a preparee avant tous les siecles pour 
notre gloire. En effet, cette sagesse eternelle qui est en elle-meme pleine de gloire 
et de majeste, et qui fait toute la gloire et le bonheur des saints, nous est cachee 
en cette vie et ne nous est connue que par la foi, cc nest proprement que dans 
le Ciel que nous verrons Dieu sans voile et tout a fait a decouvert u 2. 

Par consequent, dans les M. D. F. le ministere du Frere est constamment recon-
nu comme un don pour devoiler la sagesse cachee de Dieu. Mais, ces Medita-
tions etant commandoes par une fete particuliere developpent un aspect plus 
restreint de cc don, en diluant la force de l'argumentation paulinienne sur le 
mystere tel qu'il est presente dans I Cor. 1 et 2. Par contre, les Meditations 193- 
194, tout en citant plus sobrement l'argumentation paulinienne, mettent beau-
coup mieux en evidence sa synthese sur le mystere de Dieu devoile par son 
ministere, grace a la force de 1'Esprit. C'est sans doute la force de ces Medita-
tions en elles-memcs qui envisagent ce mystere, dans le concret d'un appel pour 
repondre aux besoins des pauvres. L'utilisation de I Tim. 2 : 4 et des autres 
textes qui sont exclusifs aux M. T. R. dans ces deux Meditations, fait que cette 
synthese paulinicnne a peine evoquee dans les deux Meditations, devient comme 
un axe conducteur de l'argumentation. Mais cet axe conducteur n'est pas quelque 
chose d'extrinseque. De La Salle a assume ventralement la synthese paulinienne 

i Med. 189/1; C. L. 12, p. 205. 
2  Mid. 183/1; C. L. 12, p. 194. 
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du mystere developpe en I Cor. I1 comprend par elle la realite du mystere 
cache de Dieu, qui appelle ici et maintenant ses Freres, devoilant par eux sa 
gloire. 

I1 nous reste encore un texte paulinien des Meditations 193-194 utilise par 
Giry et par de La Salle, aussi bien dans les M. T. R. a plusieurs reprises, que 
dans ses autres M. D. F. I1 s'agit do I Cor. 3 : 9 : 1'oruvre de Dieu, a laquelle 
les Freres contribuent, aidant les eleves a se sauver. Nous avons déjà ecarte la 
possibilite que ce texte provienne seulement des Meditations de Giry. La prise 
de conscience du Fondateur tout au long de son itineraire, qu'il faisait 1'u;uvre 
de Dieu, est beaucoup plus significative qu'un simple contact litteraire. 

L'emploi de ce meme texte, a quatre reprises dans les M. D. F., confirme 
cette constatation. De fait, de La Salle cite I Cor. 3 : 9 dans la Meditation 56/1 : 

Que le premier soin de ceux qui enseignent les enfants, doit etre de les eloigner 
du peche ». Voici le texte : 

Comme vous etes les ministres de Dieu dans 1'emploi que vous exercez, vous 
devez cooperer avec lui et entrer dans ses desseins pour procurer le salut des 
enfants dont vous etes charges, particulierement de ceux qui sont plus portes au 
libertinage » 1. 

Dans la Meditation pour le IVe dimanche apres la Pentecote : a Que 1'on reussit 
toujours dans ce que l'on fait en le faisant par obeissance », it affirme : 

u Comparez cc que vous faites par l'inspiration de l'obeissance avec ce que vous 
faites par votre propre mouvement, et regardez le premier comme l'ouvrage de 
Dieu, et le second comme le travail de 1'homme » z. 

La meme reference revient dans la Meditation pour le Vle dimanche apres 
la Pentecote : « Que ceux qui se sont donnes a Dieu doivent aimer la morti-
fication et la pauvrete » : 

Vous qui dans votre etat faites l'ouvrage de Dieu, assurez-vous qu'il aura soin 
de vous, pourvu que vous Ic serviez avec fidelite et que vous n'omettiez rien de 
cc qu'il demande de vous n 3. 

Enfin, et c'est peut-titre la reference la plus significative, on trouve la meme 
citation de I Cor. 3 : 9 dans la Meditation sur 1'abandon a la Providence, qu'il 
convient de citer plus longuement : c'est le troisieme point de la Meditation 
pour le XIVe dimanche apres la Pentecote : 

1  C. L. 12, p. 157. 
2  C. L. 12, p. 161. 
3  C. L. 12, p. 167. 
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a Jesus-Christ assure que c'est Dieu lui-meme qui se charge du soin de votre 
nourriture et de votre entretien : votre Pere celeste, dit-il, sait que vous avez 
besoin de toutes ces choses, c'est lui qui nourrit les oiseaux du ciel : n'etes-vous 
pas d'un plus grand prix et ne lui etes-vous pas plus chers que des oiscaux ? Si 
Dieu prend soin, dit-il encore, de vetir de Ia sorte 1'herbe des champs, qui est 
aujourd'hui sur pied et qui sera coupee demain : combien aura-t-il plus de soin 
de vous vetir ? 0 homme de peu de foi ! Soyez persuades, conclut Jesus-Christ, 
que Si vous cherchez veritablement le Royaume de Dieu et sa justice, toutes ces 
choses vous seront donnees par surcroit, parce que c'est Dieu lui-meme qui se 
charge du soin de vous en pourvoir. On ne ferme pas la bouche, dit saint Paul, 
au bceuf qui foule le W. Si done vous vous donnez la peine de travailler a la 
moisson des times, comment pouvez-vous craindre que celui qui vous y emploie, 
et dont vous etes les ouvriers, vous refuse la nourriture qui vous est necessaire 
pour faire son ouvrage. Plus vous vous abandonncrez a Dieu au regard du tem-
porel, plus it aura soin de vous le procurer; si au contrairc vous voulez vous-
meme y pourvoir, Dieu vous en laissera le soin, et it pourra souvent arriver qu'il 
vous manquera, Dieu voulant vous punir de votre peu de foi et de votre defiance. 
Faites done ce que dit David : (( Tournez votre pensee vers Dieu, et mettez en lui 

toute votre confiance, et ce sera lui-meme qui vous nourrira » 1.  

Ce dernier texte frappe tout d'abord par les convergences thematiques avec le 
discours sur I'abandon it la Providence que Blain met dans la bouche de M. de 
La Salle au moment des hesitations des maitres, ou se determine finalement 
pour le Fondateur, la reconnaissance « visible » que Dieu veut qu'il assume 
entierement le soin des maitres et des ecoles 2. 

Ces Meditations composees sans doute au fil de son itineraire d'education 
du sens evangelique des maitres dans 1'exercice meme de leurs humbles fonc-
tions nous montrent que, plus qu'un theme — l'ccuvre de Dieu — plus qu'un 
texte de 1'Ecriture, cette parole est une parole constante, unc parole-force de 
M. de La Salle. Ceci confirme d'ailleurs que le contact litteraire avec Giry 
reste assez tangentiel quand on considere l'ampleur de cette s experience » de 
l'ceuvre de Dieu qui s'est approfondie dans le temps. 

Cela dit, it faut reconnaitre a nouveau que l'cruvre de Dieu que de La Salle 
a vecue se trouve thematisee dans les Meditations 193 et 194 avec une ampleur 
et une solennite qui sont absentes des M. D. F. En definitive, ce qui s fonde 
evangeliquement la vie du Frere, c'est faction salvifique de la sagesse de Dieu 
visiblement a l'ccuvre ici et maintenant, pour l'achevement du « mystere s au 
benefice des enfants eloignes des sources du salut par leur situation sociologique. 

C. L. 12, p. 195. 
BLAIN 1, p. 187; cf. vol. 1, pp. 157-162. 
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§5 

Le fondement evangelique de la vie du Frere 
d'apres les Meditations 193-194. 

Les Meditations 193-194 suivent assez systematiquement les contextes 
pauliniens de II Cor. 2 et 4, I Cor. I et 2 et Rom. 10 et 12. Le tissu des textes 
pauliniens qui proviennent d'epitres composees a des époques differentes nous 
montre que de La Salle ne reconstruit pas pour elle-meme 1'experience minis-
terielle de Paul. I1 se refere a des syntheses dans lesquelles Paul avait compris 
la signification sapientielle de son ministers : dans sa parole et son action minis-
terielle le mystere de la sagesse de Dieu constitue une realite en acte. De La Salle 
ne songe cependant pas a Paul, it parle aux Freres de la Societe des Ecoles 
chretiennes. 

A. — LE ROLE DE L'ECRITURE : DISCERNER L'ACTUALITE DE LA REVELATION DE 
DIEU QUI AGIT ICI ET MAINTENANT DANS LES IiCOLES CHRETIENNES 

Le deuxieme point de Ia Meditation 193 semble titre le plus spccifique : 
les citations sont tout a fait exclusives aux M. T. R.; de La Salle ne fait pas 
oeuvre d'exegese, it parle d'une situation : les enfants abandonnes et les reponses 
des Freres. Dans cette conjonction d'appels et de reponses, i1 voit faction de la 
Providence qui appelle, qui donne une grace, un don d'instruire, d'enseigner, 
de conduire avec attention et vigilance. Le langage de Paul devient le propre 
langage lasallien. Son langage categoriel de « Providence », s personnes illumi-
nees », a pour faire entrer dans la connaissance de Dieu n, est indissociable du 
langage paulinien. C'est cc qu'a confirms la lecture du second point de la M' di-
tation a la lumiere du premier. La ((Providence)) du deuxieme point devient 
dans le premier « le dessein salvifique de Dieu » non pas considers comme une 
verite atemporelle, mais dans sa realisation historique : la connaissance se repan-
dant dans le monde par le ministers des hommes qu'I1 a lui-meme illumines. 

Quand de La Salle parle de la necessite de predicateurs pour la foi, scion 
saint Paul, il songe aux enfants qui ont besoin de personnes qui remplacent 
leurs parents. Quand de La Salle, avec la thematisation paulinienne parle du 
choix des hommes que Dieu a illumines en les sortant des tenebres pour annoncer 
sa gloire, i1 songe particuliCrement a ces Freres qui sont appeles pour devoiler 
la gloire de Dieu en aidant ces enfants a se sauver. Le don d'un ministere n'est 
done pas reconnu a partir d'une lecture a priori de la Bible, il est saisi comme 
une realite dans une situation. L'Ecriture est signifiante parce qu'il a vecu cet 
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appel, ce don. Mais en meme temps, i1 reconnait l'actualite vibrante de la Reve-
lation en acte, faction recreatrice-illuminatrice de Dieu qui agit ici et main-
tenant dans les ecoles chretiennes. 

Le statut de ministre de Dieu, de La Salle ne pouvait pas le deduire de son 
experience avec ses maitres. Il suit l'argumentation par laquelle Paul justifiait 
son ministere, surtout dans I et II Cor. Toutefois, de La Salle ne deduit pas a 
partir de Paul que ces maitres sont les ministres de Dieu, it ne les renvoie pas 
non plus a 1'experience factuelle de Paul. Par contre, comme Paul, et avec la 
thematisation meme de Paul, it refere exclusivement les maitres au dessein de 
Dieu, a l'ceuvre de Dieu, a laquelle ils contribuent. L'ceuvre de Dieu, nous 
l'avons vu, dans tout son itineraire personnel, et dans ses M. D. F., est reconnue 
dans l'ceuvre des ecoles chretiennes. 

Dans les M. T. R., les dimensions ascetiques d'abandon, de pauvrete, etc... 
ne sont pas accentuees; de La Salle envisage avec sobriete le deploiement de 
cc dessein qui est actuel dans les fonctions des maitres des ecoles chretiennes. 
Mais cette reference exclusive a Dieu, a son eeuvre, a son dessein, n'est pas envi-
sagec comme la contemplation d'une histoire qui arrive hors du temps et de 
l'espace. En focalisant cet elan, cette force, qui a donne naissance aux ecoles 
chretiennes, et qui les conduit, de La Salle n'invite pas les Freres a une contem-
plation atemporelle. C'est cet elan memo qui constitue la force qui pousse le 
Frere a s'engager a « sauver quclques-uns », « exhortant comme si Dieu meme 
exhortait par lui ». De cette facon, sa parole devoile la parole de reconciliation, 
le mystere de la sagesse de Dieu, la sagesse de la Croix. 

Pousse par un elan qui le precede et le lance en avant, le Frere devient 
lui-memo bonne nouvelle incarnee pour les pauvres, simples, mal eleves et loin 
du salut. Cet amour gratuit de Dieu n'est done pas atemporel, it est incarne 
dans la parole et faction du Frere, qui s'abaisse, qui assume, pour liberer, con-
duire, et c'est dans cette relation maitre-eleves que survient le « devoilement 
de la gloire de Dieu (comparer ainsi I Cor. 1: 17 par lequel de La Salle conclut 
la Meditation 193 et la conclusion de la Meditation 194) : c'est dans ces ecoles de 
la foi, que 1'esprit du christianisme devient une realite a la portee des enfants 
pauvres; c'est la quc se produit la communication des graces. 

L'analyse de la Meditation 193 nous a montre que le n vud de 1'experience 
religieuse des Freres des Ecoles chretiennes, se trouve dans leur reponse con-
crete aux enfants abandonnes. C'est la que de La Salle situe a le don eschato-
logique et ecclesial » du Frere, un don qui plonge ses racines dans un dessein 
qui precede toute initiative du Frere et toute I'entreprise de creation des ecoles 
chretiennes. C'est par cc don, que le Frere peut veritablement annoncer la 
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parole de reconciliation, manifester visiblement la gloire du dessein de Dieu, 
la visee de ce dessein : que tous les hommes connaissent la verite, Dieu meme. 

L'authenticite et 1'efficacite du ministere du Frere, le succes des ecoles 
chretiennes prennent ainsi toute leur importance. Ce don eschatologique n'est 
pas veritablement a la portee des enfants. Its ne connaitront pas vraiment le 
salut auquel ils sont appeles, ni la grandeur d'une histoire qui les libere des 
emprisonnements non seulement sociologiques, mais aussi de leur propre vie 
enchainee a des habitudes qui les empechent de faire la verite, l'histoire, si les 
ministres de Dieu s'enferment narcissiquement dans leur statut, leur don. Que 
Dieu veuille a veritablement » cette realisation eschatologique en tension vers 
l'accomplissement du salut universe!, se manifeste dans la a veracite n evange-
lique de l'accomplissement, par le Frere, des fonctions de son ministere. Cette 
veracite evangelique, de La Salle ]'envisage concretement dans la Meditation 194. 

Ici de nouveau, le langage categoriel de La Salle est indissociable du lan-
gage paulinien : la gratuite devient une exigence qui nest pas deduite de la 
doctrine paulinienne; toutefois le Frere qui enseigne et tient gratuitement les 
ecoles, peut annoncer cffectivement la gratuite de l'amour de Dieu. L'Evangile 
devient vraiment evangile pour les pauvres. La gratuite n'est done pas une pra-
tique ascetique, de La Salle ne la rattache meme pas a la pauvrete, ni a ]'abandon 
et a la confiance dans la Providence. La gratuite, c'est un signe que le Frere 
incarne vraiment la condition des pauvres, que le don qui lui fait annoncer la 
parole de reconciliation est mis it la portee des enfants pauvres. 

Par la gratuite, le Frere est uniquement axe sur la gloire de Dieu qui se 
dcvoile dans tout cc qu'il fait concretement : enseigner a lire, a ecrire, la religion, 
habituer au travail. Par la gratuite la parole liberatrice de Dieu est veritablement 
efficace en tout cc qui se realise dans les ecoles chretiennes. Parole liberatrice 
qui a fait histoire n, non seulement parce que les enfants sont arraches a ce qui 
les aliene dans leur milieu, mais surtout parce qu'ils seront capables de s'engager 
personnellement en travaillant dans l'histoire et le monde des hommes. 

Cependant, cette liberation qui se realise veritablement dans les ecoles 
chretiennes, n'est pas une liberation neutre. Il s'agit, par tout cc que le Frere 
fait dans l'ecole, de les Clever dans ]'esprit du christianisme. Nous avons vu que 
cette expression empruntee par de La Salle au langage categoriel de son epoque 
signific concretement pour lui la connaissance non seulement speculative, mais 
pratique des « verites » et des maximes de 1'Evangile. La liberation que vise le 
Frere, en aidant ses Cleves a entrer dans le monde, a faire histoire dans la societe 
civilises de la France du XVIle siecle, est done une liberation evangelique. Le 
jeune n'est pas aide seulement a dire sa parole dans la societe des hommes mais 
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it est conduit a verifier 1'authenticite evangelique de cette parole : qu'elle soit 
effectivement une parole qui se regle non pas sur la sagesse du monde, mais sur 
la sagesse cachee de Dieu. 

En ceci, l'Evangile devient le centre de la vie des ecoles chretiennes. Dans 
son langage categoriel sur l'esprit du christianisme, de La Salle assume done la 
thematisation paulinienne sur la sagesse cachee de Dieu 1. De la synthese pau-
linienne sur les charismes, it ne reprend dans son argumentation que cc qui peut 
montrer que la foi ne consiste pas a recevoir des choses, des verites speculatives. 
Sa distinction « verite-speculative — verite-pratique » manifeste en outre que 
pour lui la realite de l'esprit du christianisme ne se reduit ni it un savoir notion-
nel, ni a une action morale; l'esprit Cu christianisme est inseparablement con-
naissance et vie. C'est la foi qui s'epanouit dans la charite 2. Les (c maximes de 
I'Evangile » ne doivent pas etre apprises d'une maniere extrinseque; 1'Evangile 
est un livre vivant et see « maximes » reglent toute 1'existence d'apres la sagesse 
de Dieu. La gratuite des ecoles chretiennes met done a la portee des enfants 
pauvres ect esprit du christianisme, ou micux 1'Evangile. 

En ce sens le tout dernier paragraphe de la Meditation 194 est significatif. 
Les Freres instruisent les enfants dans l'esprit du christianisme, non pas tant 
parce qu'ils mettent dans leurs mains des paroles de l'Ecriture, ou parce qu'ils 
lour apprennent des maximes et des verites pratiques, les vertus chretiennes, 
mais c'est par tout leur style de vie — les paroles et les actions par lesquelles 
les Freres apprennent a lire, a ecrire, et la religion — qu'ils elevent concrete-
ment leurs Cleves dans l'esprit du christianisme. En d'autres termes, si 1'Evangile 
retentit ici et maintenant pour les Cleves, c'est parce qu'il se manifeste dans 
1'existence des Freres qui se sont incarnes dans la situation des enfants, en les 
aidant a se liberer, qui font cela sans percevoir aucun salaire, uniquement en 
vue de la gloire de Dieu. 

Cet Evangile qui retentit n'est done ni un livre sacre, ni des pratiques asce-
tiques, mais la bonne nouvelle en acte de l'amour gratuit de Dieu qui veritable- 

1  Sur le theme biblique et grec de la sagesse de Dieu, voir par exemple U. WILe-
KENS-G. Finieu, art. Sophia, T. W. N. T. VII, pp. 465-524 avec Bibliographie, pp. 465-
467. G. THERRILN, Le Discernement dans les Ecrits pauliniens, Paris, Gabalda, 1973 (Coll. 
Etudes bibliqucs), pp. 43, 206-210, 273-275. A. FEUILLF.T, Jesus et la sagesse divine d'apres 
les Evangiles synoptiques, dans Revue biblique 62, 1955, pp. 161-196. 

2  Il pourrait titre interessant de signaler ici quc cette distinction entre verites specu-
latives et verites pratiques rejoint avec un autre vocabulaire is nature de la « connaissance 
dans le Nouveau Testament et surtout chez saint Paul : « la gnose du chretien n'cst pas 
d'abord une connaissance intellectuelle, mais une connaissance cordiale, une vue de son 
corur, une lumiere allumee par 1'Esprit d'amour n (G. THERRIEN, Le Discernement dans 
les Ecrits pauliniens, p. 273). 
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ment libere. Les Freres sont eux-memes « bonne nouvelle »; ils ne se confondent 
pas pour autant avec 1'Evangile auquel ils doivent constamment se confronter, 
selon la sagesse de Dieu qu'ils devoilent. Ce theme n'est pas explicite ici, it 
sera repris dans les Meditations suivantes. Ce que le Fondateur dit avec vigueur, 
c'est que la sagesse cachee de Dieu se devoile dans les instructions et les exemples 
des rnaitres, qu'ils sont les signes efficaces tie la gratuite du salut de Dieu, de 
son action sapientielle qui attire les hommes a le eonnaitre, et tout cela survient 
dans Ics relations des maitres qui attirent par lours instructions et exemples a 
vivre selon les maximes de 1'Evangile, et deviennent ainsi eux-memes s Evangile 
liberateur par l'Esprit de Dieu et par la communication des graces qui leur sont 
donnees. 

Des ces Meditations, la foi et le zele du Frere sont indissociablement lies 
a un don eschatologique de la Providence de Dieu pour annoncer l'Evangile. 
Cet Evangile nest done pas un fait passe, ou un livre sacre, mais la sagesse de 
Dieu en acte, illuminant, arrachant les jeunes aux tenebres par le ministere des 
Freres : cet Evangile n'est pas non plus une chose, mais une communion dans 
la communication des graces, dans la connaissance de la sagesse de Dieu. Ceci 
ne diminue pas l'importance de la connaissance de 1'Evangile ecrit, des faits 
uniques du salut (que le Fondateur appelle mysteres). Toutefois les Meditations 
193-194 envisagent surtout la grande oeuvre de Dieu, sa parole-action qui cree, 
recree, illumine, reconcilie, conduisant les hommes par le ministere d'autres 
hommes a la connaissance de sa verite. 

C'est a cette c uvre de lieu que le Frere est constamment refere dans les 
deux Meditations. Une ceuvrc qui englobe toute 1'histoire. Et de La Salle refere 
ses Freres a cette oeuvre qui commande toute l'histoire, et qui est finalisee par 
la communion universelle, par la reconnaissance d'un don eschatologique en 
tension : don qui, tout a la fois, tient sa raison d'être en Dieu et sa visee dans la 
realisation eschatologique universelle. Et cc don ( fait histoire », puisqu'il ne 
surgit pas en un lieu superpose a ce que vit le Frere. Les ecoles chretiennes, et 
toute l'interaction intramondaine des appels des pauvres et des paroles et actions 
des Freres, sont le contexte memo on le Frere se reconnalt comme ministre de 
Dieu, of par sa parole et par son action it fait 1'histoire du salut, devoilant la 
gloire de Dieu. 

B. - LE ROLE DE L'ECRITURE : REFERER LA VIE ET LE MINISTERE DU FRERE A LA 
TOTALITI1 TRANSCENDANTE ET ESCHATOLOGIQUE DU MtSTERE 

I1 nous faut ici nous arreter un instant sur la question de la ((clef  de lec-
ture » de ces Meditations. Ecartons d'abord quelques fausses pistes. De La Salle 
ne fait pas oeuvre d'exegese, la clef de lecture n'est biblique ni au sens d'une 
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evocation de 1'histoire de salut concue comme celle de faits passes, ni au sens 
d'une doctrine. I1 ne fait pas non plus oeuvre d'historien, au sens d'une recons-
truction positive des faits qui ont donne naissance a la Societe des Ecoles chre-
tiennes ou les Freres enseignent gratuitement les pauvres. 

De La Salle fait cependant histoire, it delivre a ses Freres une parole, 
d'ailleurs indissociable de ce qu'il a vecu avec eux pendant longtemps; sa parole 
est liberatrice, et transcendantale. Nous hesitons a employer ce mot ((trans-
cendantale  » par crainte de diluer cette parole de M. de La Salle. Cependant ce 
qu'il dit dans les Meditations 193-194 c'est une parole qui s'ouvre globalement, 
non seulement a son histoire personnelle ou a l'itineraire de la Societe qu'il a 
soutenue et consolidee pendant toute sa vie, mais a la totalite de l'histoire des 
hommes. Pourtant, tout ne s'acheve pas dans cet itineraire, ni meme dans une 
histoire de l'humanite close en elle-meme. 

Nous pensons que c'est justement ici que 1'on touche du doigt le role sin-
gulier et la place capitale de l'Ecriture dans cette argumentation par laquelle 
de La Salle dit a ses Freres une parole qui fait histoire. Il nous semble inutile 
de nous demander a cc point, si de La Salle commence a faire histoire a partir 
de l'Ecriture, ou a partir de son experience vecue. I1 nous semble que pour lui, 
il y a la realite mouvante d'une communaute dans laquelle il a eu un role singu-
lier, appele par Dieu pour faire son oeuvre. Nous avons constate que plutot que 
des contacts litteraires, ou des influences d'autres personnes, ces 1Vleditations 
evoquent les constantes de son itineraire personnel. De La Salle ne s'en efface 
pas moins tout it fait pour aider ses Freres a voir ce qu'il a vu lui-meme sur la 
conduite de Dieu dans la creation de la Societe des Ecoles chretiennes. Sa parole 
est donc aussi personnelle, que communautaire. Elle provoque un dialogue, 
elle eveille 1'autre a une prise de conscience et a une reponse d'action et de 
parole. De La Salle s'engage dans un dialogue avec ses Freres en s'adressant a 
eux, comme le montre effectivement l'utilisation de la deuxieme personne : 

volts ». 
Et pourtant ce dialogue dans lequel de La Salle s'engage et engage ses 

Freres a se dire mutuellement une parole-action liberatrice par laquelle ils 
font la veritc, comprenant en profondeur ce qui s'est passe, ce qui est en train 
de se passer, la ou ils vont, ne s'enferme pas narcissiquement a determiner leur 
identite ou a preciser rigoureusement leur finalite. Identite et finalite sont pour-
tant precisees en tension, dans la realite concrete d'une vie donnee entierement 
a procurer la gloire de Dieu autant que Dieu le demande en contribuant au salut 
des enfants. C'est cette rcalite concrete, que de La Salle contemple lucidement 
avec ses Freres. Its remplacent les pores et mores, ils s'occupent toute la journee 
a enseigner, a instruire les enfants dans l'esprit du christianisme, ils aident ces 
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enfants abandonnes a s'inserer eux-memes dans 1'histoire et le monde des 
hommes, ils font une oeuvre concrete dans la societe des hommes, aidant ceux 
qui sont marginalises, sans possibilites, sans moyens. C'est dans cette realite 
concrete des hommes, que de La Salle decouvre a la lumiere de l'Ecriture la 
signification profonde de cc qu'ils vivent. 

Et ce n'est pas par accident quo dans l'Ecriture, it retrouve surtout l'itine-
raire paulinien dont it ne fait pas d'ailleurs un s itineraire modele » qu'il faut 
repeter. I1 ne deduit pas davantage une doctrine qu'il applique aux Freres, ou 
des normes pour leur action. Mais dans 1'itineraire paulinien, it decouvre le 
s mystere cache de la volonte de Dieu » qui se repand dans le monde par le minis-
tere des hommes, qui devoilent sa gloire, l'aidant a faire son ouvrage. Le choix 
des textes de I et II Cor. n'est pas accidentel, ni leur lecture a la lumiere d'epitres 
posterieures, Rom. et I Tim. De La Salle saisit de l'interieur 1'experience reli-
gieuse de l'itineraire paulinien, qui est celui d'un homme qui se comprenait 
comme choisi et appele par Dieu pour annoncer l'Evangile de son Fils, faisant 
son ouvrage, devoilant la sagesse cachee de la gloire pour notre salut. De La Salle 
saisit de l'interieur la maniere dont Paul fait histoire, dit sa parole en faisant 
concretement une action dans Ie monde : annoncer la parole et faction salvi-
fique de Dieu qui sauve ici et maintenant. La reference a l'itineraire paulinien 
n'est done pas factuelle, archeologique. 

D'autre part, de La Salle ne considere pas l'itineraire de la Societe des 
Ecoles chretiennes, des Freres qui annoncent aujourd'hui 1'Evangile, comme 
un itineraire parallele a celui de Paul. I1 dit directement des Freres ce que Paul 
disait de lui-meme. I1 lit les besoins des pauvres, avec les termes memes par les-
quels Paul affirmait que l'on ne peut pas entrer dans la connaissance de Dieu 
sans predicateurs. I1 refere done historiquement les Freres a cette histoire con-
signec dans les epitres de Paul. I1 les renvoie en memoire a ce qui s'est passe, 
aux debuts des premieres communautes chretiennes, en meme temps qu'il ren-
voie a cc qui s'est passe dans les commencements de leur Institut. Cette memoire 
ne s'arrete pas cependant a l'accumulation des faits ponctuels d'une histoire 
lineaire qui irait de Paul a eux. La memoire de M. de La Salle s'ouvre trans-
cendantalement a la volonte de Dieu : a son dessein salvifique qui conduit toutes 
choses vers leur accomplissement. Le dialogue entre M. de La Salle et les 
Freres est done un dialogue de memoire, qui s'ouvre finalement a un dialogue 
avec le Dieu qui les a choisis, de qui vient toutc initiative, le Dieu qui commande 
tout, qui libere, qui envoie en illuminant, devoilant le mystere de sa sagesse. 

Cette memoire transcendantale ne devrait pas nous induire a penser que 
de La Salle constate l'irruption dans notre monde d'un Dieu lointain, d'un autre 
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monde. Cette memoire transcendantale envisage ce que de La Salle appelle 
faction providentielle de Dieu. On pourrait penser que son langage implique 
une tension entre transcendance et immanence (providence). Et pourtant, la 
thematisation paulinienne lui apporte une autre perspective : celle de 1'histoire 
du salut voulu par Dieu, eschatologiquement realise, et oriente vers son accom-
plissement definitif. En effet, de La Salle ne parle pas d'un Dieu transcendant, it 
parle du Dieu du salut, du Dieu de Jesus-Christ, du Dieu de Paul, de sa volonte, 
de sa sagesse cachee. 

Surtout it parle de Dieu en termes tout a fait dynamiques : son action 
recreatrice, illuminatrice, substituant les maitres aux peres et aux meres. De 
La Salle parle done de ce Dieu dont faction salvifique se manifeste ici et main-
tenant, non par l'irruption d'en haut, mais par la manifestation d'un don cha-
rismatique chez les Freres des Eccles chretiennes. C'est dans ce don que le Frere 
se reconnait le ministre de Dicu, c'est en s'engageant concretement a repondre 
aux besoins des pauvres que se manifeste 1'actualite du salut : la parole et fac-
tion des Freres qui sont charges de tenir les ecoles des pauvres uniquement 
pour la gloire de Dieu, loin de les detourner de ce monde, les y enfonce jusqu'au 
bout. 

Par leur don, les Freres s'enracinent, se radicalisent historiquement dans 
I'histoire et le monde des hommes. Ministres de Dieu par ce don, parce que 
choisis et illumines par Dieu, les Freres sort entierement enracines dans sa 
volonte salvifique, mais cette volonte salvifique n'est pas un a plan transcen-
dant », déjà fixe pour toujours. Par l'exercice de leur don, par leur parole et leur 
action, les Freres manifestent veritablemcnt que Dieu agit en sauvant, en fai-
sant son eeuvre. L'ceuvre de Dieu et l'eeuvre des Freres ne sont done pas deux 
realites paralleles. I1 n'y a pas davantage deux histoires paralleles, mais une 
histoire, celle du salut que l'homme fait par sa parole et par son action. 

Et pourtant rien de volontariste dans cette vision. Tout est gratuit, tout est 
donne, tout est grace : 1'appcl, le choix, l'etablissement des ecoles gratui.tes. 
Tout est gratuit pour le Frere qui est un pauvre avec les pauvres. Histoire des 
pauvres dans laquelle de La Salle fait retentir la parole et I'action de 1'Evangile, 
la Bonne Nouvelle. Le Frere qui, en relation avec ses eleves, vit et parle d'apres 
les maximes de 1'Evangil_e de la sagesse de Dieu. Cet Evangile nest pas pourtant 
quelque chose qui fait irruption du dchors, ou qui tombe du passe comme un 
livre sacre : c'cst l'annonce mutuelle et vivante de la bonne nouvelle du Fils de 
Dieu, veritablement prechee et vecue par les Freres et leurs eleves. C'est, en 
termes lasalliens, l'esprit du christianisme, la vie nouvelle, déjà annoncee et 
vecue, mais se referant toujours a 1'Evangile ecrit, et toujours en tension vers l'ac- 
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complissement definitif. Nous retrouvons de nouveau 1'accent historique escha-
tologique des fonetions des Freres : instruire clans l'esprit du christianisme. 

Enfin, cc don d'instruire en action est constamment mis en question par 
de La Salle : 1'appel, 1'elan de la Providence qui se manifeste efficacement chez 
les Freres exige que les ecoles chretiennes soient veritablemcnt signes d'un 
salut gratuit, evangelique-eschatologique. II faut que vraiment les Freres aident 
leurs eleves a lire, a ecrire, ii faut qu'ils les aident a se delivrer des mauvaises 
habitudes, it faut leur annoncer par la parole et par faction, la vie de la sagesse 
de Dieu, les conduisant non seulement a une connaissance verbale, mais a la 
foi, qui est une connaissance d'amour : ces exigences sont evangeliques. Non pas 
parce qu'elles ont ete deduites theologiquement de 1'Ecriture, mais parce qu'elles 
sont des exigences constitutives de l'histoirc meme du salut qui arrive veritable-
ment dans 1'oeuvre de Dieu a laquelle les Freres contribuent. Les exigences ne 
sortent done pas d'un livre sacre, ni d'un monde imaginaire. Elles sont les exi-
gences concretes d'un itineraire d'appel et de rcponse, dans sequel les Freres, 
par tout ce qu'ils disent et font, se radicalisent du meme elan qui les a saisis 
dans l'cEuvre des ecoles qui est l'(Puvre de Dieu. Radicalisation progressive, 
dans le temps, et done radicalisation qui est historique, ouverte transcendantale-
ment a toute I'histoire comprise comme 1'histoire du salut. L'accent porte cepen-
dant sur 1'aspect eschatologique : d'une action illuminatrice, recreatrice, recon-
ciliatrice de Dieu qui nous precede en avant, vers la communion universelle. 

C. — LE a FONDEMENT EVANGELIQUE » DE I.A VIE DU FRERE 

Tout cela permet déjà de soupconner que le fondement evangelique que 
M. de La Salle propose a ses Freres n'est pas une chose achevee, un plan trace, 
fut-ce l'itineraire ou la doctrine de saint Paul. Cc n'est pas non plus la vie neutre : 
c'est leur propre histoire, ou ils se reconnaissent comme ministres dispensateurs 
de la sagesse de Dieu et done une vie en relation, ouverte a la globalit6 de 1'his-
toire, mais totalement vecue consciemment comme I'aujourd'hui reel du Dieu 
du salut qui attire tout vers la consommation definitive. Identite et visee de la 
Societe ne sont done pas considerees comrne des definitions pour se « recon-
naitre > dans l'histoire mouvante des hommcs, mais comme un axe conducteur 
qui permet au Frere de ne pas se fixer dans le passe, ni de s'evader dans un 
monde clos, imaginaire, ni d'absolutiser l'immediat de faction. De La Salle 
est un contemplatif Bans faction, un militant contemplatif : c'est dans cette 
action reflechie, priee, a Ia lumiere de l'Ecriture, qu'il trouve le Dieu du salut, 
qui appelle toujours, qui est toujours fidele. Action reflechie de M. de La Salle, 
les 114. T. R. delivrent pour les Freres une parole-force, liberatrice, communau- 
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taire, par laquelle it les engage a une contemplation des merveilles de Dieu qui 
sauve les pauvres, parce qu'eux-memes deviennent jour apres jour Evangile 
vivant, attirant avec eux leurs eleves a la connaissance du mystere de la sagesse 
cachee de Dieu. 

Nous nous sommes arrete longuement sur ces deux premieres Meditations 
parce qu'elles nous livrent vraiment le registre dans Iequel it nous faut saisir 
l'argumentation des Meditations qui suivent. En effet, les Meditations 193-194 
s'ouvrent globalement a toutes les autres dont chacune explicitera un aspect ou 
une dimension particuliere des fonctions des Freres qui contribuent a 1'c~uvre 
de Dieu. 

Les Meditations 193 et 194 nous montrent l'actualite du mystere de la 
volonte de Dieu, de la sagesse de la Croix, qui se devoile par les instructions de 
ses ministres. 11 serait inexact, pourtant, de penser que de La Salle reprend 
exhaustivement la reflexion sapientielle de saint Paul sur « le mystere ». I1 
existe d'ailleurs de grandes differences entre la notion de mystere chez de La Salle 
et cc que saint Paul appelle le mystere dans ses epitres 1. Cependant 1'insistance 
sur un don eschatologique pour faire 1'oeuvre de Dieu, devoilant la sagesse 
cachee de Dieu, nous semble recouvrir thematiquement la reflexion sapientielle 
de saint Paul. Nous devrons chercher dans les Meditations qui wont suivre, 
quelle est vraiment la portee que la synthese paulinienne sur le mystere a prise 
dans la facon dont de La Salle expriine sa parole porteuse d'histoire transcen-
dante et eschatologique, aidant les Freres a trouver la racine evangelique de 
leur vie dans 1'Eglise. 

Pour le moment, it nous faut constater que les Meditations 193-194 donnent 
la tonique aux Meditations pour le Temps de la Retraite. Pour de La Salle, cc 
temps fort de priere et de revision n'est pas atemporel, it remet les Freres devant 
la realite concrete qu'ils vivent. Cependant, on a 1'impression que les murs du 
temps et de l'espace tombent, non pas pour s'evader dans la contemplation ima-
ginaire d'une realite abstraite, fit-elle deduite de la Bible, mais pour ouvrir 
les Freres a des perspectives qui depassent l'immediat de 1'instant vecu. 

Pour cela le Fondateur ne fait pas de distinctions, de compartiments entre 
cc qui est vecu en communaute, cc qui est vecu dans 1'ecole. I1 ne fait meme pas 
de distinctions entre une vie spirituelle et la vie tout court. Mais, par son argu-
mentation porteuse d'une parole-force qui s'exprime pas a pas, it ouvre simple- 

1 Dans notre Memoire de licence, nous avons etudie les Brands textes sapientiels de 
saint Paul : I Cor. 2 : 7-10; Rom. 16 : 25-26; Col. 1: 24; 2 : 3; Eph. 1: 3-14 et 3 : 2-12. 
Dans cc groupe de textes on remarque l'emploi constant du singulier « Mystere n (M. C M-
ros, Le Mystere, une Reflexion sapientielle sur I'Histoire du Salut, P. U. L., Rome, 1965, 
108 pp.). 
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ment cette vie concrete que vivent ses Freres de la Societe des Ecoles chretiennes, 
a la perspective historique eschatologique du mystere de Dieu, de sa parole et 
de son action salvatrice qui se deploie dans I'histoire. Peut-titre serait-il pre-
ferable de l'exprimer de facon positive. M. de La Salle ne fait pas tomber 1'espace 
et le temps, it fait espace et temps, sans chercher theoriquement une identite 
et une finalite, sans se laisser absorber par la pression de l'immediat, it parle 
sereinement de faction merveilleuse de Dieu visiblement actuelle dans la parole 
et faction de ministres qui, en procurant des ecoles de la foi aux enfants pauvres, 
devoilent veritablement la gloire de Dieu qui veut le salut de tons les hommes. 



CHAPITRE II 

LA « SEQUEL A CHRISTI » DU FRERE, 

MINISTRE DE L'EVANGILE 

(Meditations 195-196) 

La dimension christologique n'etait pas absente des deux premieres Medi-
tations : les Freres sont des ministres de Dieu pour annoncer I'Evangile de son 
Fils. Mais cette dimension christologique etait globalement consideree dans 
1'cr:uvre de Dieu, a laquelle les Freres contribuent. Dans les deux Meditations 
que nous allons presenter, I'accent se deplace : c'est cette dimension christo-
logique qui manifeste queue est l'ccuvre de Dieu. La premiere (195) nous livre 
en meme temps la clef de lecture de la seconde qui en est inseparable. 

§1 

Cooperateurs de .Jesus-Christ au salut des Ames. 

(Meditation 195) 

En considerant le titre de ]a Meditation 195 : Que ceux qui instruisent la 
jeunesse sont les cooperateurs de .7esus-Christ an salut des times, on penserait que 
de La Salle fait ici une demonstration theologique abstraite, sans rapport avec 
les Meditations precedentes et n'ayant rien a voir avec ces maitres que sont les 
Freres exercant un emploi dans les ecoles chretiennes. Mais voyons les citations 
scripturaires de cette Meditation : 

195/1 	1I Cor. 5: 18 
Col. 1 :24 

C 
iN1 

1933 
201,'2 25/3 

1952 	II Cor. 5:20 a A 1993 
5:20b  A 201 /2 
3:3 A 201,2 
4:6  A 193/1 

195/3 	Jean 15 : 4 C 72/2 
15:8 C 
1: 9 C 192/2; 164/1 

1  La reconnaissance des citations coincide dans les travaux de L. VARELA et de 
M. SAUVAGE. On notera cependant clue le premier pense que Col. 1 : 24 se trouve aussi 
Bans la Med. 25/3. En outre, dans le 1cr point 1I Cor. 5 : 18 qui await ete déjà cite en 
193/3, pourrait etre aussi Rom. 5 : 10 (cf. C. L. 1, p. 11, Remarques). 
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Ce qui attire d'abord l'attention dans ce tableau, c'est le fait que les citations 
neotestamentaires du deuxieme point sont exclusives aux M. T. R. De plus 
toutes les citations proviennent de II Cor. 3, 4 et 5. I1 faut noter en outre que 
ces textes sont egalement cites dans la Meditation 193 et qu'il y a donc ici une 
reference evidente a cette Meditation sur 1'eeuvre de Dieu a laquelle contribuent 
les Freres, et d'autre part a la Meditation 201 sur le zele que doit avoir le Frere 
dans 1'exercice de son emploi. Tous les textes sont Bits directement des Freres, 
sans aucune reference a 1'experience de saint Paul. Commencons donc notre 
analyse par cc deuxieme point. 

A. — « REPRESENTANTS DE JESUS-CHRIST)) (195/2): L'ACTION DU CHRIST PRE-
SENTE DANS LE MINISTERE DU FRERE 

De La Salle ne commence pas par deduire que le Frere est un cooperateur 
de Jesus-Christ; it l'affirme simplement, avec les termes memes de saint Paul : 

Comme vous etes les ambassadeurs et les ministres de Jesus-Christ dans 1'emploi 
que vous exercez, vous devez le faire comme represcntant Jesus-Christ meme. 
C'est lui qui veut que vos disciples vous envisagent comme lui-meme, qu'ils 
recoivent vos instructions comme si c'etait lui qui les leur donndt (II Cor. 5 : 20). 

Les additions a la thematisation paulinienne envisagent tout de suite, non pas 
un maitre abstrait, mais ces maitres qui exercent « un emploi n dans les ecoles 
chretiennes. 

Le maitre exerce son emploi « comme representant Jesus-Christ meme ». 
On pourrait penser a une representation extrinseque, mais le commentaire 
noun detourne d'une telle interpretation. Ce qui est en question, c'est plutot 
1'actualite de faction et de la parole de Jesus-Christ ici et maintenant, et le texte 
1'affirme explicitement : 

devant etre persuades que c'est la verite de Jesus-Christ qui parle par votre 
bouche, que cc n'est qu'en son nom que vous les enseignez, et que c'est lui qui 
vous donne I'autorite sur eux » 2. 

a Representer n ne signifie donc pas ici « rappeler », mais « rendre present n, 
cc qui implique une identification au Christ. Une autre difficulte soulevee par 
cette terminologie, c'est que l'on pourrait comprendre la representation comme 
a rendre present quelque chose qui est passe a•  Or, de La Salle nous detourne 
aussi de cette interpretation en comprenant cette representation comme un 

Med. 195/2; C. L. 1, pp. 12-13. 
Med. 195/2; C. L. 1, p. 13. 
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ministere de la nouvelle alliance, accompli par la force de l'Esprit; it l'affirme 
avec deux textes pauliniens, II Cor. 3 : 3 et II Cor. 4 : 6 : 

~e et qu'ils sont eux-memes la lettre qu'il vous a dictee et que vous ecrivez tous les fours 
dans leurs curs, non avec de l'encre, mais avec l'esprit de Dieu vivant (II Cor. 3 : 3) 
qui agit en vous et par vous, par la vertu de Jesus-Christ, qui vous fait triompher 
de tous les obstacles qui s'opposent au salut de ces enfants, les eclairant en la 
personne de Jesus-Christ (II Cor. 4 : 6) pour leur faire eviter tout ce qui peut 
lui deplaire » 1. 

I1 ne s'agit done pas de rendre present quelque chose du passe qui est termine; 
it s'agit de l'actualite vibrante du mystere du salut realise déjà en Jesus-Christ. 

I1 nous semble important de mettre en evidence quelques convergences 
avec la Meditation 193 qui ne semblent pas accidentelles. D'un cote II Cor. 5: 
20 dans la Meditation 193 affirmait que c'est Dieu qui leur a donne leur minis-
tere; ils parlent en tant que ministres de Dieu et par son autorite; c'est comme 
si Dieu exhortait par eux. Dans la Meditation 195, le meme texte remanie 
affirme par contre qu'en leur qualite d'ambassadeurs et ministres de Jesus-
Christ c'est comme si c'etait lui-meme qui donnait les instructions. Ce rapproche-
ment nous suggere au moins une convergence : toute l'autorite du maitre trouve 
son origine dans le choix et 1'appel de Dieu. 

Tres finement de La Salle ne parle pas d'identification-representation d'une 
maniere univoque. I1 s'agit de l'oeuvre de Dieu, c'est lui qui appelle et envoie 
pour annoncer l'Evangile de son Fils. C'est en Jesus-Christ que son oeuvre est 
definitivement realisee; toute l'autorite du maitre vient de Dieu, mais unique-
ment en tant que referee a cet evenement definitif du salut realise dans le Christ. 
Toute l'autorite du maitre a son origine en Dieu, mais elle se concretise dans 
1'accomplissement eschatologique du salut en son Fils, Jesus-Christ. L'eeuvre 
de Dieu est l'oyuvre realisce par son Fils, la nouvelle alliance du Dieu vivant. 
Cette eeuvre est done actuelle; toute sa visee est eschatologique. 

Nous trouvons ici encore une autre convergence avec la Meditation 193. La 
finalite de faction des maitres, representant Jesus-Christ, c'est d'« eclairer les 
enfants dans la personne de Jesus-Christ » (II Cor. 4 : 6). Or, ce texte avait 
ete cite en 193 pour parler de faction recreatrice-illuminatrice de Dieu qui fait 
sortir des tenebres, illuminant quelques hommes, pour qu'a leur tour, ils 
devoilent sa gloire aux autres hommes. « Jesus-Christ » orris dans la Meditation 
193 est retabli ici : la gloire de Dieu se realise en Jesus-Christ. En d'autres termes, 
1'eeuvre de Dieu a laquelle contribuent les maitres, c'est 1'oeuvre redemptrice 
du Christ, qu'ils sont charges de representer par le mouvement de 1'Esprit. 

1 Idem. 
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Ce parallelisme entre s oeuvre de Dieu > de la Meditation 193 et s sa repre-
sentation concrete par un ministere de la nouvelle alliance '> eclairant en la 
personne de Jesus-Christ, nous rappelle la thematisation paulinienne sur le 
s mystere de Dieu » , s mystere du Christ)), « mystere de l'Evangile » 1, bien que 
cette thematisation soft tout a fait absente des M. T. R. Ce qui demeure, c'est 
le fait que pour de La Salle, le ministre de Dieu est aussi ministre de Jesus-
Christ, et que son identification est telle qu'il n'agit que par son Esprit. La for-
mulation trinitaire est evidente, surtout dans la conclusion de ce point : 

Pour vous acquitter de ce devoir avec autant de perfection et d'exactitude que 
Dieu le demande de vous, donnez-vous souvent a 1'Esprit de Notre-Seigneur, 
afin de n'agir en cela que par lui, et que le votre propre n'y ait aucune part; et 
qu'ainsi, cet Esprit-Saint se repandant sur eux, ils puissent posseder pleinement 
l'esprit du christianisme ' 2. 

I1 est interessant de rapprocher cette formulation trinitaire dc la formule 
des veeux : le Frere se consacre a la tres sainte Trinite pour procurer sa gloire, 
pour tenir les ecoles. Mais dans la formule des vceux, le Frere se consacre 
((A vous autant qu'il me sera possible et que vous le demanderez de moi >>. 
Nous retrouvons un echo assez tangible de cette formulation : a Donnez-vous 
souvent... avec autant de perfection et d'exactitude que Dieu le demande de 
vous ». En outre, c'est par cette donation que se repand 1'Esprit-Saint, et que 
les eleves peuvent s posseder pleinement l'esprit du christianisme ». Nous 
retrouvons 1'unite indissociable qu'il y a dans la consecration s pour la gloire ii 

— s pour tenir ensemble les ecoles gratuites >. 

Cette Meditation 195 parle donc des Freres. Its sont ambassadeurs comme 
representant Jesus-Christ; par leurs instructions ils devoilent la gloire de Dieu 
qui est Jesus-Christ. Les Freres ne donnent pas des choses, ils revelent une 
personne, en qui est accomplie la volonte salvifique de Dieu. L'Esprit qui se 

i Les formulcs de saint Paul parlent de la meme realite : le mystere exprime le plan 
de Dieu qui realise 1'economie universelle du salut. Mais parce que la realisation de ce 
plan est 1'ceuvre du Christ, et que ce plan se concretise dans le Christ (Sagesse de Dieu, 
Image de Dieu, Verbe de Dieu), une revelation portant sur le plan de Dieu (1'economie 
du salut) est en meme temps une revelation sur la personne du Christ et sur son oeuvre. 
D'autre part, la personne du Christ s'identifie a son eeuvre, 1'Eglise; nous le contemplons 
dans son eeuvre. Pour cette raison, l'on peut parler aussi bien du mystere, mystere de 
Dieu, mystere du Christ, mystere de 1'Eglise. Finalement, le Christ a déjà realise le salut; 
mais it y a encore « un temps » dans lequel les hommes doivent s'integrer dans le Christ, 
d'ou la necessite de la predication. Dieu choisit des hommes, leur communique une con-
naissance singuliere du mystere afin de communiquer a tous les hommes sa sagesse. Ainsi, 
se justifie ]a derniere expression de Paul : le mystere de l'Evangile (M. C.AMPOS, Le Nlys-
tere..., p. 72). 

2  Med. 195/2; C. L. 1, p. 14. 
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repand tons les jours par leur ministere, est done l'action du Christ. Le travail 
des Freres, leur ministere ne consiste pas a leur enseigner des choses passees, 
des verites revelees dans un livre sacre, c'est un ministere grace auquel leurs 
disciples peuvent posseder pleinement l'esprit du christianisme. Nous revien-
drons plus tard sur cette « possession de l'esprit du christianisme », cette aide 
apportee aux jeuncs, afin de ales porter it prendre l'esprit du christianisme », 
selon 1'expression de la Meditation 194. I1 nous suffit ici de signaler que cette 
possession, cette apprehension est liee a l'action de 1'Esprit, a l'actualite de la 
nouvelle alliance realisee definitivement par Jesus-Christ, en qui les Freres 
doivent eclairer leurs eleves. 

La Revelation de Dieu en acte est en definitive 1'eeuvre de 1'Esprit-Saint. 
C'est lui qui « touche Ie ccr;ur » du. Frere pour le sensibiliser aux besoins des 
enfants et au dessein de Dieu auquel it est appele it contribuer. C'est l'Esprit 
qui fait croitre le Frere dans la foi et le zele, c'est lui qui fait vivre le Frere en 
Fils de Dieu dans ses relations avec ses eleves. C'est a l'Esprit de Dieu, par con-
sequent, que le Frere est invite a « se donncr » chaque jour, sa « consecration 
n'etant pas des lors un geste exterieur, mais une activite intime sans cesse reprise, 
pour se laisser faire par l'Esprit de Dieu qui le transforme petit a petit du dedans. 
Et c'est ainsi, it travers l'action a spirituelle » du ministre du Christ quc l'Esprit 
se repand sur les eleves les faisant, eux aussi, croitre dans « l'esprit du chris-
tianisme », l'esprit filial, l'esprit fraternel, l'esprit d'unite dans la communion 
de 1'Eglise 1. 

B. — L'ACTUALITE HISTORIQUE, DANS LE MINISTERE DU FRERE, DU SALUT DU 
CHRIST, EN TENSION VERS SON ACCOMPLISSEMENT ESCHATOLOGIQUE 

Avant de preciser davantage, nous devons nous arreter sur cc que le Fon-
dateur entend par « actualite n de ce mystere de reconciliation. I1 ne s'agit ni 
d'un fait passe que le Frere rend de nouveau present, ni d'un fait transcendant 
que le Frere actualise dans la vie de ses eleves par ses instructions. Plus qu'en 
termes de transcendance, immanence, l'actualite de la reconciliation est vue, 
grace a saint Paul, en termes de visee eschatologique. 

Pour saisir cela, it faut tenir compte que pour de La Salle, le Frere est 
ministre de Dieu et du Christ parce qu'il lui a ete fait une grace, un don escha- 

1  F. CLEMENT-MARCEL, Par le Mouvement de l'Esprit. La Devotion au Saint-Esprit 
dans les Ecrits de Saint Jean-Baptiste de La Salle, Paris, 1952, pp. 197-235. R.-T. LAUSE, 
The Holy Spirit Source of Apostolic Life and Power. The Pneumocentric Structure of Lasal-
lian Spirituality, Rome, 1969, pp. 147-156, 198-218. 
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tologique comme nous l'avons vu dans les Meditations 193-194. Déjà dans ces 
Meditations dc La Salle decrivait ce don comme celui d'un ministere de recon-
ciliation : la parole de reconciliation lut ayant ete confiee, pour reconcilier les 
enfants avec Dieu (II Cor. 5: 18, 20) de sorte que par ces paroles, c'est comme 
Si Dieu memo lcs exhortait. Or, cc meme texte est repris dans la Meditation 
195/2 pour affirmer que c'est Jesus-Christ qui parle par leur bouche. Cependant, 
ce qui avait ete omis dans les Meditations 193 et 194 devicnt le nceud vital du 
premier point de 195. De La Salle reprcnd une affirmation de foi, une verite 
revelee et it le fait en un langage ou I'influence tridentine est evidente, bien que 
nous n'ayons pas a nous y arreter : 

Quoique Jesus-Christ soit mort pour tous les hommes, le fruit de sa mort n'est 
pas cependant efficace a 1'egard de tous, parce que tous ne se mettent pas en 
peine de se l'appliquer; it faut de notre part 1a correspondance de notre volonte 
pour le rendre tel; car quoique la mort de Jesus-Christ ait ete plus que suffisante 
pour effacer les peches de tous les hommes, et pour y satisfaire pleinement, 
puisque Dieu nous a reconcilies avec lui-meme par Jesus-Christ (II Cor. 5: 18); 
cependant comme les graces qu'il nous a meritees ne sont efficaces pour notre 
salut qu'autant que notre volonte se porte a y correspondre, c'est a nous-memes 
d'achever et de consommer l'ouvrage de notre redemption » 1. 

I1 est evident que de La Salle ne parle pas ici des faits et paroles par lesquels 
le salut est realise en Jesus-Christ. Lorsqu'il le fait, it parle des « mysteres s, 
et on ne trouve pas dans ce point trace de ce langage. Il ne minimise pas l'unicite 
de 1'acte du salut pose par Jesus-Christ, mais son attention est plutot centree 
sur ((l'ouvrage  de notre redemption s. I1 ne considere donc pas la reconciliation 
de Dieu comme une verite en soi, mais it la situe en relation aux hommes; it 
evoque Ia maniere dont e c'est a nous d'achever et de consommer I'ouvrage de 
notre redemption u. 

Ce type de reference biblique n'est pas une simple reference litterale ou a 
une verite transcendante abstraite, c'est une verite pour nous ici et maintenant. 
Cette reference nous indique que le Fondateur rencontre dans 1'Ecriture la 
norme de la foi; it ne renvoie pas ccpendant exclusivement a la litteralite du 
texte, mais a faction de Dieu qui reconcilie et a laquelle nous devons repondre : 
en achevant l'eeuvre de Dieu. 

En second lieu, de La Salle explique tout de suite par une citation de Paul, 
parlant de lui.-meme, ce qu'il entend par « achever l'ouvrage de la Redemption a : 

(< C'est ce qui a fait que saint Paul dit tres bien, parlant de soi, j'accomplis, dit-il, 
ce qui man que a la passion de Jesus-Christ (Col. 1: 24). 

i Med. 195/1; C. L. 1, p. 11. 
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»Y a-t-il done manqué quelque chose? ricn, sans doute, de ]a part de Jesus-
Christ; mais de la part de cc saint apotre comme de tous les autres hommes, ce 
qui y manquait, etait l'acceptation de sa volonte, l'union de ses souffrances a 
celles de Jesus-Christ, comme etant un de ses membres souffrant en lui et pour 
lui)) 1. 

Le texte est done presente apparemment comme une preuve scripturaire et 
explique en detail pour expliciter l'affirmation theologique du debut 2. Cepen-
dant, comme nous 1'avons déjà constate par les citations de II Cor. 5 : 18 en 
cette meme Meditation, it nous semble que cette maniere de « prouver » la 
these theologique nous revele en quel sens de La Salle se refere a l'Ecriture 
comme norme de foi et de conduite. D'un cote, les omissions nous montrent 
qu'il ne s'agit pas ici d'une reference a 1'experience historique de Paul. Mais la 
these theologique dont il s'agit n'est pas considerec speculativement, meme 
dans sa realisation concrete et historique chez Paul, et done la verite biblique 
qu'il reconnait dans 1'experience de Paul n'est pas une verite deduite specula-
tivement mais la constatation de ce que la redemption s'accomplit et se con-
somme en Paul parce qu'il repond au Christ. 

En outre, le regard du Fondateur ne s'arrete pas a cette verite vecue par 
Paul, mais it passe immcdiatement a l'obligation qu'ont les maitres d'aider les 
Cleves a se sauver et de les exciter a unir leurs actions a celles du Christ. La 
these theologique atterrit rapidement dans des implications morales : l'obliga-
tion des maitres, la necessite pour les Cleves de s'unir a Jesus-Christ. Notons 
cependant que ces exigences morales sont evangeliques. Non parce qu'elles sont 
deduites d'une e norme abstraite », l'Ecriture, mais parce qu'elles s'enracinent 
dans la realite historique de la Redemption, en Paul, comme en chacun d'entre 
nous. La s norme de conduite » qu'il trouve litteralement dans l'Ecriture n'est 
cependant ni une morale d'imitation de Paul, ni une morale abstraite de lois, 
mais une morale de reponse : unir ses actions a celle du Christ. Cette morale 
d'« union des actions)) indique finalement une reference qui ne s'arrete pas a 

i Med. 195/1; C. L. 1, p. 12. 

2 Le sens litteral est cependant ecarte. En effet l'omission de (( pour son corps qui 
est 1'Eglise » fait changer le sens des paroles de Paul qui sont des lors utilisees comme 
preuve d'une observation theologique. Ce qui l'interesse c'est de prouver sa these, et il 
omet le reste. Le texte aurait ete riche pour montrer le contenu de faction du maitre mais 
telle n'est pas l'idee centrale de la 1Vleditation. En effet, la conclusion du point ne fait 
qu'une allusion au ministere du maitre pour indiquer l'obligation d'aider ses disciples a 
se sauver et dans cc but, d'unir ses actions a celles de Jesus-Christ pour profiter de sa 
mort, porter du fruit et obtenir un merite efficace. II s'agit d'une these theologique et de 
1'explication de cc qui constitue la finalite du ministere du maitre, deduite a partir de cette 
these theologique. 
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l'Ecriture mais qui renvoie a faction reconciliatrice de Dieu par Jesus-Christ, 
consommant maintenant dans notre vie son oeuvre redemptrice 1. 

Dans la conclusion de ce point, de La Salle parle de l'ouvrage de la Redemp-
tion ici et maintenant pour les enfants : 

(( Comme vows etes obliges d'aider vos disciples a se sauver, vous devez les engager 
a unir toutes leurs actions a celles de Jesus-Christ Notre-Seigneur; afin qu'etant 
sanctifiees par ses merites et par son onction, elles puissent etre agreables it Dieu 
et des moyens de salut pour eux. C'est ainsi que vous devez leur apprendre it 
profiter de la mort de Jesus-Christ Notre-Seigneur, afin d'en rendre lc fruit et 
les merites, efficaces en eux 

Les deux textes cites ne sont donc pas des affirmations theologiques abstraites 
et la confession de foi qu'ils contiennent ne porte pas sur un evcnement du salut 
transcendant et atemporel, qu'il faudrait s'appliquer. Les deux textes parlent 
d'une action historique : le salut realise dans l'histoire par Jesus, le salut qui a 
ete de fait une realite pour Paul dans son experience, faction reconciliatrice 
efficace pour les jeunes, grace a faction des maitres qui les aident it achever 
1'oeuvre de la reconciliation. En d'autres termes, de La Salle ne considere pas 
dans ce point la mort de Jesus-Christ comme quelque chose de passe, ni 1'expe-
rience de Paul comme un modele. I1 constate simplement que l'a:uvre de Dieu, 
le dessein de Dieu, dont i1 parlait dans la Meditation 193, en citant II Cor. 5 : 
18-20, est realisee par Jesus-Christ et devient actuelle pour les hommes dans 
la mesure ou « ils achevent et consomment l'ouvrage de la Redemption » par 
l'union avec Jesus-Christ. 

L'utilisation dans les Meditations 193 et 195 de la meme citation biblique 
II Cor. 5 : 18-20, nous montre qu'elles sont liees indissociablement. Pour de 
La Salle faction illuminatrice de Dieu mise veritablemnent a la portee des enfants 
par leurs instructions, c'est faction reconciliatrice accomplie dans le Christ. Et 
cette action est realisee dans un don gratuit, par lequel les Freres parlent au 

1  Le langage de (( merites et de moyens » pourrait nous conduire it penser a une 
morale cxtrinseque d'union exterieure, d'intentionnalite, it un fait passe : la mort et la 
passion du Christ, ou une morale d'imitation d'un modele : Paul. Mais 1'experience de 
Paul est citee comme actualite de 1'eeuvre redemptrice en lui; ainsi : l'union de ses souf-
frances it celles de Jesus-Christ comme etant un de ses membres souffrant « en lui et pour 
lui » indique 1'actualite de 1'oeuvre redemptrice pour les eleves. La these theologique biblique 
est celle de Faction reconciliatrice de Dieu par Jesus-Christ. 

Finalement l'obligation des maitres deduite de ces constatations theologico-histo-
riques n'est pas non plus une obligation exterieure, mais elle les renvoie intrinsequement 
it l'election par laquellc ils ont ete appeles, pour actualiser 1'cauvre recreatrice, illumina-
trice, redemptrice de Dieu qui avait ete le theme des Meditations precedentes 193-194, 
ici completecs par la dimension christologique. 

2  Med. 195/1; C. L. 1, p. 12. 
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nom de Jesus-Christ; c'est donc historiquement que faction reconciliatrice de 
Dieu est a lour portee. 

L'evocation toujours present:e de l'Esprit — 1'e onction » du Christ 1  -
souligne que cette actualisation (( historique » ne se produit pas par une reference 
exterieure au Christ, mais qu'elle se realise au plus intime du Frere, transforms 
et identifie au Christ par le don de l'Esprit, et qu'elle atteint de memo les eleves 
au e ceeur », l'Esprit rendant la mort du Christ efficace par eux. Cela est con-
firme a l'interieur de la Meditation 195. L'utilisation de II Cor. 5 : 18-20 dans 
le deuxieme et le premier points, nous suggere que 1'objet de la confession de 
foi qu'ils contiennent c'est que le mystere salvifique de Dieu se realise effective-
ment et historiquement par la personne de Jesus-Christ. Et c'est a lui, a une 
personne vivante, a la presence reelle de sa parole et de son action que le Frere 
est invite a se referer par un ministere de 1'Esprit. Le Frere, representant le 
Christ, n'a d'autre visee que d'eclairer ses eleves en la personne de Jesus-Christ. 

Nous aeons vu que de La Salle evoquc la formule de la consecration, sans 
parler explicitement des veeux. Pourtant it ne dit pas avec moins d'energie que 
le Frere agit, donne a l'Esprit de Dieu, lequel se repand sur ses eleves. 11 situe 
done 1'experience religieuse des Freres dans cette vie relationnelle, qui est celle 
d'une donation pour aider leurs eleves. Si l'accent de la 1Vleditation s'est deplace 
sur la dimension christologique, de La Salle ne change pas pourtant son registre 
de lecture. I1 lit l'histoire du salut, la reconciliation en acte dans la vie des maitres 
tout a fait voues a Dieu, identifies au Christ, agissant par son Esprit. 

Rien dans cette Meditation n'est dit a propos de 1'experience du Frere 
pour lui-meme. I1 n'est meme pas question de son salut, de faire son salut. 
De La Salle n'eprouve pas non plus le besoin d'amplificr le concept d'ambassa-
deur du Christ, i1 n'est pas question de s'attarder sur le statut des maitres. Ce 
qui l'interesse, c'est de montrer que faction illuminatrice-reconciliatrice de 
Dieu, la gloire de Dieu, que les Freres devoilent dans leur ministere, est une 
personne : le Christ vivant agissant par son Esprit. 

I1 nous reste cependant une question a elucider. A aucun moment de 
La Salle ne parle ici d'un instrument. II ne dit pas que le Frere est un instru-
ment du Christ. Representant du Christ, it ne Pest pas d'une façon passive dans 
les mains du Seigneur. I1 est plutot saisi, emporte par ce Dieu vivant, qui a 
realise le salut dans la personne vivante de son Fils unique. De La Salle nc 

1  Cf. Jose-R. VILLALLON, L'Esprit-Saint dans l'economie sacramentelle et en parti-
culier dans son rapport au probleme du caractere sacramentel (these de doctorat en theologie 
C la P. U. L.). L'autcur etudie notamment le theme biblique de la sphragis, do l'onction 
de 1'Psprit. 
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parle done pas d'une representation qui soit une imitation extrinseque. C'est 
dans les instructions des Freres que I'Esprit du Christ se repand sur les eleves, 
ou encore, qu'ils possederont 1'esprit du christianisme, consommant l'ouvrage 
de la redemption. 

C. — L'ACTUALITE HISTORIQUE DU SALUT DU CHRIST DANS LA PERSONNE DU 
FRERE : L'IDENTIFICATION AU CHRIST PAR L'ESPRIT 

Cette identification du ministre avec le Christ est encore plus explicite 
dans le troisieme point de la Meditation 195, qui surprend par le passage des 
citations pauliniennes a des citations johanniques. Toute la Meditation semblait 
se centrer sur II Cor. 3 et 5 et pourtant le troisieme point prend un tout autre 
ton, tout a fait johannique, centre sur Jean 15. 

« Comme la branche de la vigne ne peut d'elle-meme porter de fruit (dit Notre-
Seigneur) si elle ne demeure attachee au cep, de mime vous ne pouvez en porter si 
vous ne demeurez en moi (Jean 15 : 4). 
)) Ce sera la gloire de mon Pere que vous rapportiez beaucoup de fruit et que vows 
deveniez mes disciples )) (Jean 15 : 8). 

De fait, nous y trouvons trois affirmations de verites bibliques, mais l'intro-
duction nous empeche de leur donner une signification abstraite : 

Tous vos soins a 1'egard des enfants qui vous sont confies seraient inutiles, si 
Jesus-Christ, lui-mime, ne leur donnait la vertu, la force et 1'efficacite qui leur 
est necessaire pour les rendre utiles » 1. 

Le langage de cette formule d'introduction est tout a fait lasallien. I1 parle con-
cretement de ses maitres. La question poste n'est pas celle de l'instrumentalite 
de leurs fonctions, mais de l'origine de e la vertu, de la force, de 1'efficacite de 
leur action ». I1 ne faudrait pas se detourner du centre d'interet de la Meditation 
195. Le premier point avait explicite que l'action de reconciliation, (x uvre de 
Dieu, se realise par Jesus-Christ et l'union des hommes avec lui « pour achever 
l'ouvrage de la Redemption ». Dans la Meditation 193, l'aeuvre du Frere etait 
entendue comme une action par laquelle it aide Dieu dans son ouvrage. Ici, le 
Frere aide ses disciples a consommer l'ouvrage de la Redemption. Dans l'oeuvre 
du Frere convergent done faction de Dieu et celle de l'homme. Le Frere 
represente au sens le plus strict l'oeuvre reconciliatrice, la gloire de Dieu, illu- 
minant dans la personne vivante de Jesus-Christ, agissant par l'Esprit du Christ, 
et c'est dans cette representation que se manifeste l'actualite de la nouvelle 
alliance du Dieu vivant. 

1 Med. 195/3; C. L. 1, p. 14. 



104 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

Le troisieme point explicite donc que cette representation n'est pas une 
simple reproduction, mais une identification au sens le plus profond, et c'est 
dans cette identification que de La Salle trouve la force du ministere. Cette 
force, cet elan ne sont pas expliques simplement par l'immediatete des relations 
maitres-Cleves. Pour de La Salle cette force n'est dans le Frerc que parce qu'il 
est uni lui-meme au Seigneur : ct ce que Jesus-Christ dit it ses apotres, selon 
de La Salle, it le dit aussi aux Freres. En effet, il cite Jean 15 : 4-8 comme une 
verite biblique, et son commentaire reprend materiellement tous les themes 
branche, vigne — porter du fruit — attache au cep — demeurez en moi — 
gloire de mon Pere — beaucoup de fruit — deveniez mes disciples. De La Salle 
cite litteralement tout le texte du Nouveau Testament, mais ce qui est plus 
significatif, c'est 1'explication ou il reprend tous ces themes que nous venons 
de signaler, comme une parole que le Seigneur dit aux Freres aujourd'hui : 

« Ce que Jesus-Christ dit a ses saints apotres, it vous le dit aussi a vous-memes, 
pour vous faire connaitre que tout le fruit que vous pouvez faire dans votre 
emploi, a 1'egard de ceux qui vous sont confies, ne sera ni veritable, ni efficace, 
qu'autant que Jesus-Christ y donnera sa benediction, et que vous demeurerez 
en lui; comme la branche de la vigne laquelle ne peut porter de fruit qu'autant 
qu'elle demeure attachee au cep, et qu'elle en tire sa seve et sa vigueur, et c'est 
aussi ce qui fait toute la bonte du fruit. Jesus-Christ vous veut faire entendre par 
cette comparaison, que plus ce que vous fcrez pour le bien de vos disciples sera 
anime par lui et tirera sa vertu de lui, plus aussi il produira fruit en eux » 1. 

Tout est repris, a 1'exception de « gloire de mon Pere », mais it ne faut pas 
oublier que c'est precisement la gloire du Pere qui se devoile dans 1'action de 
ses ministres (Meditation 193), et que cette gloire c'est que les enfants connais-
sent, qu'ils soient eclaires en la personne de Jesus-Christ (195/2). 

De La Salle ne propose donc pas une representation exterieure, mais une 
identification avec le Christ, dans sa mission de Fils qui revele la gloire du Pere, 
en assumant inconditionnellement sa mission : illuminer tous les hommes, ce 
que de La Salle affirme du Christ et non des Freres. En d'autres termes, il 
renvoie les Freres a cc Christ vivant dont la mission illuminatrice est representee 
par ses ambassadeurs, dans la mesure on ils lui sont attaches. Dans sa formule 
de conclusion, de fait, il renvoie les Freres a la priere, pour se referer totalement 
au Christ realisant sa mission : 

i< C'est pourquoi vous devez beaucoup lui demander, que toutes les instructions 
quc vous leur donnerez soient animees de son Esprit, et qu'elles tirent de lui 
toutes leurs forces, afin que comme c'est Iui qui eclaire tout homme venant au monde 

1  Med. 195/3; C. L. 1, pp. 14-15. 
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(Jean I : 9), ce soit lui aussi qui eclaire leur esprit et les porte a aimer et a pratiquer 
le bien que vous leur enseignerez » 1. 

Quelques rapprochements entre le deuxieme et le troisieme points 2  montrent 
comment la pensee de M. de La Salle se concentre vers la fin de cette Meditation. 
II etablit un veritable rapprochement entre II Cor. et Jean 1: 9, envisageant 
concretement que le choix et 1'appel des Freres a un ministere, a pour visee la 
fin de la venue de Jesus-Christ, et par consequent, que le Frere dans son minis-
tere assume vraiment la mission du Fils, le representant. 

A nouveau nous relevons egalelnent ici la mention de l'Esprit qui s anime » 
les « instructions)) que donne le Frere (c'est-a-dire, nous le redirons, qui fait 
que le Frere dans sa relation avec les eleves devienne pour eux Evangile); c'est 
egalement l'Esprit qui « eclairera » du dedans l'esprit des eleves, c'est-a-dire 
qui leur fera accueillir et accepter, dans cette meme relation avec les maitres, 
faction salvifique de Dieu; c'cst 1'Esprit qui les portera a a aimer )> le bien que 
leurs maitres leur enseignent, et nous sommes ici dans la perspective, habituelle 
aux M. T. R., d'une morale de l'interiorite, de 1'elan, de l'amour. Iei encore, la 
lecture de Jean 1 : 9 sur 1's Esprit » qui eclaire tout homme venant all monde, 
rejoint celle de II Cor. 3: 3 sur faction de 1'Esprit dans le maitre, et par le 
maitre, dans les Cleves. 

D. — LECTURE THEOLOGIQUE DE LA DEMARCHE HISTORIQUE DE a SEQUELA CHRISTI u 
ACCOMPLIE PAR LE FONDATEUR ET LES FRERES 

On pourrait peut-titre percevoir ici comme un echo de 1'enjeu par lequel 
de La Salle mis en situation avec les maitres fut accule a I'embarras d'un choix : 
les ecoles ou le canonicat. Partager sans conditions toute la vie des pauvres 
maitres et leurs insecurites, ou se retirer. On pourrait songer aussi aux recom-
mandations du P. Barre: 

« ... pour les maitres et les mattresses d'ecoles, dont la vocation est d'instruire les 
pauvres a 1'exemple de Jesus-Christ, point d'autre partage sur la terre que cclui 
du Fils de l'homme. La divine Providence doit titre l'unique fond sur lequel it 
faut etablir les ecoles chretiennes » 3. 

I Med. 195/3; C. L. 1, p. 15. 
2  I1 y a en effet un parallelisme assez remarquable entre la citation de II Cor. 3 : 3-4, 

6 de la conclusion du deuxieme point (l'affirmation que le ministere du Frere representant 
le Christ est un ministere possedant la force du Dieu vivant, eclairant dans la personne de 
Jesus-Christ), et la conclusion du troisieme point par Jean 1 : 9 : c'est le Christ qui illu-
mine. N'oublions pas que II Cor. 4: 6 venait déjà dans la Meditation 193 pour exprimer 
l'action illuminatrice de Dieu devoilant sa gloire. 

3  BLAIN 1, p. 190; ms Ca., 29; ms Re., 43; Ber., p. 48. 
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Abandon total, abandon general de tout cc qui pourrait limiter son attention a 
procurer la gloire de Dieu. Cependant ni le texte evangelique cite par les bio-
graphes (Mat. 8 : 20), ni celui qui parle de tout quitter pour suivre Jesus-Christ 
cite par Bernard et Blain 1  ne semblent avoir d'echo dans cette argumentation. 
Ceci nous montre que de La Salle ne se refere pas a 1'Ecriture a partir d'un fait 
de vie, it ne remonte pas de la vie a l'Ecriture. Comme d'ailleurs les exigences 
evangeliques des paroles de 1'Ecriture n'ont retenti avec toutes leurs conse-
quences que dans sa demarche progressive de s'approcher des maitres, de s'in-
carner dans leur vie, de consolider la communaute, canalisant toutes les exis-
tences de ses membres dans le sens d'une mission pour adopter evangeliquement 
le monde des pauvres. 

Par contre, ce qui est different et nouveau dans la Meditation 195, quand 
on fait cette comparaison avec les pas qui l'avaient conduit au ((grand  embar-
ras > dans lequel il avait finalement embrasse une mission partageant la mission 
du Fils de 1'homme, abandonne totalement a la Providence, c'est 1'ampleur 
theologique de sa formulation. Ceci ne veut pas dire que de La Salle batit une 
theologie de l'identification du maitre avec le Christ, a partir de 1'Ecriture. I1 
nous semble qu'a la base de la thematisation de 195, it y a cette longue demarche 
dans laquelle la suite du Christ n'a pas ete commandee par un texte, une norme, 
mail par la parole vivante de Dieu qui 1'avait saisi et qui le conduisait a l'aban-
don plenier, a 1'engagement dans un itineraire qui impliquait l'incarnation, 
l'adoption du monde et 1'effacement total. Les references a l'Esprit dans cette 
]Meditation nous aident a comprendre que cette ((parole  vivante de Dieu n qui 
saisit l'homme au-dedans, pour un itineraire pascal, c'est faction de l'Esprit du 
Dieu vivant. 

La demarche historique meme de M. de La Salle est ainsi le contexte, le 
terrain d'une experience religieuse, ou pour parler plus rigourcusement, d'une 
experience spirituelle. Certes, dans la Meditation 195 comme dans lcs dcux pre-
cedentes que nous avons etudiees, tout accent personnel s'efface, de La Salle 
parle aux Freres, et particulierement en celle-ci, il parle de l'identification du 
Frere representant le Christ, representant sa mission d'illuminer les hommes. 
Mais it souligne que cette identification du Frere au Christ et l'efficacite de son 
action de ministre sont 1'oeuvre de l'Esprit, it faction dans l'histoire du Frere, 
dans sa relation educative notamment. 

Ainsi dans la Meditation 195 l'acteur principal c'est le Christ, c'est lui qui 
illumine, qui parle par la bouche de ses ambassadeurs. Cette reference a la 

1  Les divers textes cites par Blain et Bernard a propos de l'abandon des biens pour 
suivre le Christ ont ete etudies dans la conclusion de la 1''e partie, vol. 1, pp. 344-348. 
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personne du Christ et a la finalite de sa venue dans le monde, ne fait pas du Frere 
un instrument passif. Ses instructions ne sont pas non plus des moyens, ce qu'il 
transmet cc ne sont pas des choses. De La Salle ne parle pas en termes de trans-
mission, mais en termes d'illumination. Le Frere est invite a toucher le Christ, 
a vivre entierement refere a lui, it tirer de lui touter ses forces. Les eleves sont 
conduits par les instructions a l'illumination de la foi, a la « charite », a la pra-
tique du bien. 

Dans son langage, ce qui fait probablement le plus de difficulte c'est 
1'expression : « afin de n'agir en cela que par lui, et que le votre (esprit) n'y ait 
aucune part » . Des expressions comme celle-ci doivent etre comprises dans les 
perspectives d'une vision anthropologique qui nous est tout a fait etrangere, et 
qu'il n'est nullement question pour nous de justifier. Cependant, nous voulons 
souligner que cettc affirmation ne nie pas faction du Frere, elle n'invite pas le 
Frere a renoncer a faction. Ce qu'elle souligne, c'est la reference exclusive et 
totale a faction illuminatrice du Christ, qui garantit la veracite evangelique de 
I'action du Frere. Mais plus fondamentalement, faction mcme du Frere est 
d'autant plus necessaire que c'est en elle qu'agit l'Esprit de Dieu, pourvu que 
l'homme soit « tout a fait donne ss, qu'il agisse par l'Esprit, qu'il se laisse trans-
former par lui, dans le Christ, qu'il vive refere a cet Esprit de Notre-Seigneur. 

Un dernier rapprochement nous semble souligner encore une autre con-
vergence, aussi bien que la nouveaute de cette Meditation par rapport a la Medi-
tation 193. Dans la Meditation 193, c'etait la citation de I Tim. 2 : 4 qui devoilait 
la signification transcendantale de l'appel des Freres en tant que ministres de 
Dieu, situant cette initiative de Dieu comme anterieure a toute initiative humaine, 
et eschatologiquement orientee vers son achevement dans les instructions que les 
Freres exercent par un s don n de Dieu. La Meditation 195 evoque cette ouver-
ture transcendantale et historique par la citation de Jean 1 : 9. Mais cc texte 
qui, dans le prologue johannique concerne 1'evenement historique de l'Incarna-
tion, est applique ici par le Fondateur a l'actualite pascale de faction de l'Esprit 
dans la vie des hommes : c'est « I'Esprit qui eclaire tout homme venant au 
monde » 1. 

I1 s'agit, en definitive, de 1'activitc de l'Esprit qui se manifeste dans le don 
fait aux Freres, de s'identifier au Christ, de l'annoncer dans le ministere et de 

1  En d'autres termes, dans la Meditation 193, I Tim. ouvrait les perspectives histo-
riques de ]'experience paulinienne thematisee en I Cor. et de La Salle decouvrait cette 
priorite ontologique du mystere en action, non pas dans ]'experience factuelle de Paul, 
mais dans ]'existence concrete de la Societe des Ecoles chretiennes : c'est des Freres qu'il 
parlait avcc la thematisation de l'Ecriture. De meme dans la VV7editation 195, Jean 1 : 9 
decouvre les perspectives historiques et eschatologiques de ]'experience paulinienne the-
matisee en II Cor. Il y a done une similitude entre les Meditations 193 et 195. 
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toucher les cc urs » des Cleves, eux-memes habites et travailles par l'Esprit. 
En d'autres termes encore, c'est cette action de l'Esprit qui realise une incarna-
tion continuelle du Verbe, car c'est l'Esprit qui pousse les maitres a s'incarnei 
dans la situation concrete de leurs Cleves, c'cst l'Esprit qui illumine les enfants 
par la parole-action de ces maitres — lesquels deviennent ainsi pour eux les 
« representants » du Christ; et c'est la force de l'Esprit qui touche les curs des 
Cleves. 

Dans la Meditation 193, tout en comprenant ce don dans la realite histo-
rique d'une demarche intramondaine, c'est la conduite de la volonte de Dieu 
qui est soulignee davantage, non seulement parce que les Freres aident leurs 
disciples dans la realite concrete de leur situation, mais parce que de La Salle 
reconnait dans leurs fonctions 1'actualite de 1'c uvre reconciliatrice de Dieu 
déjà realisee historiquement par son Fils. Cependant, cette perspective histo-
rique de la reconciliation, ou plutot de l'action illuminatrice-reconciliatrice du 
Christ, souligne encore davantage le caractere eschatologique de la visee de la 
venue du Christ, et par la meme des fonctions des Freres exclusivement referes 
it lui, tirant de lui la force de l'Esprit. 

Du meme coup, 1'experience rcligieuse du Frere n'est pas renvoyee a un 
fait passe, rejetee dans un monde a part, ni projetee dans une eschatologie 
imaginaire. Elle est enracinee dans le concret de son travail, aidant ses disciples, 
representant Ie Christ. Cette representation, nous l'avons vu, exige une identi-
fication. L'expression « suite du Christ » est tout a fait absente de cette Medita-
tion, et pourtant c'est bien de cette realite qu'il s'agit. Mais cette suite du Christ 
n'est pas entendue comme une imitation exterieure des formes evangeliques, 
c'est l'ouverture et la donation a faction illuminatrice de l'Esprit du Christ, le 
soul qui vient eclairer tous les hommes. Experience done qui implique une dona-
tion concrete a ses Cleves, les aidant jour apres jour a marcher avec le Christ, 
ou dans le langage lasallien a unir leurs actions aux siennes. Le mystere de recon-
ciliation est done percu comme unc realite actuelle ou se manifeste la force de 
l'Esprit du Christ, par ses ministres de la nouvelle alliance qui ecrivent avec la 
parole du Dieu vivant. 

Indissociable de la Meditation 193, cette Meditation s'ouvre aussi a d'autres 
M. T. R., nous aurons l'occasion de le constater. Cependant, il faut souligner 
surtout son originalite. Nous avons vu que de fait elle explicite le registre histo-
rique et eschatologique dans lequel il faut lire les M. T. R. Ceci provient, sans 
doute, de l'influence des citations pauliniennes, qui apportent une nuance forte-
ment eschatologique a cc qui, dans son argumentation, reste vraiment dependant 
de sa formation theologique et de la piete ambiante. Ceci ne veut pas dire pour-
tant, qu'il faudrait eliminer de cette Meditation les expressions theologiques qui 
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nous semblent vieillies. Au contraire, la thematisation paulinienne est indis-
sociable de la vision theologique de M. de La Salle. Diluer celle-ci, cc serait vier 
la veracite historique de son experience, it parle avec le langage theologique de 
son époque. Ce qui est remarquable cependant, c'est que cette theologie s'ouvre 
a des perspectives et des lectures plus vastes, dont peut-titre le Fondateur n'etait 
pas tout a fait conscient, par le fait meme qu'clle n'est pas une theologie abstraite. 

De La Salle n'a aucune intention de nous delivrer une theologie de la justi-
fication, de la redemption. I1 nous parle de ce quo font les Freres, comme ambas-
sadeurs du Christ, et en parlant des Freres it assume ventralement le langage 
paulinien, cite ici surtout pour parler de 1'experience des Freres (II Cor. 3, 
4, 5). Ces citations sont exclusives des M. T. R. 1  et cette exclusivite montre 
déjà l'originalite d'une Meditation, ou le Frere est invite a se considerer comme 
representant du Christ, mais ou le Fondateur ne s'attarde pas a decrire son sta-
tut ecclesiastique, sa dignite. Par contre, it souligne fortement la visee eschato-
logique de son ministere, pour quoi ou plutot pour qui au est ambassadeur », 
et « it qui » it est exclusivement refere. Et cette reference n'est pas a un fait 
passe, ou transcendant, mais a une personne vivante, qui eclaire tons les hommes. 
Le fondement evangelique que le Fondateur semble proposer done, n'est pas 
un fait, un livre sacre, mais la personne vivante du Christ. En se donnant exclu-
sivement a ses eleves par faction de 1'Esprit, le Frere les aide a s'unir aussi a cette 
personne qui nous precede et nous attire par son Esprit. La veracite et l'effica-
cite du representant du Christ dans l'emploi exerce par les maitres, dependent 
donc de cette radicalite de la reference a faction du Seigneur ressuscite qui 
repand son Esprit. 

§2 

Exigences concretes de l'identification du Frere au Christ. 

(Meditation 196) 

C'est precisement dans cet esprit qu'il convient de lire la Meditation 196 : 
Ce qu'il faut faire pour titre les vrais cooperateurs de Jesus-Christ au salut des 

1  Les autres citations de cette Meditation ne sont pas exclusives des M. T. R. Par 
exemple, Col. 1 : 24 se trouve aussi dans M. D. F. 25/3, pour le mercredi saint; on y trouve 
la meme resonance que dans les M. T. R., mais sans que soft soulignee la dimension 
ecclesiale. Les citations johanniques ne sont pas non plus exclusives aux M. T. R., mais 
elles interessent moires notre travail. Cependant, en raison de l'importance de Jean 1 : 9 
dans cette Meditation, it nous semble interessant de constater que l'utilisation de cette 
citation scripturaire dans les M. D. F., 164/1 et 182;3, rejoint cello qui en est faite ici. On 
trouve dans les trois cas 1'evocation de la foi, mise en relation avec la venue de Jesus-Christ. 
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dmes. Contrairement it ce que pourrait suggerer le titre, l'accent de la Medita-
tion 196, dans la logique de la precedente, ne porte pas sur « ce qu'il faut faire », 
mais sur la (( veracite » du ministre. Ce qui est en question est done l'authenti-
cite evangelique d'un emploi. De La Salle place sous le jugement souverain de 
faction vivante du Seigneur ressuscite la s veracite evangelique » de ses Freres, 
de cc qu'ils sont et de ce qu'ils font, de facon a juger critiquement l'authenticite 
de la representation du Christ par ses ambassadeurs, 1'efficacite eschatologique 
de lours instructions par lesquelles se repand 1'esprit du christianisme. La 
Meditation 196 prolonge en la creusant l'idee maitresse de la Meditation 195; 
elle ne dcveloppe pas une theologie abstraite de l'identification du ministre avec 
le Christ, encore moins une theologie de la justification. Elle tend a reveler les 
exigences concretes de cette identification au Christ du Frere, vrai cooperateur 
de Jesus-Christ. De La Salle approfondit la reflexion sur la veracite du ministere 
en trois points : 

1. La veracite de l'cruvre du ministre depend de sa reference exclusive a 
1'oeuvre de Dieu. L'utilisation de I Cor. 3 : 9 renvoie explicitement au contenu 
des Meditations 193-194. Il faut seulement ajouter que le Fondateur a déjà 
explicite que cette oeuvre de Dieu se realise par son Fils, et par consequent que 
c'est a lui que les Freres se referent et que c'est de lui qu'ils recoivent toute 
autorite. 

2. La vgiracite evangelique de l'ouvrage du cooperateur de Jesus-Christ 
exige la reference exclusive et explicite a la « suite du Christ)): l'Evangile vivant 
et en acte. 

3. La veracite de l'eeuvre exige Ia reference exclusive a la finalite eschato-
logique de l'eeuvre redemptrice du Christ, c'est-a-dire non seulement une 

intentionnalite » subjective, mais une identification a la visee de la venue du 
Christ dans le monde. Ainsi la Sequela Christi est en tension vers l'achevement 
definitif. 

Nous allons etudier comment les citations neotestamentaires entrent dans 
l'argumentation pour reveler ces exigences evangeliques. Ces references four-
niront en outre une clef de la lecture lasallienne, puisque pour reconnaitre les 
exigences evangeliques, it cite abondamment l'Evangile ecrit, en particulier 
Jean, Matthieu et Luc. Nous cherchons toujours d'ailleurs a elucider le fonde-
ment evangelique propose par le Fondateur : 

196/1 I Cor. 3 : 6 C 

I Cor. 3 : 9 A 193/3; 196/1; 199/1 56/1; 57/2; 59/3; 67/3 
205/1; 196/2 

Luc 15 : 4-5 C v. 4, 56/1; v. 5, 188/3 
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196/2 Jean 13 : 15 M 202/3 
I Cor. 3 : 9 A (voir ter point) 
Mat. 	5 : 3 C 202/2 5/3; 44/2; 84/1; 

142,/1; 166/1 
3 : 11 C 5/3; 44/2; 176/3 

95/3; 167/3 
5:10 C 
5 : 12 C 95/3; 167/3; 87/3 

11: 29 C 200/3 65/2; 79/2 
5:20 C 58/1 

23:25 C 
Luc 6:24 C 

196/3 Jean 10 : 10 C 201/3 112/3; 45/1 
Jean 6:64 C 
Luc11:27 C 
II Cor. 3 : 3 A 195/2; 201/2 
I Cor. 4: 7 A 1  

Soulignons en premier lieu que toutes les citations, a 1'exception de I Cor. 
3 : 9 que noun avons déjà etudie plus haut, et des deux dernieres citations, plus 
exactement la toute-derniere, sont des citations textuelles, par lesquelles de 
La Salle renvoie au texte de l'Ecriture, comme verite. Toutefois, ce type de 
citation n'est pas la proposition d'une norme abstraite deduite de 1'Ecriture. 
Nous devrons etudier ici ces citations dans le mouvement de 1'argumentation 
de la Meditation qui critique prophetiquement la veracite evangelique des 
s vrais cooperateurs », pour comprendre cc que de La Salle propose aux Freres 
comme fondement evangelique de leur vie. 

A. — L'AUTHENTICITE EVANGELIQUE DU MINISTERE LIFE A SA REFERENCE EXCLUSIVE 
A L'OUVRAGE DE DIEU 

« Soyez bien persuades de ce quc dit saint Paul que c'est vous qui plantez et qui 
arrosez mais que c'est Dieu qui par Jesus-Christ donne l'accroissement (I Cor. 3 : 6) 
et la perfection a votre ouvrage » z. 

1  I Cor. 3 : 9 est reconnu par M. SAUVAGE pour le ler point, mais non pour le 2e. 
Mat. 23 : 25 que L. VARELA signale comme une allusion explicite n'est pas reconnu par 
M. SAUVAGE. Enfin pour Luc 11 : 27 : voir C. L. 1, p. 20, Remarques. Dans la Bible de 
Jerusalem ce verset correspond au verset 28. En outre L. VARELA signale dans Ia Med. 
196/3, I Cor. 3 : 16 comme une allusion implicite; mais M. SAUVAGE avait ecarte cette refe-
rence : « cependant, chez saint Paul, ce passage concerne l'habitation divine non la produc-
tion de la parole par 1'Esprit de Dieu. On penserait plutot ici a ii Cor. 3 : 3 » (C. L. 1, p. 21). 

2  Med. 196/1; C. L. 1, p. 16. 
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I1 ne s'agit pas du ministers de Paul au sens historique, mais de ce que dit saint 
Paul. Or saint Paul ne dit pas ce qui est affirme par de La Salle des Freres. 
I1 ne le dit que de lui-meme. Mais le Fondateur regarde l'ouvrage de ses Freres 
et il y lit ce que saint Paul comprenait de lui-meme. Le contexte paulinien 
s'efface pour mettre en lumiere la conviction theologique de Paul : c'est Dieu 
qui donne l'accroissement. L'experience de Paul n'est pas presentee comme un 
modele, mais la conviction de 1'apotre devient confession de foi du Fondateur 
qui invite ses disciples a la partager. 

Le point de depart de la reflexion theologique du Fondateur est dons 
1'experience ministerielle des Freres et la signification evangelique qu'il y trouve, 
depasse tout it fait la description textuelle du Nouveau Testament. C'est dans 
l'origine, la croissance et la perfection de l'ouvrage qu'il faut trouver une refe- 
rence evangelique. Par consequent, c'est dans cc tissu meme du ministere qu'il 
Taut verifier l'authenticite de l'ceuvre de Dieu. Cependant, dans l'itineraire de 
Paul, le Fondateur a trouve cette authentification evangelique et il n'hesite pas 
a comprendre les exigences du ministere des Freres dans les termes memes du 
ministere de Paul. Et parse que « votre ouvrage » est l'ouvrage de Dieu, par 
Jesus-Christ, son accomplissement exige une reference exclusive au Seigneur. 
II le souligne par une explication ou l'on trouve implicitement une inclusion de 
I Cor. 3 : 9, texte qui comme nous 1'avons vu, avait une place centrale dans la 
Meditation 193 : 

Ainsi, lorsqu'il arrivera que vous trouverez quelque difficulte dans Ia conduite 
de vos disciples, qu'il y en aura qui ne profiteront pas de vos instructions, et en 
qui vous remarquerez un certain esprit de libertinage, vous recourrez sans doute 
a Dieu, et vous demanderez tres instamment a Jesus-Christ qu'il vous anime de 
son Esprit puisqu'il vous a choisis pour faire son ouvrage (I Cor. 3 : 9) » 1. 

La formulation trinitaire est evidente : le Frere est choisi par Dieu, lie a 
Jesus-Christ, anime de son Esprit. De La Salle veut mettre l'accent sur le fait 
que c'est l'eeuvre de Dieu : c'est 1'Esprit qui donne la « force » au maitre et 
e l'accroissement » aux disciples. Le Fondateur souligne 1'exigence de reference 
radicale a Dieu auquel it faut (c recourir » dans le Christ, pour qu'il anime le 
ministre de son Esprit. Mais cette reference radicale a Dieu, loin d'impliquer 
une evasion du travail, signifie pour de La Salle la radicalisation dans « votre 
ouvrage ». On peut noter en effet lc parallelisme entre s l'ouvrage de Dieu > et 
a votre ouvrage > dont il parle au debut du point. Le principe de cette unite 
est l'Esprit, qui ne se substitue pas a faction de l'homme, mais qui a 1'anime » 
du dedans de telle sorte que e l'ouvrage de l'homme » soit ec l'ouvrage de Dieu », 

1  Idem. 
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et qui agit aussi dans le ceeur des eleves de sorte que s l'ouvrage de Dieu s 
accompli en eux soit produit par ec l'ouvrage de l'homme ». 

Pour expliciter ce que signifie se referer exclusivement a 1'eeuvre de Dieu, 
de La Salle evoque 1'activite du bon Pasteur a la recherche de la brebis egaree. 
Giry utilisait aussi cette citation, mais comme une illustration : 

Je passerais volontiers de ville en ville et de village en village pour chercher 
quelque petite brebis egaree, et quand je ne pourrai faire l'instruction chretienne 
qu'a une scule personne, je me trouverai extremement heureuse » I. 

De La Salle, par contre, nous propose de contempler, d'envisager 1'o uvre de 
Dieu telle qu'elle s'est realisee par le Christ. Ce n'est pas une verite abstraite, 
ni meme un exemple que de La Salle propose a notre contemplation, c'est 
l'eeuvre de Dieu en acte dans le Christ. La citation, en effet, n'est pas exploitee 
pour donner un exemple, mais pour constater comment le Christ a realise 
l'eeuvre de Dieu, et comment les vrais cooperateurs du Christ accomplissent 
cette oeuvre. En ce sens, plus que la citation, c'est le commentaire qui suit, qui 
nous interesse 

et comme vous tenez sa place, regardez-vous comme obliges a faire le meme et 
demandez-lui les graces necessaires pour procurer la conversion de leurs cceurs. 
» Vous devez done beaucoup vous appliquer a la priere pour reussir dans votre 
ministere, representant sans cesse a Jesus-Christ les besoins de vos disciples, lui 
exposant les difficultes que vous avez trouvees dans leur conduite; Jesus-Christ 
voyant que vous le regardez dans votre emploi comme celui qui peut tout, et 
vous comme un instrument qui ne doit se mouvoir que par lui, ne manquera pas 
de vous accorder cc que vous lui demanderez >, 2. 

Le bon Pasteur evoque dans la Meditation, c'est celui qui cherche la brebis egaree 
pour la ramener dans le troupeau. Ce qui est envisage, c'est done la finalite do 
la venue du Christ : la conversion 3. Or, c'est cela que doit faire celui qui e re-
presente », qui a tient la place de >, et meme qui est son instrument. I1 ne nous 
semble pourtant pas tout a fait exact de comprendre faction du ministre dans 
la ligne de e l'instrumentalite causale s : le Christ etant la cause premiere et le 
maitre comme un e instrument ». Le terme «instrument » dans cette Meditation 
est egal a e representant s, e tenant la place de s. De fait, la Meditation met plu- 

I  GIRY, 2e Med., 3e point, pp. 17-18. 
L Med. 196/1; C. L. 1, p. 17. 
3  La citation n'est pas si evidente dans la Med. 188/3 sur la dedicace des eglises. 

Mais on sait que cette Meditation n'est sans doute pas authentique. On trouve par contre 
la memo thematique dans ]a Med. 56/1 : « comme vous etes les ministres de Dieu dans 
l'emploi que vous exercez, vous devez cooperer avec I,ui et cntrer dans ses desseins pour 
procurer le salut des enfants dont vous etes charges, particulierement de ceux qui sort les 
plus portes au libertinage ». 
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tot l'accent sur l'unite indissociable et la reference exclusive du maitre a celui 
qui pout tout : Jesus-Christ, par qui Dieu donne effectivement l'accroissement. 

Le point se termine en effet par une invitation a Ia priere, une priere dont la 
matiere est le ministere, et qui refere le Frere totalement a Jesus-Christ; une priere 
par consequent indissociable du ministere, et une reference a la force meme de 
Dieu, a son dessein de reconciliation realise dans la personne de son Fils. 
Ouvrier de Dieu, le vrai cooperateur fait l'eeuvre de Dieu par son oeuvre, dans 
la mesure oiu it est totalement refere a cette personne unique en qui Dieu rea-
lise son ouvrage et donne l'accroissement. De La Salle ne parle pas univoque-
ment de a votre ouvrage > et de 1'auvre de Dieu, it met l'ouvrage des Freres sous 
lc jugement de sa force toujours actuelle dans la personne de son Fils, par la 
force interieure de l'Esprit. 

C'est la veracite evangelique de « votre ouvrage)) qui est envisagee ici et 
non pas une distinction entre une oeuvre des ecoles, intramondaine, et l'ceuvre 
de Dieu atemporelle et « aspatiale ». Pour de La Salle, 1'ceuvre de Dieu se mani-
feste et se realise dans 1'ceuvre commune des Freres. Et c'est cette souverainete 
de Dieu qui exige la totalite d'une reference au Christ, suivant sa personne, ici 
et maintenant, travaillant comme lui a la conversion, cherchant Ia brebis egaree. 
Ce n'est donc pas ce texte de Luc, ni les textes de l'Epitre aux Corintiens qui 
constituent la verification evangelique de l'ouvrage des Freres. Leur veracite 
est fondee sur la suite inconditionnelle du Christ par les Freres, ne se mouvant 
que par son Esprit, n'agissant que par lui. L'expression ((suite  du Christ 
n'est pas explicite dans la Meditation, et pourtant c'est de cette realite dont le 
Fondateur parle. 

Ceci pose la question de l'itistrumentalite du ministre d'une facon toute 
autre que celle de la causalite instrumentale. De La Salle ne dit pas que a votre 
eeuvre > est l'instrument de « l'acuvre de Dieu ». « L'ceuvre de Dieu » et « votre 
u uvre > ne sont pas deux realites paralleles, ni juxtaposees. I1 n'affirme meme 
pas que le Frere est un instrument de Dieu ou de Jesus-Christ; la pointe de son 
enseignement est que « l'instrument ne doit se mouvoir que par lui >. Par ail-
leurs l'evocation de l'instrumentalite et de la representation est toujours liee a 
des formules trinitaires; it suggere par la plus qu'une simple causalite instru-
mentale dont Dieu ou Jesus-Christ ou l'Esprit serait le premier moteur : on 
ne trouve rien de cela dans sa formulation; ce qu'il souligne par contre, c'est 
l'election par Dieu, la representation de Jesus-Christ, par le mouvement de son 
Esprit. Et cette reference unique n'implique pas un oubli de ce que l'on fait 
concretement dans les a instructions ». En effet, de La Salle ne parle que de ce 
que le Frere fait concretement, des difficultes qu'il trouve dans son emploi. 



46 	 REFERENCE EXCLUSIVE A L' EUVRE DE DIEU 	 115 

La reference a Dieu, comme dans la formule des vcrux, est indissociable de la 
radicalisation historique en ce que 1'on fait concretement dans son emploi. 

Nous saisirons mieux 1'epaisseur du langage lasallien a propos de la repre-
sentation et de l'instrumentalite, en nous reportant aux Regles que je me Buis 
imposees qui nous ont aide a suivre l'itineraire spirituel de M. de La Salle durant 
les longues annees de la consolidation et de 1'extension de l'eeuvre des ecoles 
chretiennes. De fait, on pourrait citer ici plus d'une de ces Regles. Contentons-
nous de rappeler la Regle no 7, a propos des fautes des Freres et de sa propre 
penitence : 

Si je me considere comme tenant la place de Notre-Seigneur a leur egard, ce 
doit etre dans la vue que je suis oblige de porter leurs peches comme Notre-
Seigneur a porte les notres, et que c'est une charge que Dieu m'impose a leur 
egard » 1. 

I1 se considere lui-meme comme instrument : 

Je me dois souvent considerer comme un instrument, qui n'est bon a rien qu'en 
Is main de l'ouvrier, ainsi je dois attendre les ordres de la Providence pour 
agir... 

I1 comprend son action pour etablir la Communaute des Freres comme l'ouvrage 
de Dieu : 

<( Je regarderai toujours l'ouvrage de men salut et de 1'etablissement et conduite 
de notre communaute comme l'ouvrage de Dieu : c'est pourquoi je lui en aban-
donnerai le soin, pour ne faire tout ce qui me concernera la dedans que par ses 
ordres » 3. 

Nous n'entendons evidemment pas insinuer ici que ces Regles commandent 
l'argumentation de la Meditation 196; de La Salle ne fait pas de confidence aux 
Freres sur ses Regles personnelles. Nous faisons le rapprochement uniquement 
pour souligner que c'est a la lumiere de la propre experience de M. de La Salle 
qu'il faut essayer de comprendre la signification et le poids qu'il donne a ses 
paroles. En realite, le langage relatif a la representation et a l'instrumentalite 
aussi bien que 1'expression « tenir sa place », correspondent a une realite vecue 
pendant les longues annees de consolidation de la Societe des Freres, pendant 
cette periode riche et silencieuse, ou it a realise le labeur le plus intense de direc-
tion spirituelle de l'oeuvre, eduquant chez les Freres le sens evangelique de leur 
ministere scolaire. Le langage employe ici etait lourd pour lui de signification 
religicuse et ses Freres devraient le comprendre a la lumiere de faction de ce 
Pere qui les avait patiemrnent guides jusqu'a s'effacer pour qu'ils prennent eux- 

Regles que je me suis imposees, 7 : voir vol. 1, pp. 270-272. 
R. I. 9: voir vol. 1, pp. 258-260. 
R. I. 8 : voir vol. 1, pp. 255-258. 



116 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

memes en main leur oeuvre. C'est cette education du sens evangelique du 
ministere quc l'on retrouve ici. 

Le Fondateur parle de « votre oeuvre >, de la veracite evangelique de leur 
emploi en qualite de representant de Jesus-Christ. II n'est peut-titre pas inutile 
de remarquer le double emploi du niot s representer s : le Frere comme s repre-
sentant » Jesus-Christ... et le Frere qui « represente » a Jesus-Christ les besoins 
de ses eleves : dans son emploi, convergent les besoins des enfants abandonnes 
et faction reconciliatrice de Dieu. 

Le premier point n'offre pas de recettes; i1 ne deduit pas une exigence evan-
gelique d'un texte sacre. De La Salle referc ses Freres a faction de Dieu qui se 
realise effectivement par Jesus-Christ. Se referer ainsi exclusivement a faction 
trinitaire de Dieu qui donne 1'accroissement par Jesus-Christ, exige du Frere 
que son action soit efficace pour les enfants : qu'il represente effectivement 
faction du Seigneur qui cherche la brebis egaree, et donc qu'il mette tout en 
oeuvre, qu'il deploie toutes les ressources de son ingeniosite educative, toutes 
les richesses de son affectivite pour rejoindre vraiment les jeunes la ou us se 
trouvent, de sorte que ces enfants « abandonnes » rencontrent dans le maitre 
qui vient jusqu'a eux, 1'amour prevenant du Dieu qui sauve. 

C'est ainsi que la reference au bon Pasteur n'est pas la reference a un fait 
historique ni meme a un texte sacrc, mais a faction salvifique d'une personne qui 
peut tout faire. Le succes evangelique de l'ouvrage des Freres exige cette refe-
rence unique et cet abandon ecclesial a faction de l'Esprit. C'est ainsi que fac-
tion de Celui qui peut tout devient effectivement salvifique pour ces eleves; 
c'est par leur travail refere a faction presente du Christ que les Freres s repre-
sentent » efficacement le Christ, bon Pasteur, c'est-a-dire qu'ils manifestent son 
activite salvifique dans le monde par le mouvement de 1'Esprit. Ainsi le Fonda-
teur refere les Freres it la fois a Celui qui a « le pouvoir et la vertu > et a leurs 
eleves; it les appelle it se radicaliser d'un meme mouvement dans le Christ 
bon pasteur et dans ce qu'ils font concretement pour ramener leurs disciples 
dans le troupeau. 

S'il est vrai que dans cette argumentation se profile le sens de la vie du 
Frere, en tant que ministre de Dieu, ministre et ambassadeur du Christ, repre-
sentant, tenant sa place, il faut souligner fortement que le Fondateur ne le fait 
que pour montrer la visee meme de cette existence : il n'est pas ministre de 
Dieu pour lui-meme, it ne l'est que pour les enfants. Sa vie n'a pas d'autre raison 
d'être qu'une donation exclusive et totale a Celui qui peut tout, pour que I'oeuvre 
de la Redemption s'acheve effectivement pour ses eleves. Il nous apparait de la 
sorte que parler de « fondement evangelique » ne doit pas titre entendu comme 
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une recherche de sens de la vie du Frere, consideree comme un s en soi >; le 
fondement evangelique propose dans ce premier point est une visee, une action 
concrete avec ses Cleves, le Frere etant exclusivement identifie a Celui dont it 
tire tout le pouvoir, I'efficacite et la force de ses instructions. 

B. — L'AUTHENTICITE EVANGELIQUE DU MINISTI RE LIFE A LA a SEQUELA CHRISTI 

Le deuxieme point de la Meditation explicite davantage ce que de La Salle 
considere comme verification evangelique de l'uJuvre des Freres, i1 y approfon- 
dit ce qu'il entend par se referer exclusivement a Celui qui pout tout. II le fait 
par une citation de 1'Evangile de Jean que 1'on trouve aussi chez Giry. Toute-
fois 1'utilisation du texte par de La Salle est tout a fait differente de celle de Giry. 
En effet dans 1'czruvre du P. Giry, le texte propose Notre-Seigneur comme un 
modele du bon exemple: 

Considerez que Notre-Seigneur a montre la necessite du bon exemple dans les 
maitres et les mattresses : premierement lorsque parlant de soi-meme a ses 
apotres comme d'un modele accompli de tous les maitres, it leur dit : exemplum 
dedi vobis ut quemadmodum ego feci, vobis, ita et vos faciatis. Je vous ai donne 
1'exemple, afin que vous fassiez Ia meme chose que j'ai faite, envers vous » 1. 

De La Salle le cite avec la meme formule d'introduction, mais dans une autre 
perspective. Chez Giry, le texte est amene a la fois comme une preuve biblique, 
et comme un exemple; chez de La Salle it garde tout son poids d'une citation-
memoire. De La Salle le propose done une lecture de faction et la parole du 
Christ avec ses apotres et l'affirme explicitement dans son commentaire du 
texte : 

,, Jesus-Christ parlant a ses apotres leur disait qu'il leur avait donne l'exemple, 
afin qu'ils fissent comme it avait fait lui-meme (Jean 13 : 15); Il a voulu que ses 
disciples 1'accompagnassent dans toutes les conversions qu'il a faites, afin qu'ayant 
vu la manicre dont it s'y conduisait, ils pussent dans tout ce qu'ils auraient a 
faire pour gagner les Ames a Dieu, se regler et se former sur sa conduite » z. 

1)e La Salle propose done la suite du Christ par les apotres, et cette suite n'est 
pas celle d'un spectateur passif, mais Ia poursuite d'une mission de service, 
reglee sur la conduite du Christ. I1 n'est pas invraiselnblable que la reference 
ait ici une certaine dependance de Giry, d'autant plus qu'une autre citation de 
cc point (Mat. 11 : 29) se retrouve egalement dans les deux auteurs. Cependant, 
les differences sont aussi evidentes. De La Salle ne cite pas un fait passe ni une 
verite, it cite une parole-action prophetique du Christ : 1'autorite du Christ est 

I GIRY, 5c Med., let' point, p. 32. 
2  Med. 196/2; C. L. 1, pp. 17-18. 
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une autorite de service, de donation de soi jusqu'a la mort. Chcz saint Jean, le 
texte evoque justement le contexte de la derniere Cene du Seigneur, et ii n'y 
est pas question d'un exemple, d'un geste que les apotres devront calquer, imi-
ter. La parole-action du Christ invite done les apotres a continuer sa mission 
par une autorite de service, de donation. 

Nous ne voulons pas affirmer que de La Salle ait eu conscience de toute la 
signification que ce texte prend it la lumiere d'etudes exegetiques ulterieures 
qui le considcrent comme constituant le correspondant johannique du recit 
synoptique de l'Institution de 1'Eucharistie 1. De La Salle ne fait pas ceuvre 
d'exegete; it nest pourtant pas accidentel qu'il commente justement le texte 
comme une s suite du Christ s qui deviendrait pour les apotres une regle inte-
rieure de conduite scion la maniere dont its avaient vu agir Jesus dans les con-
versions qu'il avait faites. Les apotres s'etaient formes sur sa conduite, parce 
qu'ils avaient vu et accompagne le Seigneur. De La Salle affirme alors : 

c( C'est aussi ce que vous devez faire, vous que Jesus-Christ a choisis entre tant 
d'autres pour titre ses cooperateurs (I Cor. 3 : 9) au salut des times 

I1 ne deduit pas cette affirmation de ce qui precedait dans l'argumentation. I1 
affirme directement que le Frere doit faire la meme chose que les apotres, en 
travaillant pour le salut des Ames. La citation implicite de I Cor. 3: 9 n'est done 
pas une deduction a partir de Jean, mais une inclusion argumentative. C'est en 
utilisant la meme reference que de La Salle avait parle du Frere comme aidant 
Dieu, dans la Meditation 193, et comme cooperateur du Christ dans la Medita-
tion 195. I1 est important de faire cette constatation, puisqu'il s'agit, dans ce 
point de la Meditation, de la maniere d'être de vrais cooperateurs de Jesus-Christ; 
de plus dans le premier point de la Meditation 195, de La Salle parle explicite-
ment de 1'autorite du maitre, fond6e sur sa reference it la personne du Christ. 
Ce que de La Salle propose a ses Freres comme la garantie, la verification de la 
veracite de leurs instructions, c'est la Sequela Christi duquel its tirent toute 
leur autorite, et avec lequel its se forment, se reglant dans leurs instructions 
sur la maniere dont it se conduisait dans les conversions qu'il a faites. La suite 

1  Sur le lavement des pieds : F.-M. BRAUN, Le lavement des pieds et la reponse de 
Jesus a saint Pierre (Jean 13 : 4-10), dans Revue biblique, 1935, pp. 22-33; repris dans 
Jean le Theologien, Paris, Gabalda, 1968, t. 3, pp. 183-189; AM1.-E. 130IsMARD, Le lavement 
des pieds (Jean 13 : 1-17) dans Revue biblique, 1964, pp. 7-24; Ph. MENOUD, L'Evangile 
de Jean d'apres des Recherches recentes, Neuchatel-Paris, 1947, pp. 54-56; A. FEUILLET, 
Le Mystere de l'Amour divin dans la Theologie johannique, Paris, Gabalda, 1970, pp. 70-71; 
N. LAZURE, Les Valeurs morales de la Theologie johannique, Paris, Gabalda, 1965, pp. 155-
156. 

2  Med. 196/2; C. L. 1, p. 18. Voir Remarques en cet endroit. 



46 	 SEQUELA CHRISTI DU MINISTRE DE L'EVANGILE 	 119 

du Christ que de La Salle propose a ses Freres, n'est donc pas une reference 
a un fait passe et termine; it ne la deduit pas non plus d'une verite abstraite. 
Il constate la suite du Christ par les apotres, it affirme que les Freres doivent 
faire la meme chose. 

De La Salle refere ses Freres a 1'evenement central et unique du salut de 
Dieu realise dans l'histoire par le Christ. Il ne pouvait affirmer plus catego- 
riquement l'unicite de cet evenement central du salut déjà accompli dans le 
Christ. L'Evangile auquel de La Salle renvoie ses Freres se resume dans la per-
sonne du Christ, dans ses paroles et actions. La suite de la Meditation fait pour- 
tant se poser la question : en renvoyant les Freres a 1'Evangile, de La Salle les 
renvoie-t-il simplement a un texte sacre ? 

e Vous devez en lisant l'Evangile etudier la maniere, et les moyens dont it s'est 
servi pour porter ses disciples it la pratique des verites de l'Evangile ' 1. 

Que signifie, pour de La Salle, lire, etudier l'Evangile? Il ne s'agit pas, en 
premier lieu, d'un livre de faits passes. I1 exhorte it etudier la maniere et les 
moyens dont Jesus s'est servi pour porter ses disciples it la pratique, c'est-a-dire 
a la vie selon la nouvelle alliance, it la vie du Royaume. Dans l'Evangile ecrit 
de La Salle invite a rencontrer le Christ en action — sa parole prophetique — 
parole efficace — et a trouver en lui la force pour conduire les eleves a la pratique 
des verites de l'Evangile. De fait, le point se conclura par cette formule : 

C'est selon ces pratiques, et toutes Ics autres de Jesus-Christ, que vous devez 
enseigner la jeunesse chretienne qui vous est confiee » 2. 

Meme si 1'expression n'est pas utilisee materiellement, it nous semble opportun 
de noter que les e verites » que les Freres enseignent a leurs eleves, c'est la vie 
evangelique, selon les maximes de l'Evangile. En fait, de La Salle cite Mat. 5 
3, 10, 11, 12 et Mat. 11 : 29 : 

Vous devez en lisant l'Evangile etudier la maniere, et les moyens dont it s'est 
servi pour porter ses disciples it la pratique des verites de l'Evangile; tantot 
leur proposant comme un bonheur tout cc que le monde a en horreur, comme la 
pauvrete, les injures, les affronts, les calumnies, et toutes sortes de persecutions pour 
la justice; leur disant meme qu'ils devaient titre ravis de joie (Mat. 5, 3, 10, 11, 12) 
lorsqu'elles leur arriveraient ». 
a Tantot leur donnant de l'horreur pour les peches auxquels les hommcs ont 
coutume de tomber, d'autrcfois leur proposant des vertus it pratiquer, comme la 
douceur, l'humilite (Mat. 11 : 29) et ainsi des autres; d'autrefois leur faisant con- 

1  Idem. 
2  Ibid., p. 19. 
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naitre que si leur justice n'etait plus abondante que celle des scribes et des pharisiens 
(qui ne se mettaient en peine que de 1'exterieur), ils n'entreraient point dans le 
Royaume des Cieux (Mat. 5 : 20)s 1. 

La morale que les maitres doivent s'efforcer d'inculquer n'est pas tine morale 
de la loi, mais une morale evangelique; c'est une morale de contestation de 
1'esprit mondain de suffisance ou d'imperialisine, une morale d'amour frater-
nel et d'oubli de soi, de pardon et de douceur; une morale de 1'interiorite de 
1'homme qui vit en presence de Dieu et se sait juge par sa parole interieure, et 
pas une morale des apparences exterieures. Notons en outre que de La Salle 
n'evoque pas une morale dans 1'abstrait : les traits qu'il retient du Sermon sur 
la Montagne concernent la vie concrete des enfants dans leur situation effective. 
Bref, une morale explicitement cvangelique, une morale de nouvelle alliance, 
la vie de 1'homme nouveau it la suite du Christ 2. 

Ces perspectives sur Ia « morale » a « enseigner » aux eleves seront reprises 
ailleurs. Si nettes soient-elles ici, it nous semble pourtant que la pointe de cette 

1  Med. 196/2; C. L. 1, pp. 18-19. Signalons que parmi ces textes de Matthieu cites 
par M. T. R., cclui de Mat. 11 : 29 se trouve aussi dans les Meditations de GIRY : Mid. 5 
sur le bon exemple et Med. 9 sur la douceur et ]a severite des mattresses. u< Lorsque les 
voulant porter a la douceur et a l'humilite, it ne leur a pas dit : apprenez de ma bouche 
qu'il faut ctrc doux et humble de ceeur, mais : apprenez de mon exemple et des actes de 
douceur et d'humilite que vous me voyez pratiquer, a titre doux et humbles de cceur 
(Med. 5, 1e" point, p. 32). «Et au chapitre 11 (de Mat.) it veut qu'on apprenne non seule-
ment de sa bouche, mais beaucoup plus de son exemple qu'on apprenne a titre doux et 
humble de cur >> (Med. 9). Nous ne nous attardons pas a I'analyse de ce texte de GIRY; 

le contexte est different, et it ne semble pas qu'il y ait ici un contact litteral. De La Salle 
ne parle nullement ici de «bon exemple >> ou de <, douceur ». 

2  Seul Mat. 5 : 10 est exclusif aux M. T. R. La reference aux beatitudes et a la morale 
evangelique est constants dans les Meditations du Fondateur. Voir par exemple dans les 
Meditations pour les fetes des saints : 84;1; 142/1; 166/1; 176/3; 95/3; 167/3 (fete de saint 
Matthieu); 87/3. Cf. aussi la Med. 44/2 qui porte cc titre : « du premier cffet que produit 
le Saint-Esprit dans une ame, qui est de lui faire envisager les choscs par les yeux de la 
foi ». Nous signalons ici en particulier la Med. 5/3 : >> qu'il ne faut contredire ni lee verites, 
ni les preceptes, ni les conseils de l'Evangile ». Notons d'abord que 1'expression « conseils 
de l'Evangile » employee par le titre ne revient pas dans le texte de la Meditation. Le 
premier point demande qu'on evite de contredirc la « doctrine et les maximes de Jesus-
Christ >> en etant fidelc au magistere du pape et des eveques; le 2e point attire /'attention 
sur « la morale de Jesus-Christ >> qu'il ne faut pas contredire non plus. Dans le 3e point 
it ajoute qu'il ne suffit pas de ne pas contredire la doctrine et la morale de l'Evangile, 
mais qu'il y a « une voie plus excellente et plus parfaite a laquelle Jesus-Christ nous a 
appeles et qu'il nous a tracee lui-meme : si quelqu'un, dit Jesus-Christ, vcut venir apres 
moi, qu'il se renonce a soi-meme... ». C'est dans cc contexte de Sequela Christi que Ie 
Fondateur parle des beatitudes et qu'il situe dans leur mouvance la fidelite a la Regle. II 
conclut par cette phrase : « craignons de nous perdre en nous attachant a ces maximes qui 
conduisent au relachement, nous que Dieu a appeles a vivre scion la perfection de l'Evan-
gile ». La morale de perfection dont parle de La Salle est done la morale de 1'Evangile 
pris dans sa totalite, sans distinction entre « preceptes » et a conseils ». 
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Meditation, et particulierement de cc deuxieme point, ce n'est pas la ((suite  du 
Christ)) par les eleves, ni la morale de la nouvelle alliance, l'Evangile vecu en 
acte. Ce n'est pas non plus la suite du Christ par les apotres. La Meditation 196 
critique la veracite du ministre cooperateur du Christ. C'est donc la suite du 
Christ par le Frere qui est ici au centre de l'argumentation. Dans le premier 
point de La Salle confirmait que 1'authenticite evangelique de ses fonctions 
relevait de l'identification au Christ, de Ia reference exclusive du Frere a la 
personne du Christ, duquel it tire tout son « pouvoir ». Ce Christ auquel de 
La Salle renvoie, n'est pas un fait mort, c'est le Christ vivant; et le second point 
confirme que pour de La Salle l'authenticite evangelique du ministers releve 
de cette reference exclusive au Christ de l'Evangile. 

Mais de La Salle concentre davantage encore son argumentation. C'est dans 
la reference exclusive a se regler et se conduire sur le Christ dans la mission 
que les Freres ont revue du Christ, que de La Salle trouve la garantie de la 
veracite evangelique de leur ministere. Une mission qui n'est pas d'autorite, 
mais de service, de donation, comme celle du Christ. Se referant a la mission de 
service, a la parole-action prophetique du Christ, scion 1'Evangile de Jean, de 
La Salle n'invite pas a une imitation de faits, ni meme a une execution de normes 
trouvees dans les ecrits sacres. II invite ses Freres a suivre le Christ vivant, a 
servir comme lui, a exercer cette autorite de service, jusqu'a donner leur vie. 

Certes, la place du texte de l'Evangile est bien capitale. Mais cc n'est pas 
dans le livre que le Frere rencontre le Christ; it le rencontre au cur de sa propre 
action, dans les instructions mcme par lesquelles it prolonge la mission du Fils. 
En d'autres tcrmes, c'est la vie du Frere elle-meme qui, par le service, devient 
parole-action prophetique, « bonne nouvelle » pour ses eleves. Ce que le Christ 
faisait et disait, c'est ce que le Frere fait et dit. Il ne dit pas autre chose que le 
Christ. Se regler sur le Christ, se former sur sa conduite ne signifie pas regarder 
en arriere, vers le passe; cc n'est pas non plus contempler un Christ glorieux 
atemporel, c'est concretement le suivre, en realisant sa mission de convertir les 
hommes; c'est devenir parole-action vivante, bonne nouvelle pour les hommes, 
manifestation tangible que faction reconciliatrice de Dieu est vraiment ici une 
realite a leur portee. 

Tout ceci exige 1'etude de l'Evangile; car si 1'evangelisme de la mission du 
Frere nest pas repetition des gestes du passe, ni transmission de verites tirees 
de l'Ecriture, le Frere n'en doit pas moins passer par la mediation concrete de 
I'Evangile ecrit; it doit 1'etudier pour y rencontrer le Seigneur vivant, le suivre, 
comme ministre qui represente sa parole et son action salvifique. 
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C. — L'AUTHENTICITE EVANGELIQUE DU MINISTERE LIFE A LA REFIiRENCE A LA 
VISEE ESCHATOLOGIQUE DE LA MISSION DU CHRIST 

C'est a la mission du Christ que le Fondateur refere les Freres. Le troi-
sieme point creuse encore davantage cette idee maitresse de la Meditation en 
explicitant que cette suite du Christ, cette identification a lui, cette mission de 
service est tout a fait commandee par la fin de la venue du Fits. C'est d'ailleurs 
le point le plus original de la Meditation 196, aussi bien par les citations exclu-
sives aux M. T. R. que par le changement dans la maniere de citer 1'Ecriture, 
surtout les deux dernieres citations. C'est done ce point qui nous offre pro-
bablement le registre le plus siir de lecture de toute cette Meditation si riche en 
contenu, revelant les exigences evangeliques requises des veritables ministres 
du Christ. 

10) Entrer dans la visee eschatologique de la venue du Christ. 

De La Salle cite d'abord Jean 10 : 10 et 6 : 64; c'est une confession de foi 
sur la finalite de la venue du Christ dans le monde : 

(c II n'est venu sur la terre, comme it le dit lui-meme, qu'afin que les hommes eussent 
la vie, et qu'ils l'eussent avec abondance (Jean 10 : 10), c'est pour ce sujet qu'il a 
dit en un autre endroit, que ses paroles sont esprit et vie (Jean 6 : 64); c'est-a-dire, 
qu'elles procurent la veritable vie, qui est celle de fame, a ceux qui les entendent, 
et qui apres les avoir entendues volontiers, les pratiquent avec amour)) t. 

On songe, en lisant ce texte, a la conclusion de Ia Meditation 195, oil it citait 
Jean 1 : 9 centre aussi sur la visee de la venue du Christ : illuminer tous les 
hommes. Les textes johanniques sont cites ici dans la meme perspective, et 
1'accent est tout it fait eschatologique. Lorsque la meme citation est utilisee dans 
les M. D. F., c'est toujours en relation avec le ministere, le don de 1'Esprit : it 
s'agit du ministere accompli avec la force de l'Esprit 2. 

C'est dans le meme sens que le texte est cite ici, et it faut le lire en relation 
avec la Meditation precedente. L'ceuvre de Dieu — la reconciliation, le devoile-
ment de sa gloire — est realisee definitivement dans la personne de son Fils, 
dont la venue a explicitement pour visee de donner la vie, d'illuminer tout 

1  Med. 196j3; C. L. 1, p. 20. 
2  Jean 10 : 10 est un texte scripturaire que de La Salle utilise en d'autres Meditations; 

cf. Med. 112/3, et surtout Nled. 45/1, pour le mardi de la Pentecote : a Du second effet que 
produit le Saint-Esprit dans une ame, qui est de la faire vivre et agir par la grace ». Dans 
cette Meditation, venue du Christ et don de l'Esprit sent lies comme dans les M. T. R., 
au ministere du Frere, qui a la mcme finalite que la venue de J.-C. par le meme don do 
l'Esprit. I1 n'est done pas surprenant qu'il use un texte de Paul tel que II Cor. 3 : 3 par 
un texte johannique (Med. 195/2). 
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homme. Mais dans cette meme perspective, la Meditation 196 envisage une 
autre chose : l'authenticite evangelique des e vrais » cooperateurs de Jesus-Christ. 
La Illeditation 196/1 insistait sur la reference exclusive du Frere a la personne 
du Christ, comme un instrument docile a l'Esprit, representant a Jesus-Christ 
les besoins des eleves, et tenant sa place. L'accent de cette verification evange-
lique portait déjà sur a la mission », et de La Salle invitait a envisager Jesus-
Christ comme le bon Pasteur qui cherche la brebis egaree. Cette reference, 
toutefois, ne ramenait pas la mission a une e imitation s du bon Pasteur. 196/2 
soulignait que la Sequela Christi ne se realise par le Frere que dans une mission 
en relation avec ses Cleves, ou it se regle et se conduit pour leur conversion 
comme le Christ lui-meme faisait. L'Evangile devient le foyer central, bien que 
le Fondateur renvoie ses Freres au Christ, agissant ici et maintenant et pas 
seulement a un Livre sacre : 1'Evangile que le Frere annonce, ce ne sont pas des 
paroles ecrites, mais une vie nouvelle. 

Ti reste cependant que cette Sequela Christi pouvait etre entendue comme 
une imitation exterieure, une reproduction des formes evangeliques, des paroles 
de l'Evangile. Le troisieme point ne laisse place a aucun doute, des la formule 
d'introduction : 

II ne suffirait pas pour bien remplir votre ministere, d'exercer vos fonctions a 
1'egard des enfants, en vous conformant seulement a Jesus-Christ dans sa conduite 
et dans la conversion des Ames, si vous n'entriez aussi dans ses vues et dans 
ses intentions » 1. 

La Sequela Christi ne consiste done pas en une imitation extrinseque, ou en une 
repetition de paroles mortes; ce n'est pas une « conformite exterieure » a des 
gestes et des paroles, mais c'est une entree daps une visee eschatologique 
c'est devenir, comme lui, parole et vie en abondance pour les Cleves. 

Entrer dans ses vues et intentions e ne se reduit pas a une spiritualite 
d'intention, par laquelle it suffirait de faire des oeuvres, avec l'intention de plaire 
a Dieu; ce dont it s'agit pour le Frere, c'est de se referer exclusivement dans ses 
fonctions a la visee eschatologique du dessein de Dieu en acte dans ses paroles 
et actions, parce que ce qu'il fait c'est un ministere avec la force de l'Esprit, 
avec la force du Christ, auquel it est identifie. I,'intention du Frere c'est done 
l'intention du Christ, telle que Jean 1'a comprise : donner la vie parce que ses 
paroles sont esprit et vie. 

Les paroles et l'action des Freres representent ici et maintenant cette 
finalite eschatologique du Christ, c'est la Revelation en acte, faction de l'Esprit 

1  Med. 196/3; C. L. 1, p. 20. 
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aujourd'hui, et de La Salle 1'exprime explicitement en disant des Freres qu'ils 
doivent avoir la meme e intention » : 

Ce doit aussi titre votre intention quand vous instruisez vos disciples, de faire 
en sorte qu'ils vivent d'une vie chretienne, et que vos paroles soient esprit et 
vie pour eux » 1. 

Nous verrons plus bas que 1'explication du Fondateur est d'ordre ontologique 
et qu'il n'entend pas dire que cc sont les paroles et faction des Freres qui cons-
tituent 1'Evangile en acte, la vie et 1'esprit en termes johanniques. Cependant, 
sa formule ne pouvait pas dire plus fortement que la e conformite n n'est pas 
une imitation exterieure, que 1'instrumentalite n'est pas une transmission par 
moyen d'un instrument, d'une chose qui est produite par une cause transcen-
dante, que la representation n'est pas le retour a un passe acheve : de La Salle 
refere ses Freres au Christ vivant, parole et vie, a sa mission. Identifies avec 
lui, leurs paroles et actions inspirees par la finalite eschatologique de Ia mission 
du Christ, representent efficacement les paroles et actions de 1'Esprit du Christ. 

L'accent, des lors, est tout a fait historique, au sens de la realisation escha-
tologique en tension vers son achevement definitif. On y trouve donc l'actualite 
de la force de 1'Esprit dans les paroles-actions des ministres dont la vie repre-
sente la parole-action du Christ. L'Evangile en acte, ce ne sont pas des paroles 
d'un livre mort; les paroles-actions prophctiques salvifiques du Seigneur sont 
reellement efficaces ici et maintenant dans les relations du Frere avec ses eleves. 
L'Evangile est un Livre vivant, que les Freres ecrivent dans le cceur de leurs 
disciples avec la force actuelle du Dieu vivant (195/2). 

20) L'Esprit du Christ a l'a'uvre dans faction du Frere et dans sa relation 
aux enfants, afin qu'ils vivent selon l'Esprit. 

Pour autant, de La Salle ne dilue pas l'Evangile dans l'intramondaneite 
des paroles et actions des Freres, il n'identifie pas les « Freres » et 1'Evangile. 
L'Evangile, vie et parole en abondance, depasse les Freres et leurs Cleves; il 
est un evenement se deployant vraiment ici et maintenant dans lours paroles et 
actions, et pourtant, il est plus grand : c'est la force de 1'esprit. C'est ce qu'cxpli-
cite 1'explication d'ordre ontologique qui suit : les paroles du Frere sont esprit 
et vie : 	

1) Parce qu'elles seront produites par 1'Esprit de Dieu, residant en vows. 
2) Parce qu'elles leur procureront l'esprit chretien, et que possedant cet esprit 

qui est 1'Esprit de Jesus-Christ meme, ils vivront de cette veritable vie qui est 
Si avantageuse a l'homme qu'elle le conduit surement a la vie eternelle » z. 

1  Idem. 
2  Idem. 
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Cette explication ne doit pas titre lue dans le registre de s transcendance-imma-
nence ». Si en effet, de La Salle affirme que aces paroles sont produites par 
1'Esprit », cette expression ne signifie pas qu'il y aurait deux histoires paral-
leles : l'histoire des hommes qui parlent et agissent, et l'histoire du salut. 
Observons a ce sujet que, tandis que 1'edition de 1922 des Meditations, suivie 
encore par Varela, indique I Cor. 3 : 16 comme reference pour ce texte, Michel 
Sauvage avait déjà conteste cette reference : 

« Chez saint Paul ce passage concerne l'habitation divine dans l'ame, non la pro-
duction de la parole par 1'Esprit de Dieu. On penserait plutot a II Cor. 3 : 3 

Cettc hypothese nous parait fondee, car elle souligne l'unite entre les Medita-
tions 195 et 196, puisqu'en effet ce texte avait ete cite en 195/2 : le Frere parle 
avec 1'Esprit du Dieu vivant, c'est le Christ meme qui parle par sa bouche. En 
ce sens on constate a nouveau que dans la thematisation lasallienne, la polarite 
histoire-eschatologie prend le dessus sur Ia. polarite transcendance-immanence. 
C'est ici et maintenant, c'est pour leurs eleves que les Freres, dans leurs paroles-
actions, representent efficacement Ia fin de la venue du Christ. 

Nous n'insistons pas pour Ic moment sur cette finalite qui se concretise ici 
et maintenant en « procurer 1'esprit chretien », a posseder 1'esprit ». Certes cela 
montre que l'esprit du christianisme que les Freres apprennent a leurs eleves, 
n'est pas une chose, comme nous l'avons vu dans la Meditation 194. Cependant, 
ce theme n'est pas le centre de la Meditation 196, dans laquelle de La Salle 
fait une verification evangelique de l'authentique « cooperation ». Il est pourtant 
significatif que tout en ne parlant que des a vrais cooperateurs », it soft oblige 
de parler des Cleves. Nous avions d'ailleurs constate la meme chose dans la 
Meditation 194. De La Salle ne definit pas le Frere ni la Societe en s'interrogeant 
sur le «pourquoi », mais en decouvrant le a pour qui n. 

En d'autres termes, la question qui l'interesse n'est pas celle de l'identite 
du Frere et de la Societe, de son « statut »; i1 ne centre pas narcissiquement le 
Frere sur son role dans l'histoire du salut comme ministre de Dieu et de Jesus-
Christ. L'important, cc sont les jeunes pour lesquels i1 s'est engage dans l'Ins-
titut. Ce « pour qui » est entendu surtout dans une perspective historique-
eschatologique; ce serait une reduction appauvrissante que de lire cette refe-
rence aux Cleves en un registre de recommandations d'ordre pratique, de l'inter-
preter au niveau du «comment faire », ou du « quoi faire ». De La Salle n'offre 
pas de recettes dans ses Meditations. Le « quoi faire << indique une reference aux 
Cleves, it est toujours percu dans le sens de la visee eschatologique de la venue 

1  C. L. 1, p. 21. 
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du Christ. Si pour de La Salle, le « pour qui » est tellement capital, c'est que 
c'est dans cette relation avec ses eleves et non pas enferme dans un « monde 
religieux imaginaire > que le Frere est reellement tout « pour Dieu ». La finalite 
de la mission du Frere est de procurer aux enfants 1'esprit du christianisme, ce 
qui n'est pas dissociable de « pour procurer (la) gloire > de Dieu. 

On pourrait sans doute exprimer d'autre maniere ce qui precede en obser-
vant que la Meditation 196 met Ie ministere du « cooperateur n sous le jugement 
de 1'Evangile pour en discerner la veracite. Pour de La Salle 1'evangelisme des 
vrais cooperateurs ne consiste pas dans une « conformite de la lettre » ou une 
conformite a des gestes, a des paroles. Pour de La Salle, 1'evangelisme constitue 
une identification dynamique avec le Christ Seigneur, dans sa mission, de telle 
sorte que la parole-action du ministre assume entierement sa visee. Cet evan-
gelisme est de relations, puisque ses paroles et actions donnent la vie, procurent 
a ses eleves la foi epanouie dans la charite. L'Evangile fait done irruption dans 
l'interaction des paroles-actions des Freres et eleves. 

Pour autant, cet evangelisrne ne se reduit pas a cette parole et action des 
Freres. De La Salle les refere it 1'eeuvre de Dieu, realisant la reconciliation dans 
la force et la vertu du Christ (19611). En 196/2, it renvoie les Freres au Christ 
de 1'Evangile, realisant sa mission, conduisant les hommes a la vie de la nouvelle 
alliance, a la conversion : les Freres suivent le Christ en faisant la meme chose. 
Mais 196/3 polarise toutes les paroles-actions du Frere sur la force eschatolo-
gique de la fin de la venue du Christ, c'est-a-dire la vie nouvelle de l'Esprit : 
1'Evangile en acte dans la parole et faction des Freres et de leurs eleves. Ce que 
le Frere annonce n'est done pas une chose, un livre sacre. L'esprit du christia-
nisme, que les Freres procurent par leurs instructions, aidant leurs eleves a le 
« prendre », a le « posseder », n'est pas une chose, c'est une vie ou maitres et 
eleves sont saisis par la force de ('Esprit, dans Ia communion trinitaire, en che-
min eschatologiquement en tension, vers la «vie eternelle ». 

On pourrait thematiser ce que le Fondateur entend comme fondement de 
la vie des Freres, par 1'expression classique Sequela Christi. Pourtant it ne reprend 
pas cette expression si traditionnelle dans la vie de l'Eglise. I1 n'en souligne pas 
moms fortement le caractere historiquc de cc fondement evangelique, qui n'est 
pas une reference a un livre sacre, ou a des faits passes et terrnines, pas davantage 
a un livre qui contient des verites it croire ou des normes de conduite. C'est dans 
les fonctions des maitres referes en tension eschatologique au Seigneur qui 
vient pour donner 1'Esprit et la vie. C'est dans 1'entree « historique » des Freres 
dans les ac vues et intentions du Christ », c'est-a-dire dans sa mission reconci-
liatrice qu'il faut reconnaitre ce fondement evangelique. Le Frere represente 
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1'actualite vivante de la vie de la nouvelle alliance, ses fonctions sont eschato-
logiques, revelant la tension de l'eeuvre reconciliatrice de Dieu déjà realisee dans 
la personne de son Fils, mais en tension vers son achevement. Vie, a Ia suite du 
Christ qui nous precede, vie déjà inauguree, mais pourtant, en tension, en 
chemin, vers la e vie eternelle » . 

Dans toute cette verification de la veracite evangelique on constate done la 
polarite : transcendance-immanence, mais c'est la tension eschatologique dans 
l'histoire qui prend le dessus par l'insistance avec laquelle de La Salle envisage 
1'actualite de l'Evangile, parole et action salvifique pour les eleves, par la repre-
sentation, l'identification au Christ dont iI tient la place. 

Le fait que de La Salle n'identifie pas Evangile et Frere est encore sou-
ligne davantage dans la conclusion de la Meditation. I1 termine 1'argumentation 
justement par une citation de I Cor. 4 : 7, affirmee directement des Freres. II 
y a ici un changement evident dans la maniere de citer l'Ecriture dans toute la 
Meditation 196. De La Salle ne parle pas de l'experience de Paul, it met directe-
ment sous le jugement souverain du dynamisme final et ultime du dessein du 
salut, les intentions et vues des Freres : 

Gardez-vous d'avoir a leur egard aucune vue humaine, ni de vous glorifier de 
ce que vous faites : car ce sont deux choses capables de corrompre tout ce qu'il 
y aurait de bon dans 1'exercice de vos fonctions. Qu'avez-vous en effet a cet 
egard qui ne vous ait ete donne? et s'il vous a ete donne, pourquoi vous en glorifiez-
vous? comme Si vous l'aviez de vous-memes (I Cor. 4 : 7) » 1. 

La correspondance litterale avec le texte de Paul est parfaite, mais le sens 
est different. Paul critiquait ironiquement les Corinthiens divises et qui se 
reclamaient d'Apollos. Le Sens a ete totalement change pour affirmer que les 
vues humaines corrompent le ministere, car sa force est dans le Christ. De 
La Salle a done tire de la lettre de Paul une conclusion theologique et it 1'a 
exprimee avec les paroles memes de 1'apotre, mais en un sens different qui n'a 
rien a voir avec Paul personnellement. 

En d'autres termes, de La Salle ne parle pas ici de Paul, mais de la fonction 
du maitre et de ce qui assure son e authenticite evangelique », c'est-a-dire faction 
de Jesus-Christ. Mais cette authentification, it ne la deduit pas d'une maniere 
univoque de l'Ecriture, ni de Paul, on a l'impression que le Fondateur refere 
directement les fonctions du ministre a faction de Jesus-Christ ici et main-
tenant. Cette reference it faction du Christ trouve cependant sa thematisation 
et sa verification dans la reference a l'Ecriture par laquelle, effectivement, it fait 
comprendre aux Freres que tout don vient de Dieu. Cela ne veut pas dire que 

1  Med. 196;'3; C. L. 1, pp. 20-21. 
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la reference a l'Ecriture soit seulement une s excuse s ou que sa thematisation 
soit faite de 1'exterieur. Au contraire, notons que non seulement la correspon-
dance est litterale, mais que la reference a faction du Christ dans 1'exercice du 
ministere trouve dans l'Ecriture la maniere de verifier son authenticite evange-
lique. En ce sens l'Ecriture est lue comme normative pour les fonctions du 
Frere, non pas en tant que recette morale, mais parce qu'elle renvoie a une 
reponse evangelique ici et maintenant : se referer totalement a Dieu avec des 

intentions toutes pures s comme celles de Jesus-Christ parce que le ministere 
accompli par les Freres est un don,. La conclusion insiste sur cette purete 
d'intention : 

« Ayez done dans votre emploi des intentions toutes pures comme celles de Jesus-
Christ meme, et par ce moyen, vous attirerez sur vous et sur vos travaux, ses 
benedictions et ses graces » I. 

Toute la Meditation 196 avait commence par I Cor. 3 : 6: que c'est Dieu 
qui donne l'accroissement, comme dans les Meditations 193-194, c'est Dieu qui 
donne le ministere, le don eschatologique d'instruire et d'enseigner. La mise en 
question critique n'envisage done pas les intentions au plan psychologique; a 
la difference du P. Giry, il ne se centre pas sur la purete d'intention 2. La pro-
blematique posee par de La Salle est plus radicale : it refere les Freres aux 
intentions toutes pures de Jesus-Christ, cc qui dans les deux Meditations a ete 
thematise en termes johannique> : Jean 1: 9 et Jean 10 : 10; 6: 64. C'est a cette 
visee, au dynamisme actuel du mystere du Christ qu'il refere ses Freres : le 
don eschatologique qui leur est fait n'est done pas pour eux, il est pour les 
enfants, pour donner la vie qui conduit a la vie eternelle. De La Salle met done 
en question toutes les paroles-actions des Freres dans leur service aux eleves, 
non pas pour les inviter a une introspection psychologique, a un examen super-
ficiel de conscience, mais pour qu'ils se remettent toujours en question devant 
le Seigneur qui les a appeles, envoyes, et qui les precede. 

11 ne serait pas inutile d'evoquer ici une de ses Regles particulieres, sans 
suggerer pour autant qu'elle ait pu influencer directement cette Meditation: 

J'unirai... mes actions a cellos de Notre-Seigneur, et je tacherai d'y avoir des 
vues et intentions conformes aux siennes... » 3. De La Salle parle a partir de 
son experience et non pas de Giry oii cc texte de I Cor. est absent. Il ne pose 

1  Med. 196/3; C. L. 1, p. 21. 
2  Si l'on compare cette Meditation avec celle correspondante de GIRY, on constate 

que de La Salle est beaucoup plus radical: it ne parle pas seulement de purete d'intention, 
mais il place sous le jugement souverain de la parole de Dieu, du Christ realisant son 
oeuvre dans 1'histoire, les vues et les intentions du maitre. 

3  Regles que je me suis imposed, 5; cf. vol. 1, pp. 260-263. 
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pas la question, au moins dans cette Meditation, comme une question de « purete 
d'intention », mais plutot en reference a 1'ceuvre de Dieu, au don de Dieu, a la 
finalite de la venue du Christ; cela veut dire qu'il parle plut6t d'une reference 
au dessein du salut realise historiquement et eschatologiquement dans 1'histoire, 
vibrant et actuel ici et maintenant dans le don du Frere. I1 le pose donc en 
termes de fidelite au dessein transcendant de Dieu se realisant dans l'histoire. 
Cela veut dire que cette mise en question critique-prophetique des fonctions, 
devrait etre etudiee en relation avec les ordres de Dieu, la volonte de Dieu, qui 
constitue un point central des Regles communes, ch. 2, et de toute l'argumenta-
tion de 193-196; cette question reviendra tres explicitement dans les Meditations 
qui suivront et nous 1'etudierons a ce moment. 

§3 

Le fondement evangelique de la vie du Frere 
d'apres les Meditations 195-196. 

Faisons le point : la premiere constatation qui s'impose a partir de 1'analyse, 
c'est que les Meditations 195-196 suivent de pres la thematisation paulinienne 
notamment II Cor. 3, 4, 5. En outre, les textes de I Cor. renvoient de quelque 
facon toute l'argumentation aux Meditations 193-194 ou cette epitre etait citee 
pour parlor de l'aeuvre de Dieu. 

A. — LA REFERENCE DU FRERE AU CHRIST 

Dans les Meditations 193-194, de La Salle avait omis methodologiquement 
toute reference au Christ. Le don d'instruire et d'enseigner etait envisage, et 
ses exigences evangeliques elucidees sous le jugement critique du plan antece-
dent et transcendant de Dieu, le salut universel, se devoilant dans le ministere, 
qui dccouvre la sagesse de la Croix. Le fondement evangrlique etait entrevu 
comme une ((action  recreatrice et illuminatrice de Dieu », dans 1'histoire des 
hommes, et en chemin vers son accomplissement. L'accent eschatologique etait 
tres marque. Les deux Meditations suivantes explicitent encore davantage cette 
finalisation eschatologique, par la confession que cc plan de Dieu est déjà rea-
lise par le Fils, et que i'Evangile, la Bonne Nouvelle est efficace pour tous les 
hommes. 

Mais ces deux Meditations ne peuvent pas se detacher des deux premieres 
par le don de Dieu, le Frere assume la mission du Fils, it le represente, it met 
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a la portee des enfants ce mystere de faction liberatrice et illuminatrice de la 
parole-action salvifique de Dieu manifestee avec pouvoir et puissance dans le 
Christ. C'est a ce Christ vivant que le Fondateur refere les Freres. C'est a la 
Bonne Nouvelle, aujourd'hui, qu'il les renvoie. I1 ne les renvoie pas it un Christ 
atemporel, mais au Christ qui parle et agit dans l'histoire, all Christ qui parle et 
agit maintenant. Leur ministere est done compris comme un ministere de 
l'Esprit, de la nouvelle alliance, avec la force du Dieu vivant. 

C'est au Christ que de La Salle renvoie ses Freres. C'est lui qui est 1'Evan-
gile, et qui verifie 1'authenticite evangelique du ministere. Le Frere ne repre-
sentc le Christ que parce qu'il l'accompagne, le suit, en se formant, en se reglant 
sur lui, non seulement par une imitation exterieure ou par la repetition des 
paroles d'un livre sacre, mais par la reference a une personne vivante, le Christ 
de qui it tire toute la vertu et la puissance. Conformite qui ne se limite done pas 
a une ressemblance exterieure, mais qui exige une identification, une a entree 
progressive dans le dynamisme eschatologique de la reconciliation illuminatrice 
realisee en lui. Ses fonctions sont par consequent eschatologiques au sens le 
plus strict, referees a l'Ecriture bien sur, comme norme et regle pour lui et pour 
ses eleves, mais dans une reference ultime a la personne du Christ croissant 
dans l'histoire jusqu'a ce que tous les hommes achevent 1'c.uvre de la redemp-
tion, c'est-a-dire jusqu'a la consommation de l'ceuvre de Dieu : la vie en abun-
dance, la vie trinitaire, déjà inauguree et en marche vers la vie eternelle. 

L'instrumentalite des maitres nest done pas materielle, elle ne doit pas 
etre lue en termes de causalite. De La Salle nous parle en termes relationnels : 
le Frere accompagne, voit, se forme, se regle, se conforme, entre dans les vues 
et intentions du Christ. Ses paroles-actions ne sont pas identiques aux paroles-
actions prophetiques du Christ vivant; pourtant dans cette identification pro-
gressive du Frere au Christ par ['etude de l'Evangile aussi bien que par 1'exer-
cice de son metier realise au jour le jour, la force et le pouvoir du Christ, Evan-
gile du Pere, parole et action salvifiques qui nous reconcilient avec Dieu, de-
viennent reellement presents aux eleves. 

Priere, etude de l'Evangile et mission dans 1'emploi sont indissociablement 
unies dans le representant du Christ qui tient sa place pour les eleves. C'est 
ainsi le don eschatologique qui devient ['axe unificateur de la vie du Frere, 
dans une reference exclusive a 1'uruvre de Dieu, qui est la personne vivante du 
Christ, et d'un meme elan dans la representation du mystcre salvifique pour 
les Cleves. De La Salle ne parle pas de deux radicalisations paralleles : l'une en 
Dieu et Jesus-Christ, et 1'autre en ses Cleves. Pour le Frere, ['oeuvre de Dieu, du 
Christ, c'est de representer dans ses fonctions le mystere salvifique a ses Cleves. 
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Il nous semble que les Meditations 193-194 soulignaient surtout le caractere 
transcendant de 1'ceuvre, de la volonte salvifique de Dieu, se realisant historique-
ment dans la Societe des Ecoles chretiennes, bien que le caractere eschatolo-
gique et historique de cette action se manifestant par un a don » chez les Freres 
ne filt pas moins evoque. Mais dans les Meditations 195-196, l'accent escha-
tologique et historique est encore plus evident, dans la parole-action reconcilia-
trice et illuminatrice de Dieu revels par son Fils et represents par la parole-
action des Freres pour leurs eleves. 

Le caractere relationnel de 1'a instrumentalite n des Freres est aussi evident 
dans le fait que pour de La Salle, la preoccupation centrale reste toujours que 
les ecoles aillent bien, que ce soient vraiment des ecoles de foi, ou veritablement 
les enfants sont aides par de « vrais cooperateurs ». Dans les Meditations 195-196, 
ce caracterc relationnel est tres accentuc, le Frere refers exclusivement it 1'eeuvre 
de Dieu, est axe uniquement sur la personne du Christ, agissant par son Esprit, 
de telle facon que ses paroles deviennent comme des sacrements de la parole-
action illuminatrice du Christ... Or cette parole-action n'est pas pour lui, elle 
est donnee pour ses eleves, et dans ses relations, it devient Evangile signifiant 
pour les pauvres enfants abandonnes et loin du salut. Le Frere aide ces enfants a 
recevoir cette parole gratuite de Dieu, a posseder pleinement l'esprit du chris-
tianisme, et la Meditation 196/2 1'a montre amplement, ceci n'est pas une chose, 
c'est une vie en abondance, la vie de 1'Esprit en tension eschatologique, la vie 
de la nouvelle alliance. Or, cet eclatement de la vie de 1'Esprit, cette vie nouvelle 
dans la communion trinitaire, ne survient que dans les paroles-actions des 
vrais cooperateurs qui suivent le Christ, axes sur sa mission eschatologique, 
qu'ils representent efficacement. 

B. - REFERENCE AU CHRIST ET RECOURS A L'ECRITURE 

A considerer quantitativement les citations neotestamentaires des 1Vledita-
tions 195-196, on serait tents de mettre en question leur paulinisme. Cependant 
les citations de Jean, Luc, Matthieu sont toujours des citations-confession de 
foi qui critiquent prophetiquement soit le statut, soft les fonctions des Freres. 
Par contre, les citations-appel de II Cor. 3, 4, 5 sont dites directement des 
Freres, sans reference a 1'experience de I'apiOtre, ni meme a ce qu'il disait ou 
ecrivait. Ceci nous montre la « ventralite n du paulinisme lasallien. I1 ne fait 
pas de l'archeologie chretienne pour reconstruire historiquement ou exege-
tiquement le contexte paulinien. I1 comprend le ministere des Freres comme un 
ministere qui represente 1'oeuvre reconciliatrice de Dieu par Jesus-Christ : le 
mystere du Christ. 
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De La Salle ne reprend pas cette expression de saint Paul, elle n'etait pas 
significative dans le contexte des idees et des sentiments religieux de son époque. 
Mais son langage categoriel n'en est pas moins paulinien. De La Salle se com-
prend, et comprend la vie et les fonctions des Freres a la lumiere de l'Ecriture, 
et c'est elle qui domine tout son langage, de telle facon que ((union  des actions >, 

achever l'oeuvre de la redemption », a merite et grace n, « representation >, 
« tenir la place du Christ », etc... sont des expressions incomprehensibles dans 
les M. T. R. en dehors d'une reference au langage de l'Ecriture. C'est pourquoi 
nous ne croyons pas fausser la pensee de M. de La Salle en centrant cette etude 
sur le paulinisme de ses ecrits. 

Certes des etudes sur la theologie de la justification telle qu'on 1'entendait 
a son époque, sur les influences litteraires, celles de la piete ambiante, dont le 
poids historique est evident dans son langage categoriel, jetteraient plus de 
lumiere sur notre etude. I1 nous semble cependant que la constatation du poids 
de la thematisation lasallienne dans cette argumentation ne meconnait pas ces 
influences historiques. Paul n'entre pas chez de La Salle de 1'exterieur, comme 
quelqu'un du passe, comme un modele. L'Evangile, ou les epitres ne sont pas 
cites comme des normes. Toute l'Ecriture est utilisee pour faire voir le mystere 
de Dieu, du Christ, bi.en qu'il l'exprime avec son langage a lui. D'autre part it 
voit l'actualite de ce mystere dans les fonctions des maitres, et it le thematise 
avec son langage it lui : instrument, representant, tenant la place, vues et 
intentions. 

On doit relever, certes, 1'absence des grands themes pauliniens sur la sagesse 
de Dieu en action, plus evidents dans les deux premieres Meditations. Pourtant, 
ces Meditations 195-196 ne sont pas moins pauliniennes; 1'inclusion des cita-
tions de Jean amplifie memo la thernatisation paulinienne. En effet, comme nous 
ravons vu, Jean 1 : 9 et Jean 10 : 10 et 6 : 64 sont lies do quclque fawn si l'on 
observe la correspondance des conclusions de 19513 et de 196/3. Mais surtout, 
on constate que cette citation tient de quelque maniere le role que I Tim. 2 : 4 
avait dans les deux premieres. Le mystere de la volonte de Dieu est realise 
eschatologiquement dans le Christ, et le Christ, vivant par son Esprit, illumine 
tous les hommes. 

Toute 1'histoirc est vue dans cette perspective eschatologique : et les Freres 
en tant que ministres, avec un don de Dieu, representent aujourd'hui cet Evan-
gilc en acte. Les Meditations 195-196 nous parlent done de 1'actualite vibrante 
de l'Evangile qui est parole-vie pour les hommes. Ce sont les Freres, qui par 
leurs paroles-actions revelent cette actualite de la vie de la sagesse et c'est peut-
etre en ce sens qu'il faudrait voir la reference aux maximes de 1'Evangile de 
Matthieu. C'est la vie de la nouvelle alliance, la vie de la sagesse de Dieu. 
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Peut-titre n'est-il pas excessif d'affirmer que les maximes de Matthieu expli-
citent ici ce que les Meditations 193-194 disaient sur la vie selon la sagesse de 
Dieu. 

Ainsi, dans les quatre premieres Meditations, de La Salle s'attache con-
tinuellement a la lettre de l'Ecriture. Et pourtant, ce n'est pas en elle qu'il 
trouve une explication. D'ailleurs, it ne fait pas oeuvre de theologien, ni d'exe-
gete. I1 parle bien sur avec le langage theologique et la piete ambiante de son 
temps, et it cite abondamment l'Ecriture. Mais ce n'est pas une theologie de la 
vie du Frere qu'il elabore, comme ce n'est pas une doctrine du ministere pau-
linien qu'il batit pour 1'appliquer aux Freres. 

I1 parle pourtant en theologien et it cite l'Ecriture, it manifeste une remar-
quable puissance de synthese, mais cela ne se trouve pas dans une « doctrine 
meme biblique qu'il propose aux Freres. D'ailleurs son langage est plein et 
serein, c'est le langage de quelqu'un qui a vu et compris, pour qui l'Ecriture 
n'est pas une parole morte, mais une parole liberatrice. La vie n'est pas non plus 
quelque chose de neutre, mais cette histoire concrete de ces hommes qu'il 
connait, avec lesquels it vit, en relation avec ces enfants abandonnes, dans les 
ecoles qu'ils tiennent ensemble. C'est la que jaillit pour de La Salle I'Evangile : 
parole et action illuminatrice de Dieu, qui donne Ia croissance et 1'achevement 
a 1'ouvrage de reconciliation, et cola arrive ici dans ces ecoles de la foi que les 
Freres tiennent ensemble. 

L'eeuvre de Dieu, antccedente a l'histoire des hommes et la transcendant, 
est donc pourtant reellement efficace dans cette histoire. Parce que Dieu a agi 
et parle, it continue d'agir et de parler. Cette eeuvre de Dieu, de La Salle ne 
I'inventc pas : c'est ce qu'a fait et dit Jesus-Christ. Et pourtant it ne considere 
pas ce Christ dans lequel est accompli l'oeuvre de Dieu, comme un Christ 
atemporel, statique, mais comme le Christ vivant. De meme que dans les 
Meditations 193-194, de La Salle ne propose pas ici de textes comme fondement 
evangelique, pas meme tout l'Evangile qu'il signale cependant comme le livre 
øü le F rere doit etudier le Christ. 

Ce qu'il propose comme fondement evangelique, c'est faction meme du 
Christ vivant. Et les exigences evangeliques de suivre le Christ, de l'accompagner 
dans sa mission, ne parlent pas d'une imitation, d'une repetition des formes 
evangeliques, mais d'une identification du representant, de celui qui tient la 
place de, qui entre dans les memes intentions toutes pures : dormer la vie en 
abondance. De La Salle ne deduit pas d'une doctrine traditionnelle de la (c suite 
du Christ », ni de l'Ecriture. C'est de son experience meme d'ouvrier de Dieu, 
uni a Jesus-Christ, tenant sa place, le representant pour ses Freres qu'il parle. 
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Certes de La Salle ne nous livre pas de confidences sur sa vie spirituelle. 
Le ton des Meditations est tout autre. Mais ce serait aussi une reduction que 
d'y chercher une spiritualite pour les Freres. Ce n'est pas ce que les Meditations 
semblent faire. De La Salle connait 1'Ecriture, elle a ete son objet de meditation 
pendant de longues annees, it y trouve le Dieu qui parle et qui agit, mais cette 
rencontre de Dieu lui decouvre, en meme temps, les dimensions tres concretes 
de 1'espace et du temps ou ce Dieu agit et parle : le Dieu transcendant qui s'est 
revele en Jesus-Christ, c'est le meme Dieu qui donne la croissance a son ouvrage, 
qui en acheve la perfection. De La Salle ne parle pas en termes d'abandon 
passif dans les Meditations 193-194, mais de 1'assurance que Dieu fait son 
ouvrage. Dans les Meditations 195-196, cc n'est pas d'instrument passif qu'il 
parle, mais de cooperateur vrai, dont les paroles et actions deviennent esprit et 
vie pour les eleves. 

L'Evangile, de La Salle le reconnait dans le Christ vivant qui agit et parle 
maintenant, qui sauve et juge maintenant. C'est a cette action reconciliatrice, 
c'est a suivre inconditionnellement ce Christ, que le Fondateur invite ses Freres 
dans 1'exercice de la mission. Et ce n'est pas de n'importe quelle mission, c'est 
exactement de celle-ci : enseigner et instruire dans 1'esprit du christianisme ces 
eleves-ci, inaugurant déjà la vie de communion eschatologique en chemin vers 
la consommation. L'Evangile que propose de La Salle comme fondant la vie 
du Frere ne se trouve done pas dans le passe ni dans un monde transcendant, 
ni meme dans les reves chimeriques d'un futur. C'est dans les paroles et les 
actions concretes de ses Freres qu'il voit effectivement se realiser l'action libe-
ratrice de Dieu pour les enfants depourvus des moyens de salut, et cela implique 
bien sur un salut temporel, pour vivre déjà une vie plus humaine dans la societe 
des hommes. C'est done ici que surgit l'Evangile en action. 

Et pourtant, rien d'esoterique ou de gnostique en tout cela. De La Salle 
n'enferme pas ses Freres dans leur subjectivitc; par contre it les renvoie a 1'etude 
constante de 1'Ecriture, it les renvoie a l'oraison, et a leur mission concrete 
malgre les difficultes qu'ils pourront rencontrer dans l'exercice de leur minis-
tere. Nous l'avons vu, cette etude, cette oraison sont indissociables de la mis-
sion. Pourtant, c'est au Christ Evangile de Dieu vivant, que de La Salle renvoie 
ultimement ses Freres, a la parole qui est esprit et vie, qui est representee dans 
les paroles et actions des vrais cooperateurs : radicalement axes sur leur mission, 
sur les vues et intentions du Christ. Devenant Evangile pour leurs eleves, les 
Freres ne sont pourtant pas mis du cote des sauves qui n'ont pas besoin du 
salut, car leur don et leur mission les placent constamment sous le jugement 
de cc meme Esprit qui agit et parle en eux. 
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Se referer a ce Christ qui conduit tout homme vers 1'achevement de l'eeuvre 
de Dieu, c'est done en meme temps s'incarner concretement dans les enfants 
a qui le Frere est envoye. Les Meditations 195-196 sont done indissociables, 
elles nous montrent que pour de La Salle le fondement evangelique de la vie 
du Frere n'est pas une doctrine deduite de quelques textes pauliniens. I1 corn-
prend, a la lumiere de l'Ecriture, que la vie du Frere en tant que ministre du 
Christ n'est authentique que dans la reference exclusive au Christ et, par la 
meme, a ces enfants abandonnes. Le Frere fait la verite, fait et devient Evangile 
par ses paroles et actions dans la mesure ou it est constamment preoccupe 
d'aidcr ces enfants a unir leurs actions au Christ, a posseder la vie de la nouvelle 
alliance, a vivre selon les maximes pratiques de l'Evangile, a posseder pleine-
ment 1'Esprit de Dieu. Its sont aides a devenir ainsi Evangile par leurs paroles-
actions. 

C'est dans cette interaction qui se produit dans les ecoles chretiennes, que 
de La Salle voit eclater la vertu et la puissance du Christ, finalisant toute 1'his-
toire de ces relations vecues par ses Freres et leurs eleves, vers la realisation 
definitive du plan de Dieu. De La Salle confesse le fait unique de la reconcilia-
tion, mais c'est all Christ vivant qu'il renvoie et non pas it une sphere sacree ou 
a un espace et un temps differents de 1'espace et du temps vecus par les Freres. 
I1 renvoie a l'Ecriture, it invite a 1'etude de l'Ecriture, it 1'oraison, mais ce ne 
sont pas la des moments fragmentes sans rapport avec 1'histoire du salut qui est 
déjà finalisee par le Christ. L'Evangile et les exigences de la vie des vrais coo-
perateurs ne se trouvent done pas dans un livre, ni dans des impressions sub-
jectives, mais dans l'Evangile en acte. Les exigences ne sont pas deduites a 
priori de quelques textes de l'Ecriture, mais elles ne sont pas laissees non plus 
a l'arbitre des impressions. L'Ecriture prend un role central de jugement et 
discernement; pourtant c'est dans les paroles et actions des Freres suivant 
radicalement le Christ, entrant dans ses vues et intentions, que devient actuel 
et significatif l'Evangile pour ses enfants, qui entrent ainsi dans la vie de com-
munion, la vie en abondance. 

C. - ASPECT ESCHATOLOGIQUE DE LA REFERENCE AU CHRIST 

Ce n'est pas dire pour autant que de La Salle identifie purement et simple-
ment les paroles-actions des Freres a l'Evangile. Il les met constamment en 
question devant Celui qui peut tout. Its ne sont pas l'Evangile, mais ils de-
viennent Evangile pour les autres, pour les enfants abandonnes. Cela implique 
la reference exclusive a cette personne vivante par son Esprit. Le Frere ne vit 
que pour le Christ, et par consequent que pour les eleves. I1 n'est ambassadeur, 
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cooperateur, ministre qu'en raison d'urie finalite : la vie de ses eleves. L'Evangile 
en acte devient le point de reference; plutcit que d'un point, c'est d'ailleurs 
d'une histoire qu'il faudrait parler, parce que l'Evangile est toujours en train 
de 1'attirer vers 1'accomplissement de la volonte salvifique universelle dans le 
Christ. 

Ainsi, le centre de ces Meditations, leur axe plutot, est autre : c'est la fina-
lisation ultime eschatologique des fonctions des « vrais cooperateurs >. Le 
ministcre du Frere est mis sous le jugement critique de la parole de Dieu pour 
verifier sa veracite evangelique, ou si l'on veut, c'est la veracite de cet Evangile 
en acte dans ses paroles et actions qui doit etre constamment mis en question, 
puisque le Frere ne s'identifie pas univoquement avec le Christ. L'Evangile 
vivant, le Christ vivant par son Esprit, est toujours plus en avant, les paroles-
actions des Freres restent toujours courtes, leur ministere est constamment 
juge par cet Evangile en acte qu'ils representent pourtant dans leurs relations 
avec les Cleves. 

Cette a crise > est expliquee par de La Salle en termes tout a fait pauliniens, 
parce que le Frere nest pas Frere pour lui-meme, it n'est pas ministre pour lui, 
it est appele par la volonte et faction salvifique de Dieu, et cet appel, nous 
I'avons vu, se discerne dans l'histoire; la reponse du Frere est aussi historique, 
et pourtant pour M. de La Salle elle est portee par un don de Dieu, un don qui 
tire toute sa force et son pouvoir de l'Esprit du Christ, polarisant maitres et 
Cleves sur la vie de la nouvelle alliance, sur l'Evangile en acte, sur la parole 
vivante de Dieu qui donne l'achevement et la perfection. 

Don tout a fait intramondain, exerce historiquement, mais dont l'origine 
puise ses racines dans les profondeurs transcendantes de Dieu, et qui est fina-
lise par la consommation definitive. On le voit, en parlant de ce «don >, M. de 
La Salle ouvre les yeux du Frcre a des dimensions dans lesquelles temps et 
espace disparaissent en un sens, bien que de La Salle souligne dialectiquement 
1'importance de 1'espace et du temps que le Frere vit concretement pour ses 
Cleves parce que c'est ici et maintenant, dans ses relations, dans sa vie pour les 
enfants abandonnes que se realise et se manifeste l'Evangile de Dieu : en tension 
vers sa consommation. Ainsi les Meditations 195-196 centrent la contemplation 
du Frere sur l'actualite eschatologique du Christ realisant son oeuvre, achevant 
l'a~uvre de Dieu par un ministere de la nouvelle alliance, un ministere de l'Esprit. 

De La Salle ne situe done pas 1'experience religieuse du Frere dans le passe, 
ou dans un livre ou dans quelques moments privilegies, mais dans toute une vie 
finalisee eschatologiquement dans le Christ. C'est pourtant I'Ecriture qui Arend 
la place centrale dans cette prise de conscience, parce que par elle, de La Salle 
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decouvre que l'histoire des Freres ne remonte pas aux commencements de la 
Societe, mais que chaque jour, dans leur mission, dans leur relation avec leurs 
eleves, l'Evangile eclate a nouveau avec toute la force des commencements. Ce 
nest pas de l'irruption de 1'eternel que parle de La Salle, mais de 1'eclatement 
d'un evenement du salut déjà accompli dans l'histoire par le Christ. Aussi, 
dans leurs paroles-actions en relation avec les paroles-actions des eleves, et 
constamment sous le jugement de la parole vivante de Dieu, discernant a la 
lumiere de l'Ecriture, les Freres font la verite, font l'histoire, une histoire qui 
est déjà finalisee par la vertu et la puissance du Seigneur. 

En termes historiques et eschatologiques, ce commencement et cette finalite 
ouvrent l'histoire du Frere aux perspectives d'un commencement du salut et 
d'une consommation du salut, eschatologiquement en tension dans le don qu'ils 
ont recu. Cette tension eschatologique contient aussi cette inexprimable pro-
fondeur du dessein de Dieu cache, qui se decouvre dans l'histoire. L'experience 
religieuse du Frere est ainsi ouverte a la globalite de l'histoire, aux profondeurs 
mysterieuses du dessein de Dieu... et pourtant cette ouverture coincide avec 
une concentration par laquelle le Frere ne se dilue, ni ne s'evade : c'est dans 
ses humbles fonctions qu'eclatent toujours en tension et ce commencement et 
cette finalite : l'Evangile parle aujourd'hui, le Christ est vivant. 

Ainsi, pour de La Salle ce qui fonde evangeliquement la vie de ses Freres, 
c'est une personne : le Christ. Cela ne les met pas a cote des autres hommes, 
cela ne leur donne pas un statut special pour se soustraire au jugement de la 
parole vivante de Dieu. Au contraire, cela implique des exigences que le Frere 
doit decouvrir jour apres jour en etudiant l'Evangile, en parlant et agissant avec 
ses eleves, en rencontrant des difficultes. 

Le fondement ultime de sa mission, c'est le Christ meme, dont la parole 
et faction sont efficacement vie et esprit dans celles de ses vrais cooperateurs. 
Tout finit ou tout avait commence, par un don gratuit de l'amour de Dieu; et 
cela loin de 1'enfermer en soi-meme, ou de le faire emigrer dans un espace ou 
un temps separe, exige qu'il se radicalise totalement dans une histoire finalisee 
eschatologiquement par le Fils. 



CHAPITRE III 

LA MANIFESTATION VISIBLE 

DE L'(IEUVRE SALVIFIQUE DE DIEU 

DANS LE MINISTERE 

ET LA PERSONNE DU FRERE 

(Meditations 197-198) 

Ces Meditations comparent les fonctions des Freres a celles des anges. La 
Meditation 197 a pour titre : Que ceux que la Providence a choisis pour l'education 
des enfants, doivent faire dans leur emploi les fonctions des anges gardiens, et la 
M ditation 198 : Comment dans l'education de la jeunesse on exerce la fonction 
des anges gardiens. Les titres rattachent donc ces Meditations aux Meditations 
193-194 sur le choix de la Providence, elles ne semblent pas faire allusion aux 
Meditations 195-196, mais elles voudraient creuser une idee maitresse : Les 
fonctions que l'on exerce. 

§1 

La visibilite de faction de Ia Providence. 

On peut se demander a premiere vue si le mouvement general des Medi-
tations n'est pas interrompu, puisqu'apres avoir evoque l'ceuvre de Dieu, la 
reconciliation dans le Christ, le role des cooperateurs du Christ, 1'accent se 
deplace sur les « fonctions » en recourant au theme des anges. Le paulinisine 
meme semble s'effacer a premiere vue si l'on observe que les citations de l'Ecri-
ture sont peu nombreuses dans la Meditation 197. 

197/1 I Cor. 2 : 14 C voir 194/2; 193/3 189/1 

197/2 Jacq. 2 : 17 C 194/3 175/2 

197/3 Ps. 91: 12 
Rom. 12 : 6-8 a  193/2 

Pourtant un regard sur cc tableau montre que les textes utilises dans la Medi-
tation 197 sont repris des Meditations 193 et 194. 
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Ce fait indique bien les s constantes » dans 1'argumentation de M. de 
La Salle. I1 nous faut les examiner tout en relevant la nouveaute de ce qui est 
envisage ici. 

A. — PREMIERE CONSTANTE : L'ATTENTION AUX BESOINS DES ENFANTS 

La premiere constante que l'on retrouve dans la Meditation 197, c'est 
l'attention accordee aux besoins des enfants. C'est, en effet, sur ce sujet que 
de La Salle revient au debut du premier point, et dans le troisieme : 

On peut dire que les enfants en naissant sont comme une masse de chair, et 
que 1'esprit ne se degageant en eux de ]a matiere qu'avec le temps et ne subtilisant 
que peu a peu, ceux, par suite necessaire, qui sont ordinairement instruits dans 
les ecoles ne sont pas encore en etat de concevoir facilement d'eux-memes les 
verites et les maximes chreticnnes; de sorte qu'ils ont besoin de bons guides et d'anges 
visibles pour les leur apprendre n 1. 

Comme it est bien plus aise aux enfants, qui sont faibles d'esprit aussi bien que 
de corps, et qui ont peu de lumiere pour le bien, de tomber dans quelque preci-
pice, ils ont besoin pour les conduire dans Ia voie du salut, des lunzieres de quelques 
guides vigilants, qui aient assez d'intclligence dans les choses qui regardent la 
piece, et de connaissance des defauts ordinaires aux jeunes gens, pour les leur 
faire remarqucr et les en preserver » 2. 

De La Salle ne revient pas ici sur la situation des peres et meres, it envisage 
seulement 1'etat d'abandon des enfants. De plus, cet etat d'abandon n'est pas 
lu seulement dans le registre socio-economique, mais comme la situation de 
1'homme, avec une vision anthropologique qui peut nous sembler etrange : 

masse de chair, se subtilisant peu a peu, faibles de corps et d'esprit, avec peu 
de lumieres ». Cette vision de 1'homme est evidemment marquee par le langage 
de 1'epoque, et it pourrait etre interessant de rechercher quelles influences pre-
cises d'auteurs de son temps se sont exercees sur cette vision de 1'homme. 

Sans diminuer le poids et les insuffisances de cette vision anthropologique, 
nous constatons 1'attention de M. de La Salle aux besoins des pauvres; et nous 
observons que cette necessite, ces besoins sont compris ici, it la lumiere de 
I'Ecriture comme « la situation charnelle et l'impossibilite de concevoir les 
choses de Dieu n. La situation des enfants est lue a la lumiere de saint Paul : 
c'est ce que Michel Sauvage avait déjà remarque quand it reperait dans le pre-
mier point de la Meditation, l'allusion a I Cor. 2: 11-16 : « oii saint Paul declare 

i Med. 197/1; C. L. 1, pp. 21-22. 
2  Med. 197/3; C. L. 1, p. 24. 
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qu'on ne comprend les secrets de Dieu que par la revelation de l'Esprit de 
Dieu >'. L'utilisation de I Cor. clans les Meditations 193 et 194 confirme cette 
observation : le besoin des enfants y etait lu aussi en relation avec le secret de 
Dieu, la volonte et la sagesse de Dieu, et la necessite de personnes illuminees 
pour les leur faire connaitre. 

L'utilisation de I Cor. 2: 4 Bans les M. D. F. peut nous aider aussi a 
mieux saisir la lecture que fait de La Salle de la situation charnelle des enfants 
et de leurs besoins. Par exemple clans 1a Meditation 64/2 pour le Xle dimanche 
apres la Pentecote, de La Salle parle de trois sortes de muets spirituels : ceux 
qui ne peuvent parler a Dieu, ceux qui ne peuvent parler de Dieu et ceux qui 
ne peuvent parler pour Dieu. « Parler de Dieu, des choses de Dieu » n'est pas 
possible pour ceux qui sont muets spirituellement : 

Il y en a un grand nombre de cette sorte qui pensant rarement a Dieu, ne le 
connaissent presque pas, parce qu'etant pleins des idees du monde, et des amuse-
ments du siècle, its ne peuvent scion saint Paul, penetrer les choses de Dieu et sont 
aussi peu capables de parler de lui et de ce qui le concerne, que des enfants qui ne 
feraient que de naitre » 2. 

De La Salle parle ici des Freres, et de l'impossibilite de parler des choses de 
Dieu. Mais ce qui est frappant, c'est ce que nous avons souligne Bans le texte. 
De fait, pour de La Salle, les enfants sont incapables de connaitre les choses 
de Dieu, et cela correspond a cette vision anthropologique it laquelle nous 
venons de faire allusion; mais quoiqu'il en soft de cette vision anthropologique, 
it la comprend Bans le registre de 1'antinomie paulinienne : situation charnelle 
— secret cache de Dieu. En raison de leur condition charnelle, les enfants ont 
besoin de guides. On peut dons constater que cette Meditation ne repete pas 
exactement les Meditations 193-194. I)e fait, son regard sur la ((situation  des 
enfants abandonnes » s'est approfondi : it y volt la situation charnelle de tous 
les hommes et a plus forte raison des enfants (d'apres sa vision anthropologique) 
et le besoin de quelque guide pour leur reveler les choses secretes de Dieu : 

(( Si cela est vrai a 1'egard de tous les hommes, it l'est incomparablement plus a 
1'egard des enfants, qui ayant l'esprit plus grossier, parce qu'il est moins degage 
des sens et de la matiere, ont besoin qu'on leur developpe les verites chretiennes 
qui sont cachees a 1'esprit humain, d'une maniere plus sensible et proportionnee a 
la grossierete de leur esprit, faute de quoi, ils demeurent souvent toute leur vie 
grossiers et durs a 1'egard des choses de Dieu et incapables de les concevoir et de les 
gouter (I Cor. 2 : 14) n 3.  

1  Mid. 197/1; C. L. 1, p. 22. 
2  Med. 64/2. Cette citation scripturaire est utilisee aussi en 192/1. 
3  Med. 197/1; C. L. 1, p. 22. 
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B. — DEUXIEME CONSTANTE: L'ACTION DE LA PROVIDENCE 

La deuxieme constante que nous pouvons reperer facilement est liee, 
comme toujours, a la premiere : c'est l'action de la Providence qui pourvoit 
aux besoins de ses creatures. Cette constante est reprise tout de suite apres les 
remarques que nous venons de citer du premier et du troisieme points de 
la Meditation: 

C'est a quoi Ia bonte de Dieu a pourvu en donnant aux enfants des maitres 
pour les instruire de toutes ces choses » 1. 

C'est a quoi Dieu a pourvu en donnant aux enfants des maitres qu'il a charges 
de ce soin » 2. 

Les formules sont presque identiques a celles des 1l'Ieditations 193 et 194 3. Il 
s'agit par consequent du meme contexte de l'argumentation : du dessein de 
Dieu qui realise veritablement le salut, conduisant les hommes au veritable 
bien, c'est-a-dire a la connaissance de Dieu, a la communion avec lui. 

C. — TROISIEME CONSTANTE : LES MAITRES « MOYENS » DE SALUT POUR LES ENFANTS 

Nous arrivons a une troisieme constante. Les moyens que Dieu donne 
aux enfants pour que son dessein s'accomplisse vraiment, ce sont les maitres. 
Ne revenons pas sur la question de savoir si ces moyens sont compris d'une 
fawn mecanique ou instrumentale : it nous semble que les pages precedentes 
ont déjà ecarte cette piste. D'ailleurs, dans la Meditation 197, it n'cst pas meme 
question de moyens, mais d'« anges >, de « guides s. 

On pourrait penser que de La Salle ebauche une theologie des anges ou 
qu'une certaine theologie des anges serait le point de depart de son argumen-
tation. En effet, c'est dans son argumentation sur la « condition charnelle des 
hommes, et particulierement des enfants », quc de La Salle insere ses reflexions 
sur les anges. Cependant cc qu'il envisage par cette reflexion, ce n'est pas une 
theologie de la nature « spirituelle » des anges, mais une reflexion sur leurs 
fonctions. En outre, c'est aussi dans le premier et le troisieme points qu'il parle 
des anges, c'est-a-dire au tours de l'argumentation on nous avons detecte la 
conjonction de deux constantes : besoins des enfants-action de la Providence. 
Voyons les textes : 

« Les anges ont cet avantage par-dessus les hommes, qu'etant degages de corps 
et de toutes les fonctions des sens, sans lesquelles ordinairement 1'esprit de 

1  Idem. 
2  Med. 197/3; C. L. 1, p. 25. 
3  Mid. 193/1; C. L. 1, p. 3; 193/3, p. 5; 194/1, p. 7. 
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l'homme agit rarement; les anges ont des lumieres fort superieures a celles des 
hommes, et pcuvent, par consequent, beaucoup contribuer a ce que les lumieres 
des hommes soient bien plus pures qu'elles ne seraient selon la portee de ]'esprit 
humain, les anges qui les conduisent leur faisant part de leurs lumieres et de la 
connaissance qu'ils ont du veritable bien. Par cette communication de lumiere 
des anges gardiens, les hommes peuvent avoir une connaissance plus vive de 
Dieu et de ses perfections, de tout ce qui le regarde et des moyens d'aller a lui > 1. 

(( L'on trouve tant d'obstacles a son salut, dans cette vie qu'il est impossible de 
les eviter, si on est abandonne a soi-memo et a sa propre conduite. C'est pour cc 
sujet que Dieu vous a donne des anges gardiens pour veiller sur vous, et pour 
empecher, comme dit le Prophcte, que vous ne tombiez en vous heurtant contre 
quelque pierre; c'est-a-dire contre quelque obstacle qui se rencontrerait a votre 
salut, et pour vous inspirer et vows aider a vous eloigner du chemin ou vous 
pourriez en rencontrer » 2. 

Sans doute cette theologie des anges est indissociablement liee a une concep-
tion de l'homme, a une vision anthropologique a laquelle nous avons fait allusion 
en parlant de la premiere constante : d'un homme qui se « subtilise a, se spiri-
tualise peu a peu, se degageant de la a grossierete de la matierc ». La theologie 
et le langage categoriel de l'epoque sont evidents, mais plutot que de nous 
attarder a considerer les implications mutuelles entre la vision de l'homme et 
la vision des anges de M. de La Salle (et moins encore de la justifier), it vaut 
mieux souligner que ce n'est pas une « anthropologie », ni une theologie des 
anges que le Fondateur propose a la consideration de ses Freres, mais une refe-
rence a la fonction de guides a donnes n par Dieu a ces enfants abandonnes et 
incapables de connaitre les choses cachees de Dieu : fonction d'illuminer, de 
conduire, de communiquer la luiniere, afin qu'ils aient une connaissance plus 
vive de Dieu et de ses perfections. 

Et de fait, ce sont les maitres -- plus que les anges — qui sont concernes 
dans cette Meditation: ces maitres exercent dans leur emploi la fonction d'anges 
gardiens. La Meditation 193 montrait ]'action de Dieu appelant les maitres et 
leur conferant un don eschatologique d'instruire, enseigner, conduire les enfants 
en situation d'abandon. Ce theme est repris ici, et it n'est pas surprenant de 
retrouver dans ce contexte une allusion a Rom. 12 : 6-8, cite déjà en 193 /2 : 

C'est it quoi Dieu a pourvu, en donnant aux enfants des maitres qu'il a charges 
de cc soin, et it qui it a donne asset d'attention et de vigilance sur eux, pour ne pas 
souffrir, non seulement que, quoi que cc soit qui puisse nuire it leur salut s'em-
pare de leur cceur, mais meme pour les conduire au milieu de tous les dangers qui 

1  Med. 197/1; C. L. 1, p. 22. 
2  Med. 197/3; C. L. 1, p. 24. 



46 	 VISIBILITE DE L'ACTION DE DIEU 	 143 

se rencontrent dans le monde; en sorte que, sous la conduite de ces guides atten-
tifs, et sous Ia protection de Dieu, le demon n'ose en approcher » 1. 

De La Salle n'explicite pas s ce don)) d'instruire et enseigner, it envisage sur-
tout l'attention et la vigilance, exactement comme it le disait déjà dans la Medi- 
tation 193 : « Les conduisant avec attention et vigilance ». La Meditation 197 
reprend done la constante de 193 : c'est des maitres qu'il parle, de ces maitres 
qui repondent aux appels des enfants; mais it approfondit cette premiere Medi-
tation en relevant surtout Ia realite d'une fonction qui manifeste visiblement 
1'attention et la conduite de la vigilance de la Providence. Dieu est toujours 
l'acteur principal, realisant son dessein du salut, mais cc dessein est considers 
ici comme actuel et visible, dans les fonctions des maitres qui osent s'incarner 
dans la condition charnelle des enfants, pour leur reveler les choses cachees de 
Dieu, qui s'engagent dans une lutte contre le « demon ». 

C'est en effet cette actualite qui est envisagee, actualite qui a des exigences 
d'incarnation dans la situation concrete des enfants — leur situation socio-econo-
mique comme leur situation cc charnelle » — pour les liberer, et cette liberation 
implique une liberation integrale : les a subtiliser », dans son langage, les faire 
echapper a lour determinisme; on pourrait dire, les ouvrir aux grandes perspec-
tives de l'histoire. Et pour de La Salle cette histoire, c'est le champ on se realise 
le dessein du salut. Et cclui-ci ne se realise pas sans une lutte, non seulement 
contre la s matiere s, mais contre celui qui s'oppose au dessein de Dieu : le 
demon. 

Il n'est pas surprenant que le theme du demon, et de la lutte contre le 
demon, apparaisse dans cc contexte des anges. Ce n'est pourtant pas a une lutte 
abstraite que de La Salle invite les Freres; et it ne songe absolument pas a la 
luttc 1primordiale » de l'Apocalypse, ni a un combat metaphysique. Il parle de 
cc qui est en train de se passer pour ces enfants, du don que les maitres ont 
recu, de l'ordre qui leur a ete donne de se charger d'eux, de les guider avec 
attention et vigilance. C'est l'aujourd'hui du salut que le Fondateur envisage, 
un aujourd'hui on les fonctions des maitres manifestent visiblement que Dieu 
sauve vraiment. On trouve dans le premier et le troisieme points deux formules 
tres frappantes a cc propos : 

Admirez la bonte de Dieu, de pourvoir a tous les besoins de ses creatures, et 
des moyens qu'il prend pour procurer aux hommes la connaissance du veritable 
bien, qui est celui qui regarde le salut de lours Ames, et offrez-vous a lui pour y 
aider les enfants qui vous sont commis autant qu'il Ie demandera de vous » 2. 

i Med. 197/3; C. L. 1, p. 25. 
2  Med. 197/1; C. L. 1, p. 23. 



144 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

Demandez aujourd'hui a Dieu la grace de veiller tellement sur les enfants qui 
vous sont confies, que vous prerriez toutes les precautions possibles pour les 
garantir des chutes considerables; et d'être de si bons guides a leur egard, que 
les lumieres que vous vous serez procurees par le secours de Dieu, et par la 
fidelite a vous bien acquitter de votre emploi, vous fassent si bien apercevoir tout 
ce qui pourrait etrc un obstacle au bien de leurs times, que vous eloigniez du 
chemin de leur salut, tout ce qui pourrait leur nuire » r. 

Ces formules nous rappellent des expressions semblables des Meditations 193-
194 : e des personnes qui aient assez de lumiere et de zele » 2, ce qui nous renvoie 
it un chapitre central des Regles communes : de l'Esprit de cet Institut 3, d'ail-
leurs indissociable du premier : de la fin et de la necessite de cet Institut. On 
constate done que dans les fonctions des maitres, de ces maitres que sont les 
Freres de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes, de La Salle percoit la 
visibilite du dessein de Dieu. 

I1 faut souligner aussi la correspondance litteraire avec la Formule des 
Vcnux : a Offrez-vous a lui pour y aider les enfants qui vous sont commis autant 
qu'il le demandera de vous ». Bien que le mot de e consecrations ne soit pas 
employe, de tels echos a la Formule des Viceux, que nous avons d'ailleurs trouves 
aussi dans les Meditations 193-194, indiquent que de La Salle parle explicite-
ment a ses Freres, et non pas a des maitres en general. 

Dans les fonctions des maitres done, scion la Meditation 197, se realise 
e visiblement » faction de la Providence, Ie dessein du salut. Par lour attention 
et leur vigilance sur les eleves se sacramentalisent l'attention et la vigilance de 
la Providence. Tout se passe entre les Freres et leurs Cleves, et c'est ici et dans 
1'aujourd'hui de ses fonctions que de La Salle invite le Frere a admirer la bonte 
de Dieu, a se consacrer (s'offrir) a lui, a agir avec les lumieres et le zele du don 
qu'il a recu. De nouveau, 1'experience religieuse du Frere, sa re-ligion, sa rela-
tion avec Dieu, ne se realisent pas dans un monde different de celui de ses 
relations avcc ses Cleves. On retrouve ici cet elan par lequel le Frere se radicalise, 
au ceeur de ses fonctions, dans le Dieu qui sauve, ici et maintenant, ses Cleves. 
Cet elan qui le radicalise dans le monde, ne le detourne pas de Dieu et a 1'in-
verse, sa radicalisation en Dieu ne le retire pas du monde. 

La formule par laquelle de La Salle conclut toute 1'argumentation de la 
Meditation 197 1'affirme avec une vigueur que ne devrait affaiblir aucun com-
mentaire 

i Med. 197/3; C. L. 1, p. 25. 
2  Med. 193/2; C. L. 1, p. 3. 
3  Regles communes, chap. 2; C. L. 25, p. 18. 



46 	 VISIBILITE DE L'ACTION DE DIEU 	 145 

« C'est 1a le principal soin que vous devez avoir a leur egard, et la principale rai-
son pour laquelle Dieu vous a charges d'un si saint ministere et c'est ce dont it 
vous fera rendre un compte tres exact au jour du jugement 

Une telle formule nous detourne de toute interpretation purement lineaire des 
perspectives historiques de M. de La Salle. I1 ne cherche pas de reponse a des 
((pourquoi)) : pourquoi le Frere, pourquoi la Societe des Ecoles chretiennes, 
pourquoi s'offrir a Dieu et aux eleves. I1 ne s'interroge meme pas sur le pour-
quoi de l'origine de la Societe des Freres en un point de l'histoire des hommes. 
Il ouvre les Freres au plan de Dieu, antecedent et transcendant tout homme, 
toute histoire, et pourtant realise historiquement et « visiblement n. Et cette 
visibilite, de La Salle la voit dans les fonctions des maitres appeles par Dieu. 
Il ne definit pas le Frere, ni ne 1'enferme d'une maniere narcissique dans un 

ministere si saint ». I1 ne le definit pas non plus par les structures, les voeux, 
ni meme par cc qu'il fait. La a raison » de son choix et de ses fonctions est envi-
sagee dans l'actualite salvifique de faction de Dieu pour les enfants abandonnes. 
Cette raison donc, au lieu de decouvrir un a pour quoi n, parle d'un « pour qui)) : 
les eleves. L'acteur principal est toujours Dieu, et son grand dessein de salut, 
mais de La Salle met 1'accent sur l'aujourd'hui de Dieu dans les fonctions nette-
ment eschatologiques des Freres. 

Certes, de La Salle parle de l'identite et de la finalite de la Societe : les 
relations que nous avons percues avec les Regles communes I et II le montrent. 
Et cependant, cette identite et cette finalite semblent indissociables et en ten-
sion eschatologique, dans 1'actualite toujours nouvelle, dans 1'aujourd'hui de 
Dieu, d'un don qui n'est pas pour les Freres eux-memes, ni pour l'Institut, 
mais pour les enfants pauvres dans la situation desquels ils s'incarnent, qu'ils 
adoptent evangeliquement en devoilant le salut de Dieu, un salut aux dimensions 
intramondaines, et pourtant ouvcrt a la consommation transhistorique de 1'eeuvre 
de Dieu en Jesus-Christ. On y trouve la double polarite, transcendence-imma-
nence, mais l'accent mis sur la visibilite du salut de Dieu, transpose cc registre 
en termes pauliniens d'histoire et eschatologie. 

Nous voulons finalement souligner que de La Salle ne trouve exclusive-
ment cette « principale raison » des Freres, ni dans l'identite de 1'election par 
Dieu, ni dans la finalite eschatologique de la mission. 11 y a dans sa pensee 
une dialectique qui embrasse en meme temps une identite, indissociable d'une 
finalite et que l'on retrouve d'ailleurs dans les Regles communes. La Societe n'est 
done pas envisagee comme un corps mort, fige, mais comme un mouvement 
dont 1'elan le plus profond se trouvc dans la realite intramondaine des relations 

1  Med. 197/3; C. L. 1, p. 25. 

10 
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entre les maitres et les enfants abandonnes, et cet elan c'est faction meme du 
Dieu transcendant, agissant dans l'histoire. Plus qu'un corps, des structures, 
de La Salle retrouve 1'elan en meme temps transcendant et immanent, histo-
rique et eschatologique qui constitue l'axe meme de la Societe des Freres des 
Ecoles chretiennes. Ce n'est pas pourtant un mouvement qui s'eparpille en 
toutes directions, c'est un mouvement charismatique, un « don » specifique 
d'enseigner, d'instruire, de conduire, de veiller. 

Cela explique peut-etre pourquoi de La Salle parle si peu de l' Institut et 
de l'aspect communautaire de la Societe des Ecoles chretiennes. Nous ne vou-
lons pas dire que de La Salle neglige le sens concret des structures, auxquelles 
it a attache beaucoup d'importance au cours de tout l'itineraire, de la naissance, 
de la consolidation et de 1'extension de la Societe des Ecoles chretiennes. Cepen-
dant, cc qu'il souligne fortement, cc ne sont pas ces structures, mais 1'elan et 
l'axe meme des structures qui s'etablissent dans l'histoire en vue de realiser 
visiblement l'ceuvre de Dieu. Si l'on veut, it brise en quelque facon les murs 
des structures, dans ces Meditations, pour ouvrir la contemplation des Freres 
aux dimensions historiques, eschatologiqucs du salut de Dieu visiblement rea-
lise dans leurs fonctions. 

En brisant ces murs, it ouvre les yeux des Freres non seulement a leur his-
toire personnelle et it celle de la SociCte, mais aux profondeurs insondables de 
Dieu dans son mystere. Pourtant cette ouverture transcendantale qui englobe 
toute l'histoire ne fait que manifester mieux le concret de 1'experience religicuse 
des Freres dont Ie contexte meme est un itincraire de reponse, d'incarnation, 
d'adoption de la situation charnelle des enfants, pour devoiler le secret transcen-
dant de Dieu, eschatologiqucment realise dans le Christ. 

D. - QUATRIEME CONSTANTE : PROCURER AUX ENFANTS L'ESPRIT DU CHRISTIA-
NISME 

Nous pouvons passer maintenant a une quatrieme constante avec les Medi-
tations 193-194, et qui semble resumer tout cc que nous venons de dire : la 
fonction des Freres (en tant qu'anges visibles), c'est de procurer aux enfants 
l'esprit du christianisme. 

C'est dans le deuxieme point de la Meditation qu'il en parle. I1 commence 
son argumentation par la meme citation de Jacques 2: 17, utilisee en 194/3. 
Dans cette Meditation, de La Salle montrait que « prendre l'esprit du christia-
nisme » cc n'est pas apprendre des verites speculatives, des mysteres, mais aussi 
avoir une foi operante, dans la charite, la grace sanctifiante, et it terminait par 
ces questions 
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tt Votre principal soin est-il donc d'instruire vos disciples des maximes du saint 
Evangile et des pratiques des vertus chretiennes ? » 1. 

En outre, dans la Meditation 194/2, it souhaite : 

(( Que les Freres s'attachent particulierement a les elever dans 1'esprit du chris-
tianisme, qui leur donne la sagesse de Dieu que nul des Princes de cc monde 
n'a connue » 2. 

Finalement, les Meditations 195 et surtout 196 nous ont montre que pour de 
La Salle cet esprit du christianisme ce n'cst pas tine chose, mais une vie, l'Evan-
gile en acte, les paroles et actions des Freres qui representent les paroles et 
actions du Christ, par lequel, unis a ses vues et it ses intentions, leurs paroles 
deviennent vie et esprit pour les enfants. L'esprit du christianisme, c'est done 
l'Evangile en acte, la vie de relations entre les maitres et les enfants, comme 
entree progressive dans la vie de la Trinite. 

Ici, les fonctions des Freres sont indiquees aussi comme procurant aux 
enfants l'esprit du christianisme, et done la vie de Dieu, la sagesse de Dieu, 
selon les maximes et verites pratiques de l'Evangile. Tous ces themes sont repris 
bien qu'il n'y ait pas de reference explicite a Paul : 

a Ce n'est done pas assez de procurer aux enfants 1'esprit du christianisme, et 
de leur enseigner les mysteres et les vcrites speculatives de notre religion; it faut, 
de plus, que vous leur appreniez les maximes pratiques qui sont repandues dans 
le saint Evangile. Mais comme ils n'ont pas encore 1'esprit assez fort pour pou-
voir d'eux-mcmes les concevoir et pour les pratiquer, vous devez leur servir 
d'anges visibles dans ces deux choses : 1) leur faire concevoir ces maximes, 
telles qu'elles sont proposees dans le saint Evangilc; 2) diriger leurs pas dans le 
chemin qui les conduise a la pratique de ces memes maximes. C'est ce qui fait 
qu'ils ont besoin d'anges visibles, qui les animent, a les gouter ct a les pratiquer 
tant par lours instructions que par leurs bons exemples, afin que par ces deux 
moyens, ces maximes saintes fassent une forte impression dans leurs esprits et 
dans leurs ceeurs » 3. 

Insistons-y : pour de La Salle, 1'esprit du christianisme n'est pas quelque chose 
qui vient de 1'exterieur, ce ne sont meme pas des verites que l'on apprend dans 
un livre sacre. De La Salle voit toujours la realite de l'Evangile dans la vie des 
Freres en relation avec leurs eleves, dans les paroles-exemples des Freres qui 
non seulement attirent les enfants a une connaissance exterieure des choses 
relatives a Dieu, mais les aident e a concevoir, a vivre » pas a pas. 

i Med. 194/3; C. L. 1, p. 10. 
2  Med. 194/2; C. L. 1, p. 8. 
3  Med. 197/2; C. L. 1, pp. 23-24. 



148 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

En outre, pour lui, ceci n'est pas une chose statique, c'est une demarche; 
de fait, it conclut ce point par une exhortation qui semble un echo de 193/3 
et qu'on pourrait comprendre comme une simple conclusion psycho-peda-
gogique : 

« Telle est la fonction que vows devez exercer a 1'egard de vos disciples. I1 est de 
votre devoir de faire en sorte, cornme les anges gardiens lc font a votre egard, de 
les engager a la pratique des maximes du saint Evangile, et de leur en donner des 
moyens faciles et proportionnes a leur age, afin que s'y etant insensiblement 
accoutumes dans leur enfance, ils puissent, lorsqu'ils seront plus avances en age, 
en avoir acquis une espece d'habitude et les mettre en usage sans beaucoup de 
pcine » 1. 

Nous avons vu cependant quc dans la Meditation 193/3 it ne s'agissait pas d'une 
exhortation psycho-pedagogique faite aux Freres pour qu'ils s'adaptent aux 
enfants. De meme ici, 1'expression : a des moyens faciles et proportionnes a lour 
age a n'evoque pas simplement des recettes pedagogiques. Tout le ton de Ia 
Meditation 197 est beaucoup plus ample : it s'agit pour les Freres de s'incarner 
dans la situation charnelle des enfants pour leur devoiler les choses cachees de 
Dieu. L'esprit du christianisme est done aussi une dtimarche d'incarnation et 
de kenose du Frere, embrassant l'esprit grassier, l'incapacite des enfants, aussi 
bien que leur situation charnelle; c'est de la sorte que se manifeste visiblement 
1'Evangile, dans cet itineraire. Mais un tel itineraire d'incarnation implique 
aussi la demarche des enfants dans lesquels apparait e une espece d'habitude a, 
attires qu'ils sont par les paroles et les exemples des maitres. Ce qui est evoque 
ici encore, c'est 1'actualite evangelique qui ne se trouve pas dans des textes, 
mais qui se revele d'une maniere intramondaine dans les paroles et actions des 
maitres aidant leurs eleves a concevoir et pratiquer 1'Evangile. 

Malgre 1'absence de citations pauliniennes, on voit que de La Salle reste 
dans le contexte theologique de 1 Cor. 2: 14 — du premier point, et de I Cor. 
2 : 7-8 — de 194/2 ct finalement de I Cor. 1: 17 — de 193/3. Cela est d'ailleurs 
tres significatif. I1 faut remarquer en effet que de La Salle concoit la principale 
raison des fonctions d'anges visibles comme la revelation (le a devoilement a) 
dans a 1'aujourd'hui de Dieu a de la sagesse de Dieu, des choses de Dieu, ou 
pour reprendre les termer des Meditations 195-196, la revelation de 1'Evangile 
de son Fils. 

Tout ccci montre, en outre, que le paulinisme de M. de La Salle n'est pas 
une doctrine appliquee aux Freres, mais la parole-action salvifique de Dieu qu'il 
a lui-meme incarnee dans l'itineraire concret de la Societe. De cette facon, la 

r Med. 197/2; C. L. 1, p. 24. 
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parole de 1'Ecriture devient une parole-force pour lui-meme et pour ses Freres, 
puisque c'est it eux qu'il s'adresse pour ouvrir leurs yeux aux dimensions his-
toriques et eschatologiques de leurs humbles fonctions qui devoilent les choses 
de Dieu dans leurs propres paroles-actions embrassant la situation des enfants 
grossiers, pauvres, abandonnes, « charnels n. 

§2 

Les Freres a envoyes » visibles de Dieu aupres des enfants. 

Le paulinisme ventral des paroles-force de M. de La Salle devient plus 
evident dans la Meditation 198 qui constitue le deuxieme volet de ces Ml dita-
tions sur les (c fonctions des Freres ». Le titre de la Meditation 198 en effet 
pourrait etre compris comme annoncant des recettes, comme expliquant com-
ment faire pour remplir vraiment les fonctions des anges gardiens : Comment 
dans l'education de la jeunesse, on exerce la fonction des anges gardiens. Nous avons 
déjà remarque que les Meditations paires precedentcs ne fournissaient pas de 
recettes. 11 en va de meme ici : la Meditation 198 creuse plutot la signification 
evangelique de ces fonctions; it la difference de la Meditation a laquclle elle est 
1iee, elle est formee par un tissu tres serre de citations des Epitres aux Ephe-
sicns, Colossiens, et I Thessaloniciens. Cela impose, de fait, un registre pau-
linien et thcologique tres marque, puisqu'il s'agit surtout des grandes syntheses 
pauliniennes sur le mystere do la sagesse de Dieu, le mystere du Christ, le 
mysterc de l'Evangile. 

198/1 Eph. 1:9 C 
1:5 C 
1:11 C 

Gen. 28: 12 

198/2 Col. 1: 13 C 46/12 
1:10 C 75/3 
1:12 C 

I Thess. 2:4  A 206/3 
2:12 C 
2:8 A 
5:14 A 

Eph. 4 : 22 22 198/3 	 92/3; 60/1; 159/3 A 	I  
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198/3 	Eph. 4: 12 	 A 	205!3 	 72/2 
4:30 	 C 	 46/3 
4: 22 	 C 	198/2 	 92/3; 60/1; 159/3 
4:25 	 C 
4:32 	 C 
5: 2 	 C 	201; 3 	 152/1  

A. — LA REVELATION PAR LES ANGES « VISIBLES » DU SECRET CACHE DE DIEU 

La formule d'introduction reprend d'emblee la thematique des anges; ce 
n'est pourtant pas une theologie des anges qui est explicitec; l'accent est mis 
sur le « devoilement » du ac secret de Dieu » : c'est par eux que Dieu le fait 
connaitre : 

Les anges gardiens etant tres eclaires et connaissant le bien tel qu'il est, c'est 
par eux que Dieu le fait connaitre, aussi bien que le secret de sa sainte volonte, 
a ceux qu'il a predestines pour etre ses enfants adoptifs en ,7esus-Christ, et qu'il a 
par lui appeles pour etre ses heritiers (Eph. 1 : 5, 11), et ils leur enseignent par les 
lumieres qu'ils leur communiquent (touchant le bien qu'il leur convient de 
pratiquer) ce qu'ils doivent faire pour le devenir » 2. 

La presence des citations de l'Epitre aux Ephesiens 1: 5, 11 avait suggere 
a Varela l'inclusion de Eph. 1 : 9 : le secret de Dieu. L'inclusion semble interes-
sante : elle marque le rapprochement entre la L7editation 198 et la Meditation 
193. Celle-ci commencait par I Tim. 2: 4: le dessein de Dieu, sa volonte que 
tous les hommes parviennent a la connaissance de la verite, c'est-a-dire a la 
connaissance de Dieu meme; pour la realisation de ce plan, Dieu substituait 
aux parents des personnes illuminees, et remplies de zele, qu'il faisait lui-
meme sortir des tenebres pour qu'elles devoilent sa gloire dans le monde. Cette 
meme thematique se trouve dans notre formule d'introduction, mais elle y est 
affirmee des anges; on voit comment cette evocation des anges est déjà indis-
sociablement liee a la thematique paulinienne de la e revelation du secret de 
Dieu aa. La liaison semble amenee non pas par une theologie abstraite des anges, 
mais par le fait quc le Fondateur envisage leurs fonctions de « revelateurs », 
d'illuminateurs, devoilant le secret de Dieu, la predestination a etre ses fils 
adoptifs par Jesus-Christ, appeles pour etre les heritiers du Royaume. 

1  M. SAUVACE ne signale pas Eph. 1: 9. Cependant le fait que le let point cite Eph. 1: 
5, 11 donne a penser que L. VARELA voit plus juste quand it reconnait dans 1'expression 

le secret de sa sainte volonte » une citation implicite d'Eph. 1 : 9. M. Sauvage avait 
d'ailleurs critique le renvoi a Rom. 8 : 17 de l'edition de 1922 en faisant observer que 
l'ensemble du 1°' point est situe dans le contexte de 1'Epitre aux Ephesiens, chap. I (C. L. 
1, p. 26). 

2  Med. 198/11; C. L. 1, p. 26. 
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Tous ces textes pauliniens sont exclusifs des M. T. R., on ne les trouve 
pas dans les M. D. F.; l'allusion certaine que l'on retrouve chez Giry et que 
Michel Sauvage a signalee ne semble impliquer aucune influence litteraire. 
Giry cite ce texte dans la Meditation sur la purete d'intention, a propos de la 
maniere dont la maitresse doit traiter ses eleves 

car it est visible qu'elle meprise ses ecoliers, et qu'elle n'en fait nul etat, puisque 
si elle les considerait comme les enfants de Dieu, comme les epouses et les 
membres de Jesus-Christ, et comme les temples animes du Saint-Esprit... > 1. 

Chez de La Salle le texte est certainement lie it l'argumentation de la Meditation 
193 et it prend une ampleur theologique qui n'est pas aussi evidente dans la 
Meditation de Giry. 

Cette citation-confession de foi place donc toutc la Meditation 198 sous 
Tangle du mystere de Dieu, tel que Paul 1'a compris en Eph. 1: 9; 5 : 11. I1 ne 
s'agit pas pour autant d'une contemplation de ce mystere en soi : le mot meme de 
mystere n'est pas repris ici. Ce qui est en cause, c'est la place et la visee des 
fonctions des anges par rapport a ce mystere, lequel est, d'une part, anterieur 
a toute fonction revelatrice, tandis que d'autre part it dirige la visee de cette 
fonction dans la perspective eschatologique de la realisation de cette volonte de 
Dieu. 

De la maniere dont de La Salle reprend les textes de saint Paul, aussi bien 
que dans la thematisation paulinienne elle-meme, la dimension transcendante 
du mystere cache de Dieu est soulignee, en meme temps qu'est mise en valeur 
sa manifestation historique, en tension vers sa realisation eschatologique, par 
la « revelation » qui en est faite aux hommes ici ct maintenant. C'est meme 
cette dimension historique et eschatologique qui est accentuee par l'insistance 
sur la revelation faite aux enfants d'un secret qui leur manifeste qu'ils sont 
destines pour etre les enfants adoptifs de Dieu en Jesus-Christ, appeles par lui 
pour etre ses heritiers. 

Notons encore qu'il ne s'agit pas surtout de faction des anges, mais que 
c'est Dieu 1'acteur principal, c'est lui qui fait connaitre son secret realise en 
Jesus-Christ pour l'adoption filiale. C'est ce « secret » qui se manifeste dans la 
fonction des anges, et it n'est plus du tout question ici d'instrumentalite, alors 
que les Meditations 195-196 utilisaient ce langage. L'expression cpar eux > ne 
connote pas l'idee d'instrumentalite, mais celle de « visibilite u, de revelation 
effective du s secret s : communication des lumieres, illumination qui n'est pas 
entendue seulement comme une apprehension intellectuelle, mais comme la 

GIRY, Med. VIII/1, pp. 53-54. 
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pratique pour « devenir » heritiers, et done comme une communion qui est 
toujours en train de grandir, en tension vers I'avant, vers le Royaume. 

Ces observations preliminaires touchent surtout les propres remarques 
lasalliennes qui encadrent les citations de Eph. 1: 9; 5 : 11. Elles montrent que 
ce qui est mis en relief dans cette Meditation, ce n'est pas une recette, mais 

l'actualite » eschatologique des fonctions des anges, qui dans le monde mani-
festent effectivement le secret transcendant et antecedent de Dieu se realisant 
pour les pauvres par la Societe des Ecoles chretiennes. 

B. — L'IMAGE DE L'ECHELLE DE JACOB : L'UNITP. VIVANTE DE LA MONTEE-DESCENTE 

De La Salle continue par une illustration des fonctions des anges qui a 
premiere vue n'a rien a voir avec les formules precedentes. I1 offre une explica-
tion assez symbolique a partir d'un texte de 1'Ancien Testament : 

« C'est ce qui etait figure par 1'echelle que Jacob vit en songe lorsqu'il allait en 
Mesopotamie, sur laquelle it y avait des anges qui montaient et qui descendaient; 
ces anges montaient a Dieu pour lui faire connaitre les besoins de ceux dont it 
les avait charges, et pour recevoir ses ordres a leur egard, et ils en descendaient 
pour apprendre a ceux qu'ils conduisent, quelle est la volonte de Dieu touchant 
cc qui regarde leur salut >. 

Cette reflexion sur les anges n'intervient qu'a titre d'image, de figure. De 
La Salle ne dit done pas des angel ce que Paul exprimait dans son action de 
graces. I1 decrit simplement la fonction des revelateurs du secret de Dieu par 
l'image de la mont6c-descente, et c'est cette illustration et non pas faction de 
graces de Paul dans 1'Epitre aux Ephesiens qu'il reprend avec une formule 
parallele affirmcc cette fois des Freres : 

Vous devez faire la memo chose a 1'egard des enfants qui sont confies a vos 
soins; it est de votre devoir de monter tous les jours a Dieu par l'oraison, pour 
apprendre de lui tout cc que vous devez leur enseigner, et que vous descendiez 
ensuite very eux, en vous accomraodant a leur portee, pour les instruire de cc 
que Dieu vous aura communique pour eux, tant dans l'oraison que dans les Livres 
saints, remplis des veritcs de la religion et des maximes du saint Evangile » 2. 

De La Salle ne dit pas que les Freres sont des anges, it parle des fonctions des 
Freres qu'il compare a celles des anges : cues consistent a devoiler le secret de 
Dieu, et par elles, c'est Dieu lui-meme qui agit. L'appel pour illuminer et con-
duire comme des anges visibles est done explique ici non pas a partir de Paul, 
mais avec le langage categoriel de montee et descente. Arretons-nous sur ce 

i Med. 198/1; C. L. 1, pp. 26-27. 
2  Med. 198/1; C. L. 1, p. 27. 
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langage. Montee : pour lui faire connaitre (a Dieu) les besoins des enfants, 
pour recevoir ses ordres, pour apprendre de lui cc que vous devez enseigner. 
Descente : pour apprendre aux enfants quelle est la volonte de Dieu, pour les 
instruire de tout ce que Dieu vous aura communique pour eux, en vous accom-
modant a leur portee. 

I1 est manifeste dans cette terminologie que la montee comprend en meme 
temps une reference a Dieu et aux eleves et que la descente comprend aussi une 
reference a Dieu et aux eleves. Ainsi la montee exige 1'oraison pour apprendre 
de Dieu; c'est-a-dire un contact personnel avec Dieu, une communion ou se 
produit une communication. Mais cette communion-communication n'est pas 
dissociable de la mission que le Frere a revue: it monte a Dieu pour parler des 
besoins de ses eleves, pour decouvrir ses ordres envers les eleves, pour apprendre 
cc qu'il devra leur enseigner. Ce contact avec Dieu est done indissociable de la 
mission. En outre, cette communication n'est pas laissee a ce que le Frere sup-
pose etre les ordres de Dieu, ou ce qu'il s'imagine subjectivement que Dieu 
lui communique. L'oraison des Freres est inseparable de l'Ecriture; la mission 
exige une etude assidue des verites bibliques : 

Vous devez pour cet effet ne rien ignorer de toutes ces choses, non seulement 
en general, mais it est de consequence que vous possediez toutes ces verites, 
d'une maniere assez etendue pour les faire concevoir clairement et en detaila 
vos disciples » 1. 

Pour de La Salle, 1'exigence de monter a Dieu passe done par la mediation de 
la parole ecrite revelee, comme d'ailleurs it l'avait signal6c dans sa Meditation 
196/2 2. Cette connaissance exigee du Frere n'est pas pour lui, mais pour ses 
disciples; elle est commandee par 1'oeuvre de Dieu. D'autre part, la descente 
n'est pas dissociee de la montee : le Frere descend pour faire connaitre aux 
jeunes la volonte de Dieu, pour leur faire concevoir, leur communiquer tout cc 
qu'il a lui-meme connu touchant la volonte de Dieu. 

Ce sont probablement les themes de l'ordre de Dieu, de la volonte de Dieu, 
du secret de Dieu qui doivent titre mis en relief. C'est par eux que s'unissent 
en un seul elan, la montee et la descente. Du reste cette radicalisation dans la 
volonte, dans les ordres de Dieu, est une constante de 1'experience personnelle 
de M. de La Salle. I1 voulait n'agir que par les « ordres n de Dieu, toujours 
entrevus dans le concret de l'eeuvre de Dieu, 1'etablissement des ecoles chre-
tiennes. Des les commencements, de La Salle semble avoir Cu une perception 
tres fine des ordres de Dieu, saisis dans les appels des pauvres sans ecoles, des 

1  Idem. 
2  Voir Med. 196/2; C. L. 1, pp. 17-19. 
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maitres sans competence, des ecoles qui allaient a la ruine. I1 n'abandonne son 
canonicat que parce qu'il voit visiblement que Dieu le veut avec les maitres. 
I1 n'avance pas d'un pas sans les ordres de la Providence. Ses regles personnelles 
parlent explicitement de cette unite indissociable entre l'eeuvre qu'il accomplit 
par les ordres de Dieu et sa relation personnelle avec Dieu, son salut : 

« Je regarderai toujours 1'ouvrage de mon salut et 1'etablissement et conduite de 
notre communaute comme l'ouvrage de Dieu; c'est pourquoi je lui en aban- 
donnerai le soin, pour ne faire tout ce qui me concernera ld-dedans que par ses 
ordres... 

Bonne regle de conduite que do ne point faire de distinction entre les affaires 
propres de son etat et l'affaire de son salut et de sa perfection, et s'assurer qu'on 
ne fera jamais mieux son salut et qu'on n'acquerra plus de perfection qu'en 
faisant les devoirs de sa charge, pourvu qu'on les accomplisse en vue de l'ordre de 
Dieu. » 

Je me dois souvent considerer comme un instrument qui n'est bon a rien qu'en 
la main de l'ouvrier, ainsi je dois attendre les ordres de la Providence pour agir 
et cependant ne pas les laisser passer quand ils sont connus )~ 1. 

Cette evocation de ses Regles, nullement exhaustive, peut nous aider it 
mieux saisir dans quel registre it comprend cet elan de montee-descente : it est 
commande directement par l'attention aux e ordres de Dieu s. On retrouve 
egalement cette unite indissociable entre la radicalisation dans les ordres de 
Dieu et la radicalisation dans le monde des enfants pauvres, dans le Chapitre 
sur l'Esprit de l'Institut, esprit de foi et de zele. Et ce chapitre de la Regle sou-
ligne egalement le role de 1'Ecriture pour cette connaissance de l'ordre de Dieu, 
ainsi que la presence effective et reelle de Dieu dans laquelle le Frere cherche 
constamment a vivre, realisant son eeuvre 2. 

On pourrait etre tente de comprendre a montee » et « descente » comme 
deux moments chronologiques successifs. De fait, de La Salle parle en premier 
lieu de e montee » et it ajoute (( que vous desccndiez ensuite » . I1 nous semble 
cependant qu'il s'agit d'une distinction logique commandee par l'illustration 
de 1'echelle. De La Salle ne parle pas de deux actes, it ne dit pas en premier 
lieu : oraison-etude et en deuxieme lieu.: 1'emploi. De telles distinctions logiques 
sont tout a fait etrangeres a l'acte unique dont parle de La Salle : les fonctions 
des anges, la revelation d'un secret, de l'ordre, de l'ceuvre de Dieu, connus 
pour etre communiques. 

Nous avons déjà note qu'il ne parle pas davantage des deux esprits de 
1'Institut : foi et zele, mais d'un seul esprit. Nous ne voyons pas comment a 

1 12egles que je me suis imposees, 8, 3, 9. 

2 Regles communes, chap. 2; C. L. 25, p. 18. 
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partir de ces textes de M. de La Salle, on pourrait fonder une distinction entre 
un domaine concernant une «vie religieuse abstraitement consideree » et a la 
mission, l'emploi, l'apostolat ». Pour de La Salle, it s'agit d'une action unique, 
indissociable de l'itineraire intramondain et historique des Freres en relation 
avec leurs eleves, itineraire par lequel ils se radicalisent progressivement d'un 
meme elan dans l'Ceuvre de Dieu qui est en train de se manifester et cle s'accom-
plir, ici et maintenant, par 1'u uvre des Ecoles. 

Cette radicalisation par une montee-descente est done une radicalisation 
unique dans 1'histoirc ou l'o~uvre de Dieu, le secret de Dieu, l'ordre dc Dieu 
sont communiques aux enfants. On ne peut pas faire de distinction entre une 
radicalisation en Dieu, et une radicalisation dans le monde. Tout arrive histo-
riquement, dans les relations vecues par les Freres avec leurs eleves; c'est la 
qu'ils se radicalisent en Dieu et leurs eleves, non comme deux moments sepa- 
rables, mais dans un itineraire unifie par la communion a l'oeuvre de Dieu qu'ils 
decouvrent pour la communiquer, qu'ils realisent en la communiquant, qu'ils 
connaissent micux en la realisant : montee et descente sont inseparables. 

Tout cela se produit a l'interieur du secret de Dieu transcendant, et pour-
tant tout arrive it 1'interieur des relations qui s'etablissent entre le Frere et les 
eleves. La ((communication))  des ordres ne se produit pas dans une region hors 
de ce monde; le secret de Dieu que le Frere connait, par 1'oraison et en etudiant 
la verite de 1'Evangile, ne le sort pas de ce qu'il vit. De fait, un passage de la 
Meditation 197/3 montrait nettement cette correlation entre la connaissance de 
Dieu et la connaissance des eleves : 

Comme it est bien plus aise aux enfants, qui sont faibles d'esprit aussi bien que 
de corps, et qui ont peu de lumiere pour le bien, de tomber dans quelque preci-
pice, ils ont besoin pour les conduire dans la voie du salut, des lumieres de quel-
ques guides vigilants, qui aient assez d'intelligence dans les choses qui regardent 
la piece, et de connaissance des defauts ordinaires aux jeunes gens, pour les lour 
faire remarquer et les en preserver » 1. 

La connaissance « des choses de Dieu ,, du secret de sa volonte est done cor-
relative a la connaissance de la situation reelle des enfants. Rien d'automatique 
dans les « fonctions » des Freres. L'invitation de M. de La Salle a connaitre les 
choses de Dieu ne connote aucune idee d'evasion dans une sphere religieuse 
hors du monde et des fonctions concretes que le Frcre exerce. L'oraison et 
1'etude du Frere ne l'invitent pas a echapper a la situation de ses cloves, a leurs 
problemes et a leurs faiblesses. Au contraire, elles requierent la connaissance 

1 Med. 197/3; C. L. 1, p. 24. 
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personnelle attentive des clevcs. Cette connaissance des jeunes est vue elle-
meme en relation a la maniere de les cider, de leur faire concevoir les choses 
de Dieu en detail et dans la pratique. 

Montee-descente, comme esprit de foi-zele d'ailleurs constituent ainsi un 
mouvement unique, se deployant en histoire, dans ces relations des Freres et 
de leurs Cleves, oil des « personnes illuminees devoilent a d'autres le secret de 
Dieu ». La figure rcpresentee par l'echelle de Jacob n'est pas exploitee par 
M. de La Salle pour parler d'une dimension verticale (vers Dieu) et une dimen-
sion horizontale (envers les Cleves). De La Salle nous parle seulement en termes 
relationnels de « connaissance >> et de ((communication.  Relations-communion 
du Frere avec ses Cleves et avec Dieu. II ne place pas Ia relation-communion 
avec Dieu dans un espace it part, pas meme dans un livre sacre, bien qu'il sou-
ligne la signification de la mediation de l'Evangile ecrit. I1 ne nie pas non plus 
la distinction necessaire entre moments determines de priere et d'etude d'une 
part, moments d'activite scolaire d'autre part. Mais ce dont i1 est question ici, 
c'est de l'unite indissociable de 1'experience religieuse du Frere : connaissant 
Dieu et ses clevcs. 

Cette correlation dans la connaissance, qui se realise au cours d'un itine-
raire, se trouve impliquee nettement dans cc langage meme de montee et de 
descente. La montce implique en elle-meme une descente, puisque le Frere 
monte a Dieu parce qu'il connait les besoins de ses Cleves et ce qu'il apprend 
de Dieu ce sont ses « ordres » pour les enfants, ce qu'il doit leur enseigner. 
Correlativement, la descente implique elle-meme line montee, parce qu'il 
descend pour communiquer ce qu'il a appris de la volonte de Dieu touchant cc 
qui regarde le salut des enfants, en s'accommodant a leur portee « pour les ins-
truire dans ce que Dieu vous aura communique pour eux ». Ce n'est pas un 
simple jeu de paroles, toute cette terminologie est tres coherente, et semble 
trouver son unite historique dans les ordres de Dieu, la volonte de Dieu qui se 
manifeste visiblement dans les fonctions des Freres. 

Finalement cette montee et descente implique un mystere d'incarnation, 
qui n'est pas moms soulignc dans cette terminologie : 1'expression « s'accom-
moder a leur portec » ne signifie pas seulement une adequation psychopeda-
gogique. A la lumiere de ce que nous avons etudie plus haut sur la situation 
charnelle, l'esprit grossier, l'incapacite de gofiter les choses de Dieu, nous 
pouvons dire, sans comprendre le mot « accommodation )> d'une maniere extrin-
scque, que pour de La Salle, s'accommoder signifie embrasser avec la sagesse 
de Dieu, la sagesse de la Croix, cette situation des enfants qui ne connaissent 
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pas le secret de Dieu; leur faire prendre conscience de leur appel a devenir 
ses enfants adoptifs en Jesus-Christ, heritiers du Royaume 1. 

Toute la reflexion de la montee-descente garde certes le poids du langage 
catcgoriel lasallien. I1 ne faut pas la revetir d'une signification paulinienne qui 
lui serait extrinseque. Cependant, it nous semble que l'argumentation de 
198/1, ou it explicite une exigence evangelique des fonctions des anges qui mani-
festent visiblement le secret de Dieu, et sa thematisation meme en termes de 
montee et descente, renvoient au mystere de Dieu tel que saint Paul le presente 
dans son action de graces de Eph. 1. Ceci, loin de minimiser le caractere ((ven-
tral  » du paulinisme lasallien, nous montre en effet comment it discerne a la 
lumiere de l'Ecriture — ici particulierement a partir de Eph. 1 — l'actualite 
de la revelation de la sagesse, du secret de Dieu, dans les fonctions des Freres 
radicalement axes sur l'ouvrage de Dieu, sur les ordres qu'ils recoivent de lui 
pour les enfants. 

Cette analyse nous semble contredire categoriquement tout essai de lec-
ture du langage lasallien en clef dualiste de vie religieuse et de ministere; elle 
montre egalement qu'on ne peut pas poser la raison d'être de la Societe en 
termes de vie religieuse pour un ministere ou inversement en termes de minis-
tere qui exige la vie religieuse. La formule finale du premier point l'affirme 
explicitement non pas par une definition, mais par une question, et par conse-
quent, par une unite que le Frere doit realiser en faisant histoire avec ses eleves : 

Avez-vous jusqu'a present bien etudie toutes ces verites, et vous etes-vous 
bien appliques a les imprimer fortement dans l'esprit de ces enfants ? Avez-vous 
regarde ce soin comme celui qui est Ie plus important dans votre emploi ? Prenez 
des a present des mesures pour mettre votre principal soin a instruire parfaite-
ment ceux qui vous sont confies, des verites de la foi et des maximes du saint 
Evangile » 2. 

« Ce soin » (au singulier) de la deuxieme question nous invite a ne pas comprendre 
la conjonction ((et)) de la premiere question comme unissant deux realites dis-
tinctes et scparables : 1'etude des verites et l'application a les imprimer forte-
ment dans 1'esprit des enfants, constituent l'axe meme de la vie du Frere, son 
principal soin, ou scion les termes de la Meditation 197/3 : « La principale 
raison pour laquelle Dieu 1'a charge d'un si saint ministere » 3. 

De la meme facon que de La Salle ne dedouble pas la vie du Frere, it nous 
semble qu'il n'y a pas dedouhlement dans sa pensee a propos de cc qu'il com- 

1  Med. 197/1 : ci-dessus, pp. 139-140; 198/1, pp. 150-152. 
2  Med. 198/1; C. L. 1, p. 27. 
3  Med. 197/3; C. L. 1, p. 25. 
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prend du statut du Frere et de sa finalite. De La Salle n'est pas un theoricien 
qui essaie de decrire a ce qu'est un Frere », ni meme « cc que fait le Frere ». 
Les exigences evangeliques de cette vie que les Freres menent ensemble dans 
la Societe des Ecoles chretiennes, ne sont pas deduites a priori de 1'Ecriture. 
Dans la description qu'il fait de l'acte de montec-descente, de La Salle ne donne 
pas une recette sur le ((faire  » du Frere, sur Ie ((comment  » de son activite. Ce 
qu'i1 evoque, c'est 1'elan unique de sa reference a Dieu, aux ordres de Dieu 
pour ses eleves. 

La citation d'Eph. 1: 9; 5 : 11 ne constitue pas une confession de foi 
abstraite dans le mystere de Dieu rnais, a la maniere de Paul, it percoit le mystere 
transcendant et eschatologiquement oriente de Dieu, visiblement en acte dans 
les fonctions des Freres qui n'existent pas pour eux-memes, mais radicalement 
referes it la volonte de Dieu : reference transcendantale sans doute mais qui 
ne se realise pas par une gymnastique soi-disant spirituelle, imaginaire. C'est 
une reference transcendantale, qui est par son elan meme incarnationnelle, 
exigeant l'adoption evangclique do la ((situation  charnelle des pauvres ». La 
montee-descente garde donc la polarite transcendance et immanence du mystere 
de Dieu, comme dans la thematisation paulinienne, mais 1'accent est mis sur la 
visibilite eschatologique de ce mystere transcendant et secret, la predestination, 
l'adoption filiale en Jesus-Christ, en tension vers le Royaume duquel les enfants 
sont heritiers par leur appel. 

De La Salle ne confond pas la finalite de la Societe des Ecoles chretiennes 
avec le dessein de Dieu, cc nest pas parce que le Frere est Frere qu'automa-
tiquement se realise le dessein de Dieu. C'est dans une vie de continuelle mon-
tee-descente que le Frere realise cc pour quoi il a ete appele : (c instruire par-
faitement ceux qui lui sont confies, des verites tie la foi et des maximes du saint 
Evangile ». Pourtant cette fonction n'est pas expliquee theoriquement. De 
La Salle parle en termes relationnels de communion et de communication. 
Par les Freres, Dieu devoile son secret aux jeunes, it entre en communion 
avec eux; par les Freres, it decouvre les chosen qui ont ete preparees pour les 
enfants. L'appel du Frere est indissociable de ceux pour qui il a ete envoye : 
ses eleves; ceux-ci, dans ses instructions, percoivent leur propre appel. L'ap-
pel est cclui d'unc inter-relation : le Frere et les Cleves s'appellent mutuelle-
ment, et dans le centre et le cceur de cette histoire des communications, il y a 
ce mystere, cc secret de Dieu qui appelle a l'adoption filiale et a 1'heritage du 
Royaume. 

Dans cc premier point, montcc-descente thematise done non pas une 
recette, mais une « exigence evangelique » des fonctions des anges. Le (c corn- 
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ment)) du titre de la Meditation doit titre compris au sens des « exigences de 
1'exercice des fonctions d'ange gardien ». 

C. — L'ANNONCE DE LA REALITE ACTUELLE DU SALUT DANS LES a INSTRUCTIONS 

Les deuxieme et troisieme points, tres riches en citations pauliniennes, 
expliciteront cette finalitc eschatologique ultime des fonctions des anges gar-
diens, et les exigences concretes qu'elles impliquent pour les Freres dans leurs 
instructions : par lesquelles, comme le montre le premier point, se devoilent 
dans Ia montee et descente du Frere les choses que Dieu avait preparees pour 
nous, l'adoption filiale en Jesus-Christ, I'appel a l'heritage du Royaume. Cette 
finalite ultime, eschatologique, du mystere qui se manifeste visiblement dans la 
montee-descente des Freres est explicite d'abord dans le deuxieme point, a 
partir des instructions. 

Or pour de La Salle a instruire » ne signifie pas seulement enseigner des 
writes, des mysteres (les faits du salut), mais « conduire » vers la pratique, vers 
la vie conforme aux maximes et verites de l'Evangile; la formule d'introduction 
le dit explicitement : 

Les saints anges gardiens ne se contentent pas d'eclairer 1'esprit des hommes 
dont ils ont Ia conduite, des lumieres qui leur sont necessaires pour connaitre la 
volonte de Dieu sur eux, et pour se sauver; mais ils leur inspirent et leur procurent 
des moyens de faire le bien qui leur convient » 1. 

Quand on veut analyser cc point de la Meditation, une premiere constata-
tion litteraire s'impose a 1'evidence : la citation des deux blocs de Col. 1: 13; 
10 : 12 d'unc part, et de I Thess. avec des inclusions de l'Epitre aux Ephesiens 
immediatement avant la conclusion. Or, il ne faut pas oublier que la formule 
d'introduction nous rappelle que l'illumination sur la volonte de Dieu par les 
anges n'a pas pour objet un a savoir gnostique u, mais qu'elle vise s a leur pro-
curer les moyens de faire le bien qui leur convient)). C'est precisement ce theme 
qu'illustre le bloc des Colossiens, non pas comme une reference a saint Paul, 
ni meme a cc que saint Paul disait d'Epaphras, mais comme une confession de 
foi dans faction de Dieu, se servant des anges pour rendre visible son action. 
Nous ne reviendrons pas sur la question instrumentale : a Dieu se sert d'eux 
est une formule qui porte plus sur faction dont Dieu est le principal agent, et 
cette formule ne veut pas dire quc les anges sont ses instruments, ainsi que nous 
l'avons déjà vu a propos de formules analogues dans les Meditations 193-196; 
il s'agit d'une « aide » ainsi qu'on le voit dans les additions a la citation de Col. 
dont voici le texte : 

1  Med. 198/2; C. L. 1, p. 27. 
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Non seulement Dieu se sert 
(g) d'eux pour delivrer ceux qu'il 
(h) lour confie de la puissance des 

tenebres (Col. 1: 13) 
(d) et pour les faire avancer dans sa 

connaissance (Col. 1 : 10), mais 
aussi 

(a) pour les aider a vivre d'une ma-
niere digne de Dieu en sorte 

(b) qu'ils lui soient agreables en toutes 
choses. 

et qu'ils fructifient en toutes (c) 
sortes de bonnes euvres (Col. 1 
10); 
Its sont zeles pour leur bien en 
vertu de la commission qu'ils ont 
revue de 
Dieu le Pere des lumieres et de (e) 
tous biens (Col. 1: 12); 
ils contribuent autant qu'ils le 
peuvent a les 
rendre dignes de participer au (f) 
sort des saints » 1. 

Michel Sauvage a etudic d'une maniere exhaustive le travail de reelabora-
tion du texte paulinien par de La Salle 2. 11 a montre comment 1'ordre des 
versets de saint Paul a ete modifie pour repondre s a la pensee du saint sur le 
maitre telle qu'elle s'exprime dans ces Meditations » 3. 

1  Med. 198/2; C. L. 1, p. 28. Nous avons indique ici les lettres de concordance entre 
Col. et M. T. R. telles qu'elles figurent dans Ie C. L. 1, parce que la suite du texte y renvoie. 

2  « Au premier abord, ]'utilisation du texte de saint Paul parait un peu deconcertante. 
Le passage cite des Col. no contient en effet aucune allusion aux anges dont il est question 
dans la Meditation. Mais, d'une part, les a anges » ne servent a saint J.-B. de La Salle que 
de terme de comparaison; il pense surtout au maitre chretien, ange visible de ses eleves : 
cc que les anges gardiens sont pour les hornmes, le maitre doit 1'ctre pour les enfants qui 
lui sont confies. I1 n'est d'ailleurs pas inutile de remarquer a cc propos que le contexte 
immcdiat de Col. (v. 5 a 9) evoque la conversion des Colossiens a la foi grace a ]a parole de 
Dieu annoncee par Epaphras, ministre de Dieu : or c'est bien du ministere de la parole de 
Dieu qu'il est surtout question dans ces Meditations. 

D'autre part, chez saint Paul comme chez le saint Fondateur, c'est Dieu qui delivre 
de la puissance des tenebres; c'est Dieu qui fait avancer dans la connaissance, etc. D'un 
cote, — Col. — grace it la priere de son ministre. De l'autre — Meditation — grace a 
('action des anges gardiens, action que doivent inviter les maitres, eux aussi ministres de la 
parole de Dieu it 1'egard des enfants. 

II est interessant de noter enfin la modification apportee par le Fondateur it l'ordre 
du texte de saint Paul. On peut y saisir sur le vif, croyons-nous, le travail du saint : une 
telle transformation qui garde la lettre de 1'Epitre mais en change le mouvement s'explique 
mieux si 1'auteur a sous les yeux le texte qu'il utilise. On remarque aussi comment les 
expressions logiques soulignent le mouvement de la pensee : non seulement, mais aussi, 
en sorte. On aboutit au schema suivant : Non seulement 1) Dclivrance du peche (g, h) 

et 	 2) connaissance de Dieu (d) 
mais aussi 	3) Vie digne de Dieu (a, b, c) 
afin de parvenir 4) au sort des saints (f). 

(M. SAUVACE, C. L. 1, pp. 28-29.) 
3  1) « L'enfant qui vient a 1'ecole chretienne est normalement un baptise. 11 a done 

ete arrache au peche originel, delivre de la puissance des tenebres : g-h. Mais vela ne suf-
fit pas : ii faut qu'il soit nourri de la parole de Dieu pour vivre en fils de Dieu, ne pas 
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Le Fondateur envisage ici la finalite evangelique du ministere des maitres, 
un ministere qu'il lit it la lumiere de l'Ecriture, comme ministere de la parole 
de Dieu. En d'autres termes, Dieu se sert d'eux pour liberer du pouvoir des 
tenebres, pour faire connaitre, pour faire vivre la vie de la nouvelle alliance et 
finalement pour faire participer au sort des saints. Le ministere des Freres 
actualise donc faction illuminatrice-revelatrice de Dieu comme it 1'a vu dans 
les Meditations precedentes, en tant qu'il est un ministere evangelique. Le Fon-
dateur ne refere pas les Freres a l'Ecriture mais a faction de Dieu qui s'actualise 
par leurs fonctions. Il refere leurs fonctions a cette action, mais dans l'Ecriture 
it trouve comment leurs fonctions actualisent cette action. La reference a faction 
de Dieu passe donc par la lecture dans la foi de leurs fonctions, a la lumiere de 
l'Ecriture. L'Ecriture n'a pas ete de la sorte un pretexte pour decrire les fonc-
tions des Freres, mais la verification de la qualite evangelique de leur ministere, 
comme manifestation de faction visible de Dieu. 

I1 faut noter en outre 1'accent eschatologique qui marque les fonctions des 
anges » et celles des Freres; cette eschatologie n'est pas projetee vers un pur 

au-dela, elle est reellement vecue ici et maintenant, bien qu'en tension vers le 
Royaume. Un tel accent est tout a fait paulinien, les souhaits de Paul, la priere 
qu'il formule, la reconnaissance qu'il fait du ministere d'Epaphras ont cet 
accent. De La Salle le reprend pleinement dans ces expressions « pour delivrer », 
« pour les faire avancer s, a pour les aider a vivre ». 

L'action de Dieu visible dans ses anges est done une action d'illumination, 
mais qui n'a rien d'une connaissance esoterique de choses d'un autre monde : 

redevenir esclave du peche. D'autre part, 1'enseignement religieux n'a guere de chance 
d'être efficace si les enfants demeurent prisonniers du mal. C'est la une idee tres biblique 
(saint Jean par exemple) : importance des dispositions morales pour 1'intelligence surnatu-
relle de la parole de Dieu. Le saint Fondateur insiste beaucoup pour que le maitre s'applique 
a travailler de toutes manieres a liberer effectivement les enfants du peche. Ici 1'allusion 
a cette liberation, que le mouvement du texte de saint Paul renvoyait a la fin, est placee en 
premier lieu, avant la mention de la connaissance. 

2) Le travail premier est de donner aux enfants la connaissance de Dieu, de les ins-
truire des verites chretiennes et des maximes de l'Evangile. Le fragment d qui, en saint 
Paul, suit a, b, c, le precede chez le saint Fondateur : logiquement it faut « connaitre 
avant de "vivre ». Pas de « morale » chretienne sans « foi » 

3) Mais saint Jean-Baptiste de La Salle repete frequemment qu'il faut aussi que le 
maitre se preoccupe de faire vivre chretiennement ses enfants : it ne servirait de rien de 
les instruire, si on ne les faisait vivre conformement a Ia doctrine chretienne; la foi n'est 
pas un pur (c savoir » : elle doit informer et diriger toute 1'cxistence. On retrouve cette idee 
dans cc passage, soulignee par le jeu de non seule,nent... mais aussi. 

4) Le fragment f rappelle enfin la finalite derniere de l'enseignement : le salut des 
enfants. Noter la perspective communautaire dans laquelle le saint formule cette idee 
titre sauve, c'est participer au sort des saints >> (C. L. 1, ibid.). 

IE 
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pour saint Paul, comme pour de La Salle, it s'agit d'une liberation, d'une pro-
gression, d'une nouvelle vie. Ou si l'on veut d'une histoire, puisque parler de 
liberation, de progression, de nouvelle maniere de vivre, c'est dire que les 
hommes font histoire. I1 n'est peut-etre pas inutile de se rappeler que pour de 
La Salle faction de la Providence, qui choisit des maitres et les envoie aux 
enfants abandonnes, d'apres les Meditations 193-194 et de nouveau ici en 198, 
se traduit par une mission pour s'incarner dans la situation reelle socio-econo-
mique des enfants abandonnes, les retenant tous les jours dans 1'ecole, les 
delivrant des mauvaises habitudes, des mauvaises compagnies. Le Frere s'in-
carne totalement dans cette situation charnelle des enfants qui les situe hors de 
l'histoire, pour les aider it faire leur histoire, leur procurant des moyens de 
s'habituer au travail, les preparant a un travail dans le monde. 

Cette situation charnelle et cette delivrance, par incarnation et adoption 
evangelique, sont comprises dans les Meditations 197 et 198, comme une incarna-
tion et adoption « pour » une liberation, une progression, une nouvelle histoire, 
qui n'est pas parallele it tout cc que les Freres accomplissent dans leurs ecoles. 
Leur existence et leurs activites concretes sont seulement lues ici en un registre 
plus profond : cette vie de la « sagesse n (Meditation 194), cette nouvelle vie de 
1'Evangile (Meditation 196), est revcice ici dans toute son ampleur comme le 
secret de l'adoption filiale, en Jesus-Christ, qui fait des jeunes les heritiers du 
Royaume, scion Eph. 1. En cc sens, nous pouvons dire que toute la reflexion 
des 11'1editations precedentes converge vers cette Meditation 198, et plus parti-
culieremcnt vers cette citation de Eph. 1 et Col. 1. De La Salle poursuit sa 
reflexion avec une forte coherence. 

Cette liberation, progression, nouvelle vie, ne se produit pas dans un 
monde a part, mais dans 1'ecole, par les Freres. Elle n'est manifestee aux jeunes 
que parce que viennent a eux des anges qui « montent-descendent », c'est-
a-dire des hommes tout a fait donnes a 1'ceuvre de Dieu, aux ordres de Dieu, 
et qui, s'incarnant inconditionnellement dans la situation charnelle des enfants, 
manifestent visiblement dans cc mouvement d'incarnation et d'adoption evan-
gelique, le secret de Dieu transcendant et historiquement manifesto, en cours 
de realisation, en progression, dans les paroles-actions des Freres et des eleves, 
en cheinin vers la participation au sort des saints. 

On ne peut done comprendre cc deuxieme point qu'en liaison avec le pre-
mier, qui cvoque le secret transcendant-immanent do Dieu et la montee-
descente des Freres, et on ne peut pas dissocier cc premier et deuxieme points 
des Meditations precedentes. II y a pourtant quelque chose de special qui 
s'ajoute dans cc point : le theme d'une action libcratrice qui fait progresser les 
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jeunes dans la connaissance, pour les faire vivre d'une maniere digne de Dieu. 
Et c'est peut-titre ici que nous touchons le nerf de ce point : faction eschatolo-
gique de Dieu « par ses ministres a. De fait, de La Salle centre ici son attention 
sur les ministres, sur ce qui se passe en eux, sur faction liberatrice et progres-
sive de Dieu qui se rend visible en eux. Sans perdre de vue que l'agent principal 
est le Pere des lumieres, sans affaiblir la dimension transcendantale de ce mys-
tere, ni la dimension historique-eschatologique d'une vie nouvelle en tension 
vers le sort des saints, de La Salle envisage surtout les exigences d'un tel 
ministere. 

Dans le premier point, il s'agissait de monter-descendre pour reveler aux 
jeunes le secret de Dieu; ce deuxieme point explique que ce secret de Dieu 
n'est pas ac une connaissance esoterique, gnostique, mais une vie », c'est ce qu'il 
dit explicitement en citant I Thess. 2, 4, 5, 8, 14, avec 1'inclusion finale de 
Eph. 4, 22 et 27. En envisageant ainsi les exigences du ministere, de La Salle 
n'invite pas a considerer pour elle-meme 1'experience ministerielle de Paul; il 
affirme toutes ces citations directement des Freres. Voyons le texte : 

C'est comme participant au ministere des anges gardiens, que vous faites con-
naitre aux enfants les verites de l'Evangile comme ayant ete choisis de Dieu pour les 
leur annoncer (I Thess. 2 : 4). Ainsi vous dcvez leur enseigner les moyens de les 
pratiquer, et avoir un tres grand zelc pour leur en procurer 1'execution. Vous 
devez, a l'imitation du grand apotre les conjurer de vivre d'une maniere digne de 
Dieu puisqu'il les a appeles a son Royaume et a sa gloire (I Thess. 2 : 12). Votre 
zele en cela doit aller si loin, que pour y contribuer, vous soyez disposes a donner 
votre propre vie tant les enfants dont vous etes charges vous doivent titre chers 
(I Thess. 2 : 8). II est done de votre devoir de reprendre ceux qui sont deregles et 
de faire en sorte qu'ils renoncent a leur vie passee (Eph. 4 : 22); d'animer ceux qui 
manquent de courage, de supporter les faibles et d'être patients a 1'egard de tous 
(I Thess. 5 : 14), pour vous mettre en etat d'arreter et de retenir tellement leurs 
inclinations corrompues (Eph. 5 : 22), et de les fixer tellement dans le bien qu'ils 
ne donnent point en eux d'entree au demon (Eph. 4: 27) )) 1. 

Les citations de I Thess. sont propres aux M. T. R., elles ne sont pas utilisees 
dans les autres M. D. F. En outre, elles ne parlent pas de 1'experience factuelle 
de Paul, mais elles sont dites des Freres, elles expriment les exigences evange-
liques de leur action 2, elles s'adressent directement aux Freres : ((vous  a. De 

1  Med. 198/2; C. L. 1, pp. 29-30. 
2  L'expression (< a l'imitation du grand apotre » donnerait a penser que de La Salle 

propose l'imitation d'un modele d'experience apostolique ou les « normes » litterales de 
ce que « doit s titre le ministerc. Dans l'un ou l'autre cas nous pourrions trouver une morale 
d'imitation ou de normes. La litteralite de la correspondance pourrait nous inviter a cette 
lecture. En outre, le Fondateur parle lui-memc d'imitation. Mais Ia maniere dent la cita-
tion est presentee n'indique pas que de La Salle parle d'une experience factuelle. S'il en 
etait ainsi, it s'agirait d'une imitation extrinseque do Paul-modele. Au contraire, il n'y a 
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La Salle decouvrc ainsi les exigences evangeliques des fonctions dans l'Ecriture 
mais it ne se refere ni a 1'experience de Paul ni it une norme de conduite de 
l'Ecriture. En cc sens on voit plus clairement de quelle maniere de La Salle 
considere l'Ecriture comme normative pour authentifier l'cvangelisme des fonc-
tions. I1 decouvre dans l'Ecriture les exigences evangeliques, mais it ne se 
refere pas a elle comme a un recueil de recettes de normes morales; it renvoie 
a la vie ou it invite les Freres a repondre a l'appcl de Dieu pour une mission par 
laquelle se « manifeste n le salut ici et maintenant. Cette morale de reponse est 
une morale d'amour jusqu'a donner sa propre vie. L'imitation de l'apotre qui 
apparait ici n'est done pas une imitation extrinseque, une repetition d'un modele 
passe, une obeissance a une parole de l'Ecriture, mais une volonte de vivre 
radicalement les exigences evangeliques telles que Paul les a vecues, en accom-
plissant un ministere qui actualise l'oeuvre salvifique de Dieu. 

It y a done un changement d'accent entre les citations prcccdentes de 
l'Epitrc aux Colossiens et celles, ici introduites, des Epitres aux Thessaloniciens : 
l'Epitre aux Colossiens etait citee comme une confession de foi portant sur 
faction de Dieu clans l'histoire des hommes. Or, les textes de I Thess. et Ephe-
siens sont dits directement des Freres, dont faction est presentee comme 
ce participant au ministere des anges », c'est-a-dire comme rendant visible l'ac-
tion liberatrice, l'introduction progressive dans la vie nouvelle dont Dieu est 
l'agent principal. 

Cette comparaison entre l'Epitre aux Colossiens et I Thess. et Ephesiens 
telles que M. de La Salle les presente dans cc point de la Meditation, devient 
une lecture theologique en profondeur des fonctions des Freres, qui ne se 
limitent pas a enseigner des verites du livre de l'Evangile, mais qui annoncent 
un Evangile vivant : une parole vivante et historique. En ce sens le ton parenc-
tique des textes pauliniens, surtout de I Thess. 5 : 14 et les deux citations 

pas ici de reference a 1'experience paulinienne; du reste, chaque fois qu'il y a une refe-
rence retrospective aux faits, de La Salle parle de <u participation » et non pas d'u imitation ». 

Mais on pourrait comprendre encore la citation comme une norme du ministere du 
Frere. Le ministere de Paul serait un modCle; ce qu'il dit serait cc que le Frere doit faire 
dans son ministere. Imitation signifierait alors (( accomplissement de normes ),. 1\'1ais it n'y 
a pas ici de reference a « des paroles explicites de Paul » proposees comme une norme. 
Quand de La Salle fait cc type de reference textuelle normative, cc n'est pas dans la ligne 
d'une morale de lois, mais d'une morale de Nouvelle Alliance pour les eleves; et quand it 
s'agit d'affirmations theologiques, elles nc sont pas considerees on abstrait, mais comme la 
manifestation de l'histoire du salut on cours ici et maintenant : si 1'on parle de deduction, 
c'est tout au plus d'une morale do reponses evangeliques dont la norme de foi et de conduite 
se trouve dans l'Ecriture. Toutefois clans le cas present, it ne s'agit pas d'une affirmation 
thcologique litterale de l'Ecriture. I1 faut done ecarter cette lecture et on ne peut com-
prendre « imitation » comme obeissance it ce que dit saint Paul. 
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d'Eph. se chargent d'une nuance theologique. Ces citations sont amenees sous 
le signe du « devoir » du Frere. Ce devoir, c'est de « reprendre », de faire que 
les jeunes renoncent a leur vie passee, de les animer, de supporter les faibles, 
d'être patient. C'est cette action des maitres que M. de La Salle comprend 
comme « annoncer 1'Evangile » ou a faire connaitre les verites de l'Evangile ». 

On ne pelt pas perdre de vue le caractere historique de cette annonce. Il 
ne s'agit pas d'une annonce abstraite. C'cst de la vie, de la maniere de vivre 
qu'il est question. Le Frere reprend, aide le jeune a faire une rupture avec le 
passe, chemine avec ces enfants faibles, avec patience. Les citations de Eph. 4 : 
22 et 27 pourraient sembler une repetition : « arreter leurs inclinations cor-
rompues » et « qu'ils ne donnent pas entree au demon » . En realite ces expres-
sions reprennent moins les citations de I Thess. qu'elles ne rappellent la Medi-
tation 197 ou de La Salle envisage la fonction des Freres comme un itineraire 
d'incarnation dans la ((situation  charnelle » des enfants, pour s'engager dans 
une lutte contre le demon. Or cette lutte contre Ie demon n'est pas ahistorique. 
C'est precisement au cur de la situation concrete des enfants grossiers, faibles, 
incapables de gouter les chores de Dieu, que le Frere s'incarne, pour annoncer 
la verite qui libere, qui rend libre. Le Frere aide ses enfants a briser le cycle 
de leurs habitudes, a sortir de la corruption, a se liberer d'une situation sans 
issue, pour les faire entrer dans la grande histoire des hommes, entendue en 
verite comme 1'histoire du salut. 

C'est pourquoi, ces formules d'Eph. 4 : 22 et 4 : 27 : « arreter leurs incli-
nations corrompues — les fixer tellement dans le bien qu'ils ne donnent point 
d'entree au demon » se rapprochent non seulement de celles de la Meditation 197, 
mais des citations de 1'Epitre aux Colossiens qui ont ete faites au debut de ce 
second point de la Meditation 198. Elles ont le meme poids theologique d'une 
lecture en profondeur de faction salvifique de Dieu qui se realise visiblement 
par le ministere des Freres qui annoncent 1'Evangile. 

D. - LA MANIFESTATION DE L'EVANGILE DU SALUT PAR L'INCARNATION DU 
FRERE DANS LA CONDITION CHARNELLE DES ENFANTS 

L'action liberatrice eschatologique de Dieu ne s'accomplit pas hors du 
monde. Elle se realise dans faction memo du Frere qui, s'incarnant dans la 
situation charnelle des enfants, les adopte evangeliquement, annoncant non pas 
une « verite » abstraite ahistorique, mais les faisant sortir de leur situation char-
nelle, par la conversion, le changement de chemin, les accompagnant, aidant 
les faibles, supportant avec patience. C'est une demarche de liberation « avec ». 
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Le Frere ne parle pas aux jeunes de l'exterieur, it descend, it les adopte evan-
geliquement « meme jusqu'a dormer sa vie » pour eux. Cette demarche d'incar-
nation et d'adoption evangelique est done poussee jusqu'a la consommation 
finale. Cette derniere idee n'est ici que suggeree, elle sera reprise dans une des 
Meditations suivantes. Ce qui est central ici, c'est 1'exigence pour le Frere de 
faire vivre les enfants d'une maniere digne de Dieu, comme des appeles a son Royaume 
et a sa gloire. 

Il n'est pas sans interet de noter le rapprochement entre la vision de 
l'homme chez de La Salle et ce qu'il trouve chez saint Paul. « Les inclinations 
corrompues », « 1'entree du demon > sont des expressions pauliniennes. La 
vision anthropologique et celle des anges de la Meditation 198 sont done en 
partie tributaires de la thematisation paulinienne. A vrai dire, de La Salle ne 
fait pas d'anthropologie pas plus que la sociologic des « enfants abandonnes »; 
it ne fait pas davantage oeuvre d'ex:egete. Il lit simplement, dans la foi, la situation 
corrompue des enfants abandonnes, avec les mauvaises habitudes qu'ils contrac-
tent, les a mauvaises compagnies > auxquelles ils sont livres, de telle sorte qu'ils 
sont hors de 1'histoire des hommes, hors du circuit de la vie humaine. 

Sans chercher chez de La Salle une sorte de precurseur de courants theo-
logiques actuels et en respectant le poids historique de son langage, on peut 
constater que pour lui les Freres sont des ministres qui annoncent 1'Evangile 
liberateur; cet Evangile, ce secret de Dieu dont ils sont les porteurs, ce n'est 
pas une « verite atemporelle n, c'est une fidelite historiquc, celle de Dieu qui 
nous a appeles it son Royaume par l'adoption filiale en Jesus-Christ. C'est ce 
secret dont les Freres sont les porteurs, qu'ils devoilent visiblement dans une 
demarche qui n'est pas sculement de montee-descente, avec tout cc que cc 
langage evoque de tension « transcendant-immanent » mais qui est une demarche 
historique d'incarnation-adoption-marche avec, renonyant a la vie passee, se 
fixant dans la vie d'une maniere digne de Dieu. Ce deuxieme point souligne cet 
aspect incarnationnel-historique du secret de Dieu que le theme de la montee-
descente evoquait déjà. Le caractere eschatologique de cette demarche incar-
nationnelle et d'adoption qui va jusqu'a donner sa propre vie, n'est pourtant 
pas moins souligne. 

Au contraire, avec sa lecture de Colossiens parallele it celle de I Thess., 
de La Salle montre que cette action liberatrice qui fait sortir des tenebres, con-
duit progressivement vers la connaissance et vers une existence conforme a la 
vie de Dieu, s'ouvre eschatologiquement vers le Royaume. Cependant, cet 
aspect eschatologique des fonctions n'est pas situe dans un monde au-dela de 
ce qui est en train de se passer ici et maintenant dans les ecoles chretiennes. 
Si toute la fonction de les aider a vivre d'une maniere digne de Dieu semble 
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etre guidee par la perspective de la participation « au sort des saints)) appeles 
au Royaume et a la gloire de Dieu, cette vie est déjà inauguree ici dans cette 

liberation », cette progression dans la connaissance du secret de Dieu, cette 
existence menee déjà d'une maniere digne de Dieu. En d'autres termes, le 
Frere est le porteur du secret de la volonte de Dieu : la predestination, l'adop-
tion filiale, I'appel au Royaume dans le Christ. Mais ce secret transcendant et 
eschatologique se revele effectivement dans la demarche de montee-descente 
dont it etait question dans le premier point, annoncant la vie nouvelle des verites 
de 1'Evangile dont parle le second point. 

Pour cette raison, it nous semblerait errone de lire les citations de Colos-
siens et de I Thess. comme deux realites paralleles. C'est dans l'annonce meme 
des verites de 1'Evangile pour laquelle its ont etc choisis que les Freres mani-
festent effectivement l'adoption filiale de Dieu, ce qui exige d'eux une veritable 
adoption filiale de ces enfants : s'incarnant en eux, jusqu'a donner leur vie, en 
marchant avec eux. 

Nous retrouvons done ici le meme accent relationnel que dans le premier 
point : it s'agit toujours des relations vecues du Frere avec ses eleves, progres-
sant dans la vie nouvelle du Royaume. Du meme coup, nous y retrouvons la 
dimension historique-eschatologique, puisque le Frcre fait avec ses eleves la 
verite de l'Evangile qui libere. II ne les insere done pas dans une histoire atem-
porelle, it fait histoire, en les ouvrant aux perspectives insondables et operantes 
du mystere de Dieu visible dans I'histoire, orientant tout homme vers son 
Royaume. I1 ne s'agit done pas non plus de (c fabriquer » une histoire. I1 s'agit 
de conversion, de changement de route, de rupture avec la vie passee, cyclique, 
d'entree dans le grand mouvement de la force de Dieu qui nous appelle tous a 

son Royaume. 

Cette vie, cette histoire n'est done pas toute faite. Elle est un chemin, un 
itineraire a accomplir ensemble, et les Freres le suivent jusqu'au bout en don-
nant leur vie pour leurs eleves. Le secret de Dieu devient done visible dans 
l'itineraire meme du Frere avec ses eleves, l'adoption filiale est vecue déjà 
historiquement, et en tension vers l'obtention du « sort des saints ». C'est de 
cette vie d'adoption filiale dont it etait question dans le premier point, qui n'est 
pas une connaissance esoterique atemporelle, gnostique, mais une vie qui se 
deploie eschatologiquement dans l'histoire, qu'il s'agira dans le troisieme point. 
Mais avant de l'aborder, it convient de nous arreter sur l'utilisation en d'autres 
Meditations, des citations faites ici, pour relever encore 1'originalite des M. T. R. 

Nous avons déjà signale que le bloc des citations du chapitre I de l'Epitre 
aux Ephesiens dans le premier point, est exclusif des M. T. R.; les citations de 
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la parenese pauliniennc sont utilisees en d'autres il'Ieditations, mais etant donne 
que les deux textes sont repris dans le troisieme point, nous les etudierons a cc 
moment. Le deuxieme point est compose en grande partie par Colossiens et 
I Thess. La seconde epitre est exclusive des M. T. R., mais quelques citations 
des Colossiens se retrouvent dans les M. D. F. Col. 1 : 13 est cite par allusion 
dans la Meditation du dimanche de la Trinite, mais lie a un texte d'Eph. de la 
Meditation 198/3 ou de La Salle explicite cette « vie digne do Dieu e. Ceci est 
déjà significatif, puisque cette allusion liee a 1'Epitre aux Ephesiens qui consti-
tue pratiquement le troisieme point, nous signale que cc troisieme point doit etre 
lu en registre trinitaire et, par rehondissement, que les citations de Colossiens 
et d'Ephesiens dans le deuxicme et le premier points doivent aussi se lire en clef 
trinitaire. Col. 1: 12 est explicitement cite dans la Meditation pour la fete de 
l'Annonciation : 

« C'cst lui aussi, scion le meme apotre, qui nous a rendus dignes de participer 
au sort des saints , 1. 

Dans cette Meditation, Col. 1: 12 est done lu en registre christologique. Finale-
ment, Col. 1 : 10 vient dans la Meditation pour le XI1Ie dimanche apres la 
Pentccote, avec le titre suivant, Qu'il ne faut avoir point de respect humain dans 
sa conduite : 

~( I1 ne suffit pas de ne point agir dans la vue de plaire aux hommes, mais it faut 
que cc soit dans la seule vue de plaire a Dieu et de lui etre agreables; que vous 
fassiez vos actions comme dit saint Paul, et que vous les fassiez toutes d'une 
maniere digne de Dieu, et que pour cet effet vous marchiez dans la voie de Dieu, 
et que vous fassiez en sorte, dit ailleurs le memo apotre, de la suivre toujours et 
de vous y avancer de plus en plus... » 2. 

On y retrouve cet aspect dynamique de progression, de demarche dans le che-
min de Dieu, qui n'est pas une connaissance gnostique, mais une vie; toutefois 
dans cette Meditation, tout se centre sur la vie du Frcre, elle n'a pas l'ampleur 
theologique des M. T. R. ou cette situation evoque faction de Dieu visible 
dans les fonctions du Frere. 

Tenant compte de ces rcmarques et de l'utilisation d'Ephesicns dans la 
Meditation du dimanche tie la Trinitc que nous etudierons dans le troisieme 
point de la Meditation 198, nous arrivons a la conclusion que les deux premiers 

1 Med. 112/3. Noter en outre quo dans cette iditation sur la fete de 1'Annonciation, 
on retrouve egalement le texte de II Cor. 5 : 18-20 utilise dans ]a Meditation 193/2, ainsi 
que Jean 10 : 10 que l'on retrouve en 196/3. En d'autres termes, la Meditation 198 est une 
lecture du mcmc mystere, sous un autre aspect : la fin de la venue du Christ dont le minis-
tere du Frcre est indissociable. 

2 Mid. 75/3; C. L. 12, pp. 225-226. 
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points de 198 sont tout a fait propres a M. de La Salle et que sa facon d'envisager 
les Epitres aux Ephesiens 1, et Colossiens 1, n'est pas du tout accidentelle. Ce 
n'est pas par hasard qu'il tombe sur deux grands textes pauliniens concernant 
le mystere de Dieu, la sagesse cachee, le mystere du Christ, le mystere de l'Evan-
gile. Ceci rejoint l'itineraire de la reflexion theologique sapientielle de l'apotre 
Paul sur l'histoire du salut. De La Salle a cite dans ces Meditations les grands 
textes de I Cor., Eph. et Col. non pas pour en faire une reconstruction fac-
tuelle, ni meme pour reprendre la demarche theologique de l'apotre, mais pour 
comprendre l'actualite et la visibilite du mystere du secret cache de Dieu, 
realise dans le Christ, et annonce effectivement dans l'itineraire des Freres qui 
embrassent la situation charnelle des enfants abandonnes non pas avec la 
sagesse humaine, mais en se radicalisant dans la sagesse de Dieu. Cette sagesse 
de Dieu, de La Salle la reconnait actuellement en ceuvre dans les ecoles chre-
tiennes. En annoncant le Royaume, les Freres font l'histoire de la fidelite de 
Dieu qui nous a predestines avant tous les temps a etre ses fils adoptifs en Jesus-
Christ appeles a titre les hcritiers de son Royaume. 

En cc sens, on retrouve dans les Meditations de M. de La Salle cette ampleur 
theologique paulinienne, qu'il fait sienne car l'histoire dont it parle n'est pas 
celle de Paul, mais de ses Freres. Ainsi Ia Meditation du premier et du second 
points sur les fonctions d'anges visibles ouvre de l'interieur, par la thematisa-
tion paulinienne d'Ephesiens et Colossiens, sur l'experience meme de M. de 
La Salle de « montee-descente » et e d'annoncer et conduire a la pratique », a 
la reconnaissance dans les fonctions des Freres de l'actualite vibrante du mystere 
transcendant-immanent de Dieu, de sa volonte de fidelite qui fait histoire toute 
orientec vers sa finalisation eschatologique. La conclusion du deuxie'me point 
parait des lors constituer a premiere vue une reduction quelque peu surprenante : 

Est-ce la la conduite que vous avez gardee jusqu'a present a l'egard de vos 
disciples ? Leur avcz-vous fait pratiquer le bien d'une maniere proportionnee a 
leur age? Avez-vous eu soin qu'ils eussent de la piete, surtout dans les prieres 
et dans l'Eglise, et qu'ils frequentassent les sacraments? Vous devez beaucoup 
veiller sur eux pour leur procurer la pratique du Bien et l'horreur du peche qui 
sont deux moyens tres utiles pour les cider a faire leur salut » 1. 

I1 est etonnant qua de La Salle parle soudain de l'Eglise et des sacrements : 
jusqu'ici it avait methodologiquement ecarte toute reference a la dimension sacra-
mentelle du salut et sa dimension ecclesiale avait ate it peine suggeree. On peut 
penser qu'il s'agit d'une anticipation, appelee par 1'evocation de la s vie d'une 
maniere digne de Dieu ». Ce qui est pourtant souligne a nouveau, c'est la « pra- 

I Med. 198/2; C. L. 1, p. 31. 
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tique)) et « l'horreur du peche », ou Si l'on veut le renoncement a la vie passee 
et l'entree progressive, avec les .Freres, dans ce mouvement de liberation, de 
connaissance de Dieu, qui est une vie. On retrouve done l'argumentation de la 
Meditation 198. I,'expression « pratiquer le bien d'une maniere proportionnee it 

leur age )> reprend en outre un theme explique dans les Meditations precedentes. 

De La Salle reprend donc ici les themes déjà presentes anterieurement : 
la demarche d'incarnation de proposer aux enfants des paroles-exemples a leur 
portee les attirant ainsi it des paroles-actions dont ils sont capables de saisir le 
poids, dont it etait question dans la Meditation 194; 1'actualite de l'Evangile 
vivant represente pour les eleves dans les paroles-actions d'hommes qui vivent 
selon les maximes de l'Evangile, et qui attirent leurs Cleves a des paroles-actions 
evangeliques ou se manifcste 1'actualite de l'Evangile vivant dont parlait la 
Meditation 196; enfin les « moyens » dont it est question doivent etre lus dans la 
perspective paulinienne qu'evoquent precisement les Meditations 197 et 198 : 
faire pratiquer le bien, donner l'horreur du peche, sont des objectifs a com-
prendre dans la perspective du devoilement progressif du secret de Dieu, qui 
liberc, fait entrer toujours davantage dans sa connaissance, fait vivre d'une 
maniere digne de lui. 

11 ne faut pas chosifier le langage lasallien au sujet des « moyens ». De 
meme les expressions «vivre », « apprendre l'esprit du christianisme >, « con-
naitre et pratiquer les maximes de l'Evangile » ne designent pas des choses; 

les moyens » dont parle de La Salle ne le sont pas davantage. Le langage lasal-
lien reste toujours relationnel, et ici ce qui est envisage c'est la visibilite du 
secret de faction mysterique de Dieu qui appelle a son Royaume, it son heri-
tage, par une connaissance vitale et non pas par une connaissance des ((notions  ». 
Connaissance qui se produit au cours de l'interrelation des maitres qui donnent 
leur vie pour leurs Cleves leur annoncant, par leur propre demarche reflechie et 
etudiee dans la priere et a la lumiere de 1'Ecriturc, que la liberation de Dieu est 
reelle pour eux dans cette demarche meme que les maitres poursuivent avec 
eux, renoncant an passe, s'ouvrant au Pere des lumieres, vivant déjà la vie 
d'enfant adoptif. 

Le Frere devient un signe du Pere, adoptant evangeliquement les enfants, 
les aidant a vivre une nouvelle vie, les engendrant. Toutefois, 1'allusion a la 
paternite de Dieu, a l'appel a la filiation divine n'est pas exploitee par de La Salle 
dans cette Meditation, pour souligner l'idgie de la paternite du Frere : cc qui est 
mis en relief, c'est Faction du Pere qui appelle dans le Fils, action qui se mani-
feste « si » les Freres conduisent veritablement leurs Cleves a la pratique du bien, 
a 1'horreur du peche, les faisant entrer dans une vie digne de Dieu. 
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E. — LA PRESENCE DU FRERE AUX ENFANTS POUR LES AIDER A s VIVRE D'UNE 
MANIERE DIGNE DE DIEU 

C'est justement par un a Si » conditionnel que commence le troisieme 
point, avec une citation de Eph. 4: 12 sur les dons pour edifier le corps du 
Christ. Le texte sera repris dans la 1l'Ieditation 205, mais it annonce déjà ici la 
dimension ecclesiale des fonctions dans le ministere. II est surprenant que le 
Fondatcur ne s'appuie pas ici sur un texte paulinien pour developper le don du 
Frere dans l'Eglise. Cette limitation a une allusion dans la formule d'introduc- 
tion s'explique Si nous songeons que dans la Meditation presente, it s'agit de 
1'exigence de (( faire vivre les Cleves d'une maniere digne de Dieu ». Voici la 
formule : 

Si vous voulez accomplir votre ministere en qualite d'anges gardiens des enfants 
que vous devez instruire, pour edifier par eux le corps de Jesus-Christ et pour les 
rendre saints et parfaits (Eph. 4 : 12), vous devez faire en sorte de leur inspirer 
les memes sentiments et de les mettrc dans les memes dispositions ou saint Paul 
tachait de mettre les Ephesiens dans la lettre qu'il leur a ecrite )) 1. 

Cette citation d'Eph. 4: 12 n'est pas une citation litterale et ne se refere 
pas a 1'experience apostolique de Paul. Ce texte est dit seulement du ministere 
des maitres, mais les additions sont importantes : « Si vous voulez (accomplir 
votre ministere) en qualite d'anges gardiens des enfants (pour edifier) vous 
devez... ». En d'autres termes de La Salle parle de la qualite du ministere des 
Freres. Mais la Meditation 198, comme nous l'avons vu en ctudiant les citations 
des Colossiens, montre que le ministere des Freres est un ministere qui actua-
lise visiblement faction salvifique de Dieu. ((En  qualite d'anges gardiens » : 
nous avons vu que cc fragment ne se refere pas aux anges, sauf comme une 
comparaison qui en definitive renvoie a faction visible et salvifique de Dieu. 
En d'autres termes, la Meditation traite de la « qualite evangelique » du minis-
tere. Pour qu'il soit authentiquement evangelique, le Frere doit inspirer a ses 
Cleves les memes sentiments que Paul aux Ephesiens. Il introduit alors cinq 
citations litterales textuelles d'Ephesicns, quc nous etudierons 1'une apres l'autre. 
Mais avant de les examiner en detail, jetons sur elles un regard d'ensemble. 

De La Salle ne se refere pas d'une maniere univoquc a ces textes, mais a 
la relation Paul-Ephesiens et a la relation maitres-disciples. En realite it ne fait 
pas de reference factuelle a la premiere relation, mais it trouve dans la thematisa- 
tion paulinienne la norme evangelique qui authentifie la relation maitre-disciple. 
Le a vous devez a ne refere pas simplement a des textes a normes s comme s'il 

1  Idem. 
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s'agissait de lois. En outre, ses citations ne sont pas exhaustives. Le choix de 
quelques citations signifie done que la reference aux textes d'Ephesiens comme 
une norme est quelque chose de plus qu'unc reference textuelle. L'ordre dans 
lequel ont etc places les versets doit signifier quelque chose, comme 1'a montre 
Michel Sauvage qui observe en outre que le Fondateur retient seulement les 
aspects de la vie morale qui s'appliquent a la vie des enfants 1. 

Ce dernier detail nous indique que Ie Fondateur, en citant litteralement 
1'Epitre aux Ephesiens comme verification evangelique, comme norme de cc 
quc lc Frerc doit inspirer, de la morale qu'il doit enseigner ne se refere pas a 
des lois et a des normes de l'Ecriture, mais a la vie de la Nouvelle Alliance que 
les enfants ont contractee par le bapteme. La morale que de La Salle veut que 
ses Freres proposent est une morale evangelique, non pas comme obeissance a 
des lois de I'Ecriture, mais comme une morale de reponses, celles que peut 
dormer un enfant : evitant les fautes des enfants, repondant positivement avec 
amour et pardon comme le peut un enfant. Morale de l'Evangile, non pas comme 
une morale de recettes du Nouveau Testament, mais une morale mystique de 
reponse dans la vie. Morale de I'Esprit-Saint par lequel ils ont ete marques 
pour le jour de la Redemption. 

Soulignons ici le contenu de cette reponse : une vie digne de Dieu, une 
liberation, une entree progressive dans la connaissance de Dieu et de sa vie. 
C'est-a-dire une morale exprimee en termes de relations, une morale histo-
rique. C'est dans cc registre qu'il faut lire les trois moments de son argumen-
tation : or le premier texte cite est Eph. 4 : 30 pour parler de la « vie de l'esprit 
inauguree sacramentellement, et en tension vers le ((jour  do la Redemption ». 

« 1) Qu'ils ne contristent pas /'Esprit-Saint de Dieu par lequel ils ont ete marques 
dans le bapteme et dans la confirmation, comme dun sceau pour le jour de la 
Redemption (Eph. 4 : 30) » 2. 

I1 convient de souligner que le meme texte est cite dans la Meditation pour le 
dimanche de la Trinitc 

S'il est vrai que ce mystere qui n'a point de pareil en eminence et en saintete, 
est le premier objet de la veneration de tous les fideles, it est d'autant plus respec- 

1  « Le verset 30 est place en tote : i1 rappelle en effet le principe general do la vie 
morale chretienne et son origine : ne pas contrister 1'Esprit-Saint recu au bapteme (d, e, f). 
Les versets 22 et 25 concernent plutot la partie negative de cette vie morale : fuite du mal, 
en general (h) sur un point precis (k, 1). Les versets 32 et 5, 2 sc rcfcrent pluto t a l'aspcct 
positif de la vie morale : amour, pardon des injures (3ee, m, n, o, p, q, r) » (M. SAUVAGE, 
C. L. 1, p. 33). 

2  Med. 198/3; C. L. 1, pp. 31-32. 
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table pour vous que vous vous obligez a 1'enseigner, et a le faire connaitre aux 
enfants qui sont les plantes animees du champ de l'Eglise. Its sont aussi bien 
que vous des leur bapteme consacres a la tres sainte Trinite, ils en portent les 
marques irnprimees dans leurs ames, et ils sont redevables a cet adorable mystere 
de l'onction de la grace qui est repandue dans leurs cceurs. Il est bien juste que 
vous qui etes charges de leur developper cc mystere, autant que la foi le permet, 
vous le reconnaissiez comme la source de toute lumiere, le soutien de la foi et le 
premier fondement de notre religion : c'est dans cette vue que vous devez en cc 
jour rendre un honneur tout particulier, et vous devouer tout entier a la tres 
sainte Trinite, pour contribuer autant que vous pourrez a etendre sa gloire par 
toute la terre. Entrez a cct egard dans l'esprit de votre Institut et animez-vous 
du zele dont Dieu veut que vous soyez remplis, pour donner aux enfants 1'intel-
ligence de ce sacre mystere » 1. 

I1 fallait titer ce texte in extenso parce que l'on y trouve des allusions assez evi-
dentes a la consecration a la tres sainte Trinite exprimee dans la formule des 
voeux des Freres des Ecoles chretiennes : le mystere de la Trinite se trouve au 
cceur de la vie du Frerc; de La Salle ne fait pas de distinction entre le Frere et 
ses eleves, tous deux consacres a Dieu par le bapteme. Dans la Meditation du 
dimanche de la tres sainte Trinite, le passage de Paul sur le sceau, 1'onction est 
done entendu comme une « consecration n a la tres sainte Trinite. Et les Freres 
ont l'obligation d'enscigner cc mystere aux enfants, qui sont le champ de l'Eglise. 
Toutefois dans cette Meditation, de La Salle n'cxplicite pas la dimension pneu-
matique de cette vie dans le mystere insondable, source de toute lumiere. 

Dans cc passage des M. T. R. au contraire, c'est cette vie nouvelle de 
l'Esprit qui est mise en valeur aussi Bien que son aspect sacramentel, tandis 
que le theme de la consecration du Frere en est tout a fait absent. Le premier 
aspect marque par Eph. 4: 32 evoque done l'entree dans une nouvelle vie en 
tension vers le jour de la Redemption. Si cc premier aspect cite souligne le carac-
tere ontologique de la grace, comme un sceau, it ne fait cependant pas oublier 
que pour de La Salle cette realite est vecue par le Frere avec ses elcves. 

Le deuxieme aspect envisage par de La Salle est constituc par des cita-
tions de Eph. 4 : 22 et 25 : 

v 2) Vous seriez reprehensibles Si vous ne les engagiez pas a renoncer a leur vie 
passee (Eph. 4 : 22); c'est pourquoi vous les devez porter avec le meme zele a 

renoncer au mensonge, et a dire toujours la verite en parlant a leur prochain (Eph. 4 
25) » z. 

1  Med. 46/6; C. L. 12, pp. 136-137. 
2  MVled. 198/3; C. L. 1, p. 32. 
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Eph. 4: 22 est un texte tres souvent cite par de La Salle, mais dans les M. D. F., 
it est toujours employe au sujet des Freres 1. Tandis qu'ici, avec 4: 25 qui est 
exclusif des M. T. R., le texte est dit a propos des eleves. Or, ce second aspect 
que de La Salle signale comme un sentiment et une disposition dans lesquels 
le Frere doit faire entrer ses eleves, ne se reduit pas a un double aspect de la 
morale : l'aspect negatif de renoncement et l'aspect positif de vcrite. Ces pers-
pectives ne sont pas absentes certes, mais le contexte d'ensemble des Medita-
tions 197-198 evoque surtout un changement de route, une « conversion > au 
sens biblique, un renoncement a la vie passee, menee hors de l'histoire du salut. 

Cette conversion ne place pas les enfants dans un autre circuit de relations; 
ces memes relations qu'ils vivent dans le monde sont entendues apres la con-
version sous une autre lumiere, celle de 1'adoption filiale, qui nous situe les uns 
a 1'egard des autres dans un rapport de verite. a Renoncer a la vie passee >, 
c'est-a-dire aux mauvaises habitudes, a la corruption, parce que l'on est appele 
au Royaume, qu'on porte les marques de la filiation, de la vie nouvelle. Le 
renoncement implique un rapport de verite : ce serait faire une reduction 
appauvrissante que de ne comprendre la citation d'Eph. 4: 25 que comme une 
simple allusion a la tendance des enfants, surtout abandonnes, a dire des men-
songes. II s'agit certainement de cela, mais lu avec une autre ampleur theo-
logique : fils de Dieu, appele au Royaume, 1'enfant avec les Freres dira la verite, 
ce qui signifie aussi qu'il fera la verite, puisque pour de La Salle la parole de 
verite est agissante, inseparable de la pratique. Et des lors cela signifie aussi 
que les Cleves font eux-memes aussi la verite avec les Freres qui leur annoncent 
la fidelite liberatrice de l'Evangile du Fils. 

Ce texte evoque, certes, le sc contenu » de cette demarche de liberation, 
impliquant la connaissance progressive du mystere et la vie nouvelle mention-
née en 198/2. Mais it insiste surtout sur l'aspect historique des instructions et 
sur leur caractere relationnel, qui font qu'elles ne se reduisent pas a des paroles 
vaines, mais qu'elles conduisent effectivement a la vie digne de Dieu dont it 
est question dans ce point. 

Le troisieme aspect est exprime avec Eph. 4 : 32 et 5 : 2, deux textes 
exclusifs aux M. T. R. : 

3) Qu'ils soient doux et qu'ils aient de la tendresse les uns pour les autres, se par-
donnant mutuellement comme Dieu leur a pardonne par Jesus-Christ (Eph. 4: 32). 
» Et qu'ils s'ainzent les uns les autres de meme que Jesus-Christ les a aimes (Eph. 5 
2) 2. 

1  Dans les Meditations 92/3, 159/3, 60/1. 
2  Med. 198/3; C. L. 1, p. 32. 
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De nouveau est souligne l'aspect relationnel et historique de la vie nouvelle 
selon 1'esprit, une vie digne de Dieu. De La Salle va droit au cceur de 1'Evangile 
le pardon mutuel, 1'amour mutuel, comme le Christ nous a aimes. 

Cette analyse des references scripturaires de la Meditation 198 montre a 
1'evidence que la plus grande partie en est propre aux M. T. R.; celles qui se 
trouvent dans d'autres M. D. F., prennent ici un ton theologique plus marque 
et plus solide; et surtout elles sont amenees dans la reflexion pour parler de la 
((Vie  digne de Dieu > des eleves. Seules, les citations de Col. 1: 13 et d'Eph. 4 : 30 
semblent garder la meme tonalite theologique de la Meditation pour la Trinite, 
øü nous retrouvons la memo thematique; les autres citations communes ont un 
ton plus individualiste dans les M. D. F. L'originalite des citations de la 167edi-
tation 198 et la relation que nous avons trouvee avec la Mleditation pour la Trinite 
n'est donc pas accidentelle. Pour de La Salle, la vie de 1'Esprit, renoncant au 
passe et au mensonge dans un rapport de verite et les relations mutuelles de 
pardon et d'amour, a l'imitation de Jesus-Christ qui les a aimes, definissent la 
vie d'une maniere digne de Dieu (Meditation 198/2) : c'est la vie selon le secret 
de Dieu, l'adoption filiale en Jesus-Christ qui les a appeles pour le Royaume 
(Meditation 198/1). 

Toute la reflexion de la Meditation 198 converge donc dans le troisieme 
point en signalant déjà l'aspect ecclesial et sacramentel (tout en le laissant 
methodologiquement au second plan) pour souligner que par les instructions et 
la pratiquc, par les paroles des Freres les aidant a vivre ce qu'ils enseignent 
sur les ordres de Dieu, c'est le secret cache de Dieu (Eph. 1) qui se realise 
(Col. 1) : ils vivent déjà 1'adoption filiale, en tension viers le jour de la Redemp-
tion, le Royaumc. 

Les trois points de la Meditation 198 ne sont pas des recettes moralisantes 
de M. de La Salle, ni des applications pratiques. La montee-descente, les ins-
tructions qui ne sont pas seuleinent illumination, mais aussi education au bien, 
et les ((sentiments))  des Ephesiens, ne sont pas trois choses. De La Salle ne 
donne pas trois exemples de la maniere dont on exerce la fonction d'ange gar-
dien; it approfondit la reflexion theologique de la Meditation 197. Il ne s'attarde 
pas a decrire le Frere comme un ange gardien, ni meme a le definir par ce qu'il 
fait. I1 invite ses Freres it s'incarner dans la situation des enfants grossiers, le 
monde de leurs habitudes, de la corruption, a connaitre cette situation par l'in-
terieur; mais lc Frcre ne s'incarne pas dans cette situation en perdant les pers-
pectives, il est un contemplatif actif, il est axe sur l'ceuvre de Dieu, se deployant 
dans l'histoire des hommes, il fait cette histoire avec ses eleves. Ses paroles et 
ses actions engagees provoquent les paroles et actions de ses eleves. 
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C'est la que le Frere decouvre, en contribuant a sa realisation, l'actualite 
du secret de Dieu transcendant, sa volonte salvifique, la predestination, l'appel 
a 1'adoption filiale et a 1'hcritage du Royaume en Jesus-Christ. Son itineraire 
est un itineraire avec les Cleves, et dans l'annonce des verites de 1'Evangile 
pour qu'ils vivent une vie digne de Dieu, le Royaurne eschatologique vers 
lequel ils sont orientes est en eeuvre. L'action est toute de Dieu qui sauve, et 
elle est pourtant toute relationnelle et historique. La dimension eschatologique 
de 1'histoire de la thematisation paulinienne est assumee par de La Salle de 
l'interieur, i1 ne 1'applique pas aux Freres comme un corps de doctrine. 

Les Meditations 197 et 198 semblent un hymne d'action de graces, une 
solennelle confession de foi, dans le meme style d'Eph. 1 et Col. 1 qu'il cite. 
Et cette confession de foi, cette action de graces n'est pas desincarnee, ni choisie 
a priori de l'Ecriture, elle est vecue dans cc que les Freres font dans leurs humbles 
fonctions, dont 1'Ecriture vient souligner le caractere evangelique, les exigences, 
en meme temps qu'elle eclaire 1'actualite visible de faction du Pere des lumieres 
et de tous biens. Evangile done, qui n'est pas une lettre morte, car le Pere des 
lumieres et de tous biens n'est pas hors du monde et de 1'histoire. Ou si Pon 
prefere, histoire et monde des hommes, oii dans les demarches mutuelles des 
Freres et des Cleves se manifeste visiblement le mystere transcendant de Dieu 
operant au cc ur des hommes. 

De La Salle constate que « cette vie d'adoption filiale » que les Freres 
revelent par leurs instructions et par leur pratique, est une vie de relations 
d'amour et pardon mutuel; cette relation est percue comme exigence de verite, 
requerant le renoncement a la vie passee, la rupture prophetique avec une vie 
de mensonge, une vie cyclique do mauvaises habitudes et 1'entree liberatrice 
dans la connaissance des choses de Dieu. IIistoire done de liberation dans la 
verite, dans le pardon et dans 1'amour, vivant la vie nouvelle de 1'Esprit en 
tension vers le jour du Seigneur. Cette adoption filiale ne projette done pas 
dans un monde different, extramondain, ou aternporel; au contraire, elle est la 
parole et action de Dieu qui eclate dans les instructions et la pratique des 
Freres qui sont des hommes avec les hommes, et qui pourtant ne perdent pas 
leurs perspectives. Des hommes de Dieu qui sont axes radicalement sur la 
volonte et les ordres de Dieu : le secret de sa volonte. 

Et cette contemplation les pousse a s'engager radicalement dans cette 
ceuvre de Dieu lequel manifeste sa fidelite dans 1'histoire. Des hommes du 
monde, qui sont tout a fait donnes aux enfants, a les instruire, a les conduire, 
et qui dans cette action contemplent la gloire de Dieu a 1'eeuvre. Hommes avec 
les hommes ils font la verite par une parole-action evangelique qui n'est pas 



46 	 FONDEMENT EVANGBLIQUE DE LA VIE DU FRiRE 	 177 

atemporelle ou hors de ce monde et de l'histoire. Leur itineraire est une demarche 
avec les eleves; porteurs du secret de Dieu, ils ne sont pas pour autant renvoyes 
a in monde extra-terrestre; leur mission d'annoncer 1'Evangile ne signifie pas 
qu'ils sont tournes vers un Livre sacre. L'Evangile est un itineraire historique 
concret, d'incarnation dans la vie des enfants abandonnes, d'adoption filiale de 
ces enfants, pour les aider a renoncer a leur vie passee pour leur faire faire 
1'histoirc avec eux dans la verite, dans l'amour et le pardon mutuels. L'Ecriture 
prend done sa place revelatrice du sens eschatologique de 1'histoire, et des 
exigences de la vie nouvelle inaugurec par le bapteme, progressant dans le 
temps, en tension vers le jour de la Redemption. 

F. - LA LECTURE, DANS LA FOI, DE L'ITINERAIRE VECU PAR M. DE LA SALLE 
ET PAR SES FR) RES, POUR LE SERVICE EVANGELIQUE DES ENFANTS 

Revenons en terminant sur la conclusion de la IYleditation 197 qui evoque 
«le principal soin que vous devez avoir a (1') egard (de vos eleves) et la prin-
cipale raison pour laquelle Dieu vous a charges d'un si saint ministere ». 11 nous 
semble, en effet, que cette reflexion commande non seulement toute l'argumen-
tation des Meditations 197-198, mais aussi leur articulation avec les Meditations 
193-194 et 195-196. De La Salle decouvre dans la thematisation paulinienne 
que les Freres ont recu un don eschatologique d'enseigner, d'instruire, de con-
duire, de veiller et que dans leurs fonctions, c'est 1'Evangile qui est represents, 
le secret de l'adoption filiale qui est annonce effectivement a ceux qui sont 
loin du salut. 

Mais it serait inexact de dire que son point de depart est 1'Ecriture. Toute 
faction du Frere se realise dans le monde; la naissance de la Societe des Ecoles 
chretiennes s'est produite dans un cheminement d'engagements successifs au 
cours duquel les itineraires des hommes se sont unifies dans une finalite com-
mune, et dans une eeuvre commune. De La Salle ne part pas davantage d'unc 
theologie de 1'education, d'une theorie sur 1'importance de 1'ecole, d'une theo-
logie des anges; son point de depart n'est pas davantage quelques textes tires 
de saint Paul ou de 1'Evangile. Son but n'est pas de donner des definitions sur 
le statut du maitre, ni sur l'importance de sa mission, ni sur les relations entre 
consecration et mission. 

Nous ne voulons pas en niant ces points de depart, vier leur existence dans 
le monde des idees et des sentiments religieux dans lequel vivait de La Salle. 
L'Ecriture etait le centre de la vie ecclesiale, le mouvement scolaire representait 

12 
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une realite vecue, manifestee dans des experiences et des publications nom-
breuses sur ce qui se faisait et sur ce qui aurait du se faire. 

Les M. T. R. sont une publication, parmi bien d'autres, sur le sens reli-
gieux du ministere scolaire. Cependant nous avons note les differences au moins 
avec les Meditations du P. Giry. De La Salle ne parle pas dans 1'abstrait, it ne 
part pas des principes generaux pour les appliquer aux Freres. I1 parle de ces 
Freres et de ces enfants-ci avec lesquels il s'est engage entierement pendant de 
longues annees. A la lumiere de l'Ecriture et particulierement des Epitres aux 
Ephesiens, Colossiens et I Thess. nous 1'avons vu discerner la signification et 
les exigences evangeliques du ministers scolaire du Frere. Mais la raison d'être, 
Ia principale raison du choix, l'appel, la mission du Frere ne sont pas deduits 
a priori de l'Ecriture. Le pour quoi du Frere est indissociable du pour qui. 
De La Salle avait vu les enfants abandonnes, sans possibilite d'aller a 1'ecole, 
se corrompre dans un monde clos. Dans ces appels des pauvres, it put per-
cevoir un appel de Dieu, et il y reconnait la volonte de la sagesse cachee de 
Dieu. 

I1 ne parle pas de 1'experience de Paul a Ephese ou a Colosse. I1 parle de 
ce qui est en train de se passer ici et maintenant. Il ne fait pas un recueil des 
textes pauliniens qu'il applique a ses Freres. De La Salle comprenda la lumiere 
de la thematisation de l'Ecriture et particulierement de Paul, 1'actualite du mys-
tere de Dieu. Il lit la vie des maitres a la lumiere du mystere tel que Paul 1'avait 
compris au long de son propre itineraire; en cc scns de La Salle suit la ligne 
sapientielle de la reflexion theologique de I Cor., Eph. et Col. Mais en meme 
temps il decouvre cette actualite du mystere dans be don eschatologique des 
maitres qui instruisent les enfants dans les ecoles chretiennes. 

De La Salle ne fait pas une description sociologique de la situation des 
enfants, ni une lecture historiquc lineaire de la naissance de 1' Institut, il voit 
que l'histoire qu'ils sont en train de faire dans la verite et 1'amour, s'incarnant 
dans la situation charnelle des enfants, c'est la revelation du secret de l'adoption 
filiale, déjà vecu ici et maintenant dans les relations des maitres et eleves, et en 
tension vers le Royaume. Tout est intramondain, et pourtant, tout est en tension 
eschatologique. I1 fait dons histoire, s'ouvrant par la contemplation a laquelle 
1'introduit saint Paul, du mystere transcendant de la sagesse de Dieu cachee 
et precedant toute initiative et tous les temps, et toujours en action dans l'his-
toire des hommes. Tout ceci de La Salle 1'a compris it la lumiere de l'Ecriture, 
mais d'une Ecriture qui est un livre vivant, le Christ croissant au cur de 
1'histoire des hommes, sagesse et puissance de Dieu pour les pauvres, pour les 
abandonnes. 
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§3 

L'action de Dieu visible dans 1'histoire et qui par le ministere 
du Frere, «fait histoire » du salut pour les enfants. 

Nous trouvons dans les Meditations 197-198 les memes dimensions que Bans 
les Meditations precedentes, avec des accents nouveaux pourtant. 

La dimension mysterique : la priorite et la tension eschatologique du secret 
de Dieu. Theocentrique, puisque c'est le Pere de toutes lumieres et de toes les 
biens, qui est toujours l'acteur principal; christocentrique, puisque c'est la vie 
d'adoption filiale en Jesus-Christ, et l'heritagc de son Royaume; pneumatique, 
puisque c'est la vie de l'Esprit. 

La dimension ecclesiale sacramentelle : l'accent est mis sur la visibilite de la 
volonte de Dieu dans les functions des maitres. La dimension eccicsiale du corps 
du Christ est annoncee et surtout le role de la mediation de 1'Ecriture reste 
toujours solidement marque : le Frerc doit 1'etudier et la connaitre en detail. I1 
annonce aussi la signification sacramentelle de la vie nouvelle du bapteme et de 
la confirmation. 

Mais c'est la dimension intramondaine historique eschatologique du ministere 
qui est soulignee, en meme temps que sont manifestoes les exigences des fonc-
tions d'anges gardiens, l'aspect relationnel et historique de la demarche incar-
nationnelle des Freres, adoptant evangeliquement la situation charnelle des 
enfants, les instruisant, les aidant par leurs paroles et instructions it vivre d'une 
maniere digne de Dieu. Tout est lu en registre relationnel et historique : de 
rupture avec le passe, d'entree dans un rapport nouveau de vcrite, dans des 
relations d'amour et de pardon mutuel et d'attente du Royaume. 

I1 pourrait sembler que cette insistance eschatologique laisse dans l'ombre 
les taches concretes de 1'ecole dont it etait question dans les Meditations prece-
dentes : la lecture, le calcul, occuper les Cleves, les habituer au travail, les pre-
parer a une insertion dans la societe. Nous pensons cependant qu'il ne faut pas 
lire ces Meditations 197-198 detachees de l'ensemble des Meditations qui les 
ont precedees. Elles font une lecture en profondeur de cette action des maitres 
dans 1'ecole, dans les perspectives de la vie nouvelle de l'adoption filiale, vie 
historique ou toutes les relations vecues sont vues sous la lumiere transcen-
dantale et eschatologique, du secret de la volonte de Dieu. En cela est implique 
non seulement une ouverture a la globalite de 1'histoire, et un accent sur sa 
finalisation eschatologique, mais un souci de montrer I'intensite evangelique des 
relations vecues ici et maintenant entre maitres et Cleves qui progressent ensemble 
dans la connaissance de la sagesse (Meditation 194), de l'Evangile (Meditation 
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196), du secret de Dieu (Meditation 198). Fidelite au present, qui n'est pas un 
temps fixe aternporel, statique, mais une progression, une exigence d'aller en 
avant tous ensemble. 

Tout ce qui se passe done a 1'ecole est compris comme faction illumina-
trice-reconciliatrice-liberatrice de Dieu qui ne tombe pas d'en haut, de 1'exte-
rieur, mais qui se fait en faisant le chemin. De La Salle presente une reference 
evangelique aux ordres et a la volonte de Dieu, ou meme au secret de Dieu, qui 
n'est pas reference a un livre sacre, ni a un Dieu statique extramondain, mais one 
reference a une action qui nous precede. Rcponse d'un Dieu qui veut le salut, 
qui a predestine it la filiation divine, en son Fils, et qui la realise effectivement 
par son Esprit. Un Dieu qui fait son ceuvre, dans l'histoire, et qui finalise tout 
ultimement pour le ((jour de la Redemption ». Les perspectives historiques que 
de La Salle propose dans sa reference a cette action ne pouvaient pas etre plus 
solennelles, ni plus sobres en meme ternps. 

Si l'on veut parler de fondement evangelique de la vie du Frere, ce ne sont 
certainement pas quelques textes de saint Paul qui constituent cette reference : 
de La Salle ne propose pas aux Freres unc repetition de 1'experience de l'apotre, 
it ne leur offre pas un corps de doctrine. On a plutot l'impression qu'il lit saint 
Paul par saint Paul, qu'il suit son itineraire historique, non pas pour le propo-
ser comme un itincraire modele qu'il faut imiter, mais pour y montrer l'actualite 
definitive et nouvelle de la sagesse de 1'Esprit et de 1'Evangile en acte. C'est 
cela qu'il decouvre dans l'itineraire de ses Freres. De Paul a Paul, et non de Paul 
aux Freres. 

Pourtant, de La Salle reconnait le role revelateur de l'Ecriture, c'est a elle 
qu'il recourt normativement. Cependant, 1'accent est mis sur 1'Evangile en acte, 
sur la sagesse en acte, sur le secret de la volonte de Dieu : la filiation adoptive 
en acte. C'est pour cela que le Frere est envoye, it n'est ministre de Dieu, du 
Christ et de l'Evangile que pour les enfants abandonnes, son don eschatologique 
n'est pas pour lui, mail pour les enfants, toute sa vie n'a d'autre raison que dans 
cette perspective mysterique du secret de Dieu devenu visible et efficace pour 
les enfants dans son activite educative 1. 

1  Par un autre biais, de La Salle rejoint done la tradition qui compare la vie religieuse 
a la vie angelique; cf. a ce sujet : L. BOUYER, Le Sens de la Vie mnonastique, pp. 43-68; 
J. LECLERCQ, La Vie parfaite. Points de Vue sur 1'Essence de l'Etat religieux; 0. ROUSSEAU, 
Monachisme et Vie religieuse d'apres l'Ancienne Tradition de 1'Eglise; E. PETERSON, Le Livre 
des Anges; A. LAMY, Bios angelicos, dans Dieu vivant 7, 1946, pp. 59-77; J.-C. DIDIER, 
Angelisme ou perspectives eschatologiques?, dans Melanges de Science religieuse, 1954, pp. 31-
48. Mais la perspective eschatologique de M. de La Salle ne presente pas les exces et les 
limitations que relevait par exernple Y. CONGAR, Theologie du role de la religieuse dans 
l'Eglise, dans Vie spirituelle, Supplement, 50, 1959, pp. 329-332. 



CHAPITRE IV 

LA REALISATION SACRAMENTELLE 

DE L'cEUVRE DE DIEU 

DANS LE MINISTERE ECCLESIAL 

DU FRERE 

(Meditations 199-200) 

La formule d'introduction de la Meditation 199 rappelle de quelque 
manicre celle de la Meditation 193 

(( Dieu est si bon, qu'ayant cree les 	Dieu ayant choisi et destine saint Paul 
hommes I1 veut qu'ils parviennent tous 	pour precher I'Evangile aux nations, 
a la connaissance de la verite » 1. 	 comme it le dit lui-meme, lui donna 

une telle connaissance des mysteres de 
Jesus-Christ... » 2. 

Dans les deux Meditations, i1 s'agit de faction de Dieu realisant son dessein 
salvifique. Mais dans la Meditation 193, de La Salle envisageait l'origine du 
ministere des Freres en Dieu agent principal de ce dessein. Dans les Medita-
tions 199 et 200, ce qui est envisage c'cst la realisation historique-sacramentelle 
de ce mystere salvifique, par faction apostoliquc de Paul, et la dimension 
ecclesiale du ministere que les Freres exercent. 

§1 

L'origine apostolique et la signification ecclesiale 
du ministere du Frere. 

(Meditation 199) 

Le titre de la Meditation 199 : Que le soin d'instruire lajeunesse est un emploi 
des plus necessaires dans l'Eglise, trouve un echo, qui le precise, dans le texte 
meme de la Meditation: 

1  Med. 193/1; C. L. 1, p. 1. 
2  Med. 199/1; C. L. 1, p. 33. 
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« C'est ce qui fait que vous devez regarder votre emploi comme une fonction des 
plus considerables et des plus necessaires dans 1'Eglisc » 1. 

De La Salle ne parle pas d'une verite abstraite, ni d'un emploi general, mais 
de cet emploi que « vous », les Freres de la Societe des Ecoles chretiennes, 
a exercez s dans l'Eglise. II ne faudrait done pas interpreter le titre de cette 
Meditation comme une these theologique que le Fondateur se proposerait de 
demontrer par l'exe►nple de Paul ou a partir de textes scripturaires, bien que 
ceux-ci soient abondants et que nombre d'entre eux soient exclusifs aux M. T. R., 
ainsi que le niontre le tableau ci-apres : 

199/1 Gal. 1: 13-16 
I Cor. 3 : 9-10 

I Cor. 9 : 1 
I Cor. 4 : 15 

Heb.11:6 
Heb. 11:1 

C; M 
M 

M 
M 

C 
C 

193/2; 196/1; 196!2 
201/1; 205/1 
207/2 
207/2 

56/1; 57/2 
59/3; 67/3 

83/3; 116/3 
122/3; 155/3 

199/2 Luc 9 : 1-2 M 
Mat. 28: 19 M 78/3 
Actes 2 : 14-40 M 4/2-3; 43/3 
Actes 17 : 22-31 M 175/1 
Actes 24 : 10-27 M 
Actes 25-26 M 140/1 
II Cor. 12 : 14-15 M 193;'1 15; 98/2 
Luc 4:43 M 

199/3 1 Cor. 1: 17 M 193/1 
Eph.3:2-3 M 

3:8 M 
2:12 M 
2:19 M 
2: 20 M 200/1; 201/2 
2: 22 M 20011; 201/2; 205/3 

Rom. 11: 13 A 193/3 
II Cor. 3 : 6 A 2  

i Med. 199/1; C. L. 1, p. 35. 
2  Les divergences entre Varela et Sauvage sont insignifiantes ici. 
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A. — LA DIMENSION HISTORIQUE, APOSTOLIQUE, ECCLESIALE DES FONCfIONS DU 
FRERE 

On note un changement assez notable dans la maniere de citer l'Ecriture, 
par rapport aux six premieres Meditations, dans lesquelles les citations-memoire 
etaient assez rares. Ici 1'evocation de 1'experience apostolique elle-meme de 
Paul devient d'abord centrale. 

10) La lecture de l'experience de Paul. 

Nous avons déjà mentionne le parallelisme entre la formule d'introduction 
de cette Meditation et celle de la Meditation 193. De fait, la confession de foi 
exprimee par I Tim. 2 : 4 en 193/1 montrait que le Dieu createur agit dans 
l'histoire, qu'il revele sa volonte, qu'il fait son oeuvre en illuminant des hommes 
pour qu'ils devoilent sa gloire dans le monde. 

Ici, la reference a 1'experience propre de Paul — « appel », « choix u, ((des-
tination  » de l'apotre pour precher l'Evangile — comporte aussi une e confes-
sion de foi » : Dieu a fait son auvre par faction apostolique de Paul. Mais, 
comme l'observe Michel Sauvage, cette citation de Galates n'a pas une corres-
pondance litterale parfaite : 

En realite, on pourrait signaler plusieurs autres ensembles de textes dans les-
quels apparaissent les idees exploitees ici par le Fondateur. Ces idees sont les 
suivantes : choix-appel divin — en vue de la predication de l'Evangile — aux 
Gentils — et, dans cc but, don de la connaissance du mystere du Christ » 1. 

Cette imprecision meme d'une reference it 1'experience historique de Paul 
nous parait significative parce qu'elle nous dit quelque chose sur la maniere 
dont de La Salle lit cette experience retrospectivement. La consideration de 
1'experience paulinienne n'a pas pour finalite d'etudier exegetiquement tel ou 
tel passage paulinien ou de decrire telle ou telle situation de son ministere. 
Apparemment, cette reference litterale et historique pourrait se referer quasi 
indistinctement a 1'experience de Paul et a la thematisation theologique qu'il 
en donne dans son contact avec les Corinthiens, ou a celle, ultcrieure, avec les 
Galates, ou en definitive a la synthese encore posterieure de Colossiens ou 
d'Ephesiens. Ce type de reference n'est done pas une reference historique dans 
le sens d'accumulation de donnees, mais dans le sens de memoire. Le Frere, 
« dans sa profession », exerce le metne ministere. Cette reference au ministere 
paulinien est une reference a faction de Dieu qui choisit, destine, envoie pre- 

1  C. L. 1, p. 34, Remarque. Michel Sauvage signale ensuite dans quels fragments des 
epitres se trouvent aussi groupes ces memes themes : Eph. 3 : 1-4 et 7-8; Col. 1 : 25-29, 
mais aussi I Cor. 1 : 17; 2, 9, 10, 12, 16. 
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cher, donnant la connaissance du mystere du Christ pour poser le fondement 
de 1'edifice de la foi et de la religion. 

Certes, le mot paulinien de c mystere » n'est pas ici prononce; c'est pour-
tant toujours la reflexion sapientielle de Paul sur le e mystere de Dieu s, du 
Christ, de l'Evangile, qui est sous-jacente a l'argumentation lasallienne. Ceci est 
manifeste dans la maniere meme de citer et de joindre ensemble des textes qui, 
chacun isolement, renvoie a une situation particuliere de Paul; leur liaison con-
duit a envisager autre chose que cette experience factuelle de l'apotre. En effet, 
Gal. 1: 15-16 est lie a I Cor. 3: 9-10 par la formule : s qu'il le mit en etat n, et 
finalement a I Cor. 4 : 15; 9 : 1 par : (' c'est pourquoi 

«Dieu ayant choisi et destine saint Paul pour precher l'Evangile aux nations, comme 
it le dit lui-memo, lui donna une telle connaissance des mysteres de Jesus-Christ 
(Gal. 1 : 15-16) qu'il le mit en etat comme un bon architecte de poser le fondement 
de l'edifice de la foi et de la religion que Dieu a eleve dans les villes ou it annonra 
l'Evangile, selon la grdce que Dieu lui en avait donnee (I Cor. 3 : 9-10) en Ie pre-
chant dans ces lieux le premier de tous; c'est pourquoi it dit fort justement, que 
ceux a qui it a annonce l'Evangile sont son ouvrage et qu'il les a engendres en Jesus-
Christ (I Cor. 4 : 15; I Cor. 9 : 1) » 1. 

Des lors, de La Salle ne fait pas la reconstruction archeologique de 1'experience 
de Paul, bien qu'il parle de cc que Paul disait de lui-meme. De La Salle lit 
1'experience de Paul par 1'experience de Paul, et cette lecture tout en restant 
factuelle et historique englobe toute 1'experience de Paul telle qu'il 1'avait 
comprise dans ses grands textes, et non pas seulement dans ceux qui sont expli-
citeinent cites ici. 

Examinons done les textes cites. Il s'agit sans doute d'un choix, d'un appel, 
et d'un don qui ne sont pas pour l'ap8trc lui-meme, mais pour les s nations », 
c'est-a-dire, pour ceux qui etaient loin du saint. Par cc ((don  c, it pose le fonde-
ment de 1'edifice que Dieu eleve, en annoncant l'Evangile, selon e la grace 
qui lui a ete donnec. Or cc meme texte de I Cor. 3 : 9-10 etait déjà cite en 193/2 
pour parler directement du ac don » des Freres, qui aident Dieu en annoncant 
l'Evangile de son Fits, en posant le fondement de l'edifice que Dieu eleve. En 
outre, le meme texte avait ete cite (tans la Meditation 196/1, joint a I Cor. 3: 6 
pour dire que l'apotre est elu de Dieu pour faire son oeuvre realisee dans le 
Christ, lequel donne toute la perfection et l'accroissement a son ouvrage. De 
La Salle garde cette perspective transcendantale de l'seuvre de Dieu en action 
par ses elus, unis a son Christ, elevant 1'edifice. 

Pourtant le centre de la reflexion ne semble pas ici le don pour faire l'eeuvre 
de Dieu, mais sa concretisation ecclesiale. De fait, la Meditation n'envisage pas 

1  Med. 199/1; C. L. 1, pp. 33-34. 
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1'aeuvre de Dieu, realisee par le Christ et representee par ses ambassadeurs unis 
a celui dont ils tiennent toute la force et la puissance; ce qui est envisage ici, 
c'est l'ouvrage de l'apotre posant le fondement de 1'edifice. Et de La Salle le 
dit avec les paroles memes de Paul : ceux a qui il a annonce l'Evangile, sont 
«son ouvrage », it les « a engendres en Jesus-Christ s. De La Salle affirme done 
avec saint Paul que l'ouvrage apostolique est un e engendrement en Jesus-
Christ e, une relation de paternite entre l'apotre et ceux a qui il annonce l'Evan-
gile, que son ouvrage, 1'edifice de Dieu, c'est la naissance des fils en Jesus-Christ. 

C'est done la sacramentalite ecclesiale de la paternite de Dieu elevant son 
edifice par l'activite de l'apotre qui est ici consideree. Cette ceuvre ecclesiale de 
1'apotre, c'est ec 1'edifice », qui, dans le langage categoriel lasallien, devient 
e 1'edifice de la foi et de la religion » . Mais it ne faut pas perdre de vue non plus 
que de La Salle parle aussi en termes de paternite, d'engendrement. I1 n'envisage 
done pas 1'edifice de l'Eglise sous sa seule dimension d'institution du salut, 
mais aussi sous son aspect de communion dans 1'Evangile auquel les hommes 
sont engendres par l'apotre. 

I Cor. 3 : 9-10 a déjà ete etudie dans la Meditation 193 : nous n'y revien-
drons pas 1. Par contre I Cor. 9: 1 et 4 : 15 seront repris plus tard dans une autre 
Meditation; dans les M. T. R. ces deux textes sont toujours lies Fun a 1'autre d'une 
maniere originale 2. De fait, les deux textes, seul I Cor. 4 : 15 est utilise a plu-
sieurs reprises dans les M. D. F., c'est seulement dans la Meditation pour la fete 
de saint Marc que la citation renvoie, comme les M. T. R., a 1'experience de Paul: 

II 1'appclle son fils, comme 1'ayant engendre en Jesus-Christ, 1'ayant eleve dans 
la foi et dans les pratiques du christianisme... vous pouvez avoir l'avantage d'être 
instruits par le meme maitre que saint Marc » 3. 

Dans les autres Meditations de 1'annee, ce n'est pas 1'expression s engendrer en 
Jesus-Christ », mais plutot « engendrer a Jesus-Christ » qui est employee; cela 
ne s'explique probablement pas seulement par 1'utilisation d'une autre traduc-
tion du Nouveau Testament, mais par une intention theologique 4. De cc point 

1  Voir ci-dessus, pp. 81-82. 
2  Nous avons etudie ces deux textes dans 1'Annexe II, Introduction a Ia 2e partie, 

ci-dessus, pp. 36-38. 
3  Med. 116/1; C. L. 12, p. 46. 
4  Tous les tcxtcs de I Cor. sont exclusifs aux M. T. R. Cependant I Cor. 4 : 15 

se retrouve dans d'autres Meditations; par exemple 83/3, 122/3, 157/3. Dans toutes ces 
Meditations, le Fondateur emploie 1'expression : « engendrer a Jesus-Christ », c'est seule-
ment dans la Med. 116/1 (fete de saint Marc) qu'on retrouve 1'expression utilisee dans les 
M. T. R. : « engendrer en J.-C. ». Cette derniere expression est plus paulinienne et mani-
feste mieux le caractere a la fois interieur et ecclesial de la vie nouvelle a laquelle le bapteme 
fait acceder. 
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de vue, I Cor. 4: 15 est une citation exclusive aux M. T. R., puisqu'elle y est 
utilisee en un sens particulier. 

20) La lecture, en registre paulinien, de l'experience actuelle du Frere, dans 
sa dimension ecclesiale. 

Cette concentration sur 1'experience personnelle de Paul qui souligne la 
dimension sacramentelle de l'oeuvre apostolique, dans laquelle se realise his-
toriquement l'ceuvre de Dieu, n'est pas faite pour « demontrer » quclque chose 
a propos des Freres. De fait, une sorte de rupture se produit dans l'argumen-
tation apres cette evocation de l'apotre. De La Salle vient de faire une ((lecture  
en memoire » de l'actualite de « l'eeuvre de Dieu » dans 1'ouvrage de 1'apotre; 
it vient de confesser que, dans cette action ecclesiale de 1'annoncc de l'Evangile, 
se realise en verite l'engendrement en Jesus-Christ de ceux qui sont loin du 
salut, parce que Paul est appele a construire 1'cdifice de Dieu avec la puissance 
du Christ. Maintenant il fixe son regard sur un fait ecclesial d'aujourd'hui : 

Les Freres font la meme chose a. I1 ne revient pas ici sur ce qu'il avait expose 
dans les Meditations 193 et 196 : les Freres re4oivent un don. Unis au Christ, 
annoncant 1'Evangile aux pauvres, ils posent le fondement dc 1'edifice avec la 
grace que Dieu leur a donnee. Ces themes lui sont presents a 1'esprit puisqu'il 
vient de reprendre a propos de Paul les citations utilisees plus haut pour parler 
des Freres. 

Mais ce qui est en jeu, ici, c'est la dimension ecclesiale de la fonction et de 
1'emploi des Freres; c'est un fait qu'ils font la meme chose que Paul. Voyons sa 
formule : 

Vous pouvez dire sans vous comparer a ce grand saint, que (suivant la proportion 
qui se trouve entre votre emploi et le sien) vous faites la meme chose, et que vous 
exercez le meme ministere dans votre profession; c'est ce qui fait, que vous 
devez regarder votre emploi comme une fonction des plus considerables et des 
plus necessaires dans 1'Eg_ lise, dont vous etes charges de la part des pasteurs, et 
des pores et mores... 

Combien devez-vous vous estimer honores par 1'Eglise, d'être destines par elle 
a un emploi si saint et si eleve, et de cc qu'elle vous a choisis pour procurer aux 
enfants la connaissance de notre religion et l'esprit du christianisme » 1. 

Ce qui frappe tout d'abord dans cette formulation, c'est la discontinuite de 
1'argumentation. I1 s'agissait d'abord de 1'experience paulinienne; il semble 
maintenant prendre ses distances, introduisant tneme des formules pour eviter 
tout rapprochement univoque entre cc que faisait 1'apotre et cc que fait le 

1  Med. 199/1; C. L. 1, p. 35. 
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Frere : «sans vous comparer a ... » — a suivant la proportion ». En verite, de 
La Salle ne parle plus de saint Paul, i1 ne renvoie pas a 1'apotre comme a un 
exemple ou un modele. II constate maintenant un fait ecclesial : dans l'Eglise 
aujourd'hui, les Freres font la meme chose que Paul. L'importance et la neces-
site de leur fonction dans l'Eglise ne sont pas deduites a partir de 1'experience de 
Paul, mais simplement affirmees, comme un donne de fait actuel. 

Cependant it faut aussi noter une continuite dans l'argumentation. Les 
memes verbes, employes a propos de saint Paul, sont ici repris au sujet des 
Freres; toutefois ce n'est plus Dieu qui en est le sujet, mais I'Eglise : les Freres 
sont destines, choisis, charges de la part des pasteurs, des peres et des meres, 
par I'Eglise. Sans doute de La Salle pense ici it l'Eglise comme a l'institution 
qui donne la charge d'enseigner; mais la dimension de relation n'est pas absente, 
car cette Eglise cc sont des personnes concretes : les pasteurs, les peres et 
meres. Ainsi de La Salle ne deduit pas l'importance et la necessite de 1'emploi 
des Freres a partir de l'Ecriture, mais i1 parle d'un fait ecclesial vecu concrcte-
ment par ses disciples. I1 souligne ainsi, que le choix, I'appel du Frere a cet 
emploi n'est pas une question subjective, mais suppose un discernement qui se 
fait dans l'intercommunion, 1'interaction des peres, des meres et des pasteurs. 
Ce n'est done pas dans la zone de sa seule interioritc subjective, mais en Eglise 
que le Frere decouvre qu'il est appcic ct choisi par Dieu, charge par lui d'un 
ministere. 

Discontinuite done dans 1'argumcntation, car de La Salle ne deduit rien 
pour les Freres a partir de Paul; mais continuite aussi, dans l'aspect ecclesial 
du ministere de Paul et des Freres : c'est l'Eglise qui considere leur fonction 
comme necessaire et importante. Continuite profonde aussi parce que les enfants 
ont besoin de maitres qui les instruisent, comme les paiens avaient besoin du 
ministere de Paul : 

C'est cc qu'on appelle poser le fondement de l'edifece de l'Eglise (I Cor. 3 : 10) 
que d'instruire les enfants du mystere de la tres sainte Trinite, et de ceux que 
Jesus-Christ a accomplis lorsqu'il etaiL sur Ia terre; puisque scion saint Paul sans 
la foi it est impossible de plaire a Dieu et par consequent d'être sauve et d'entrer 
Bans la celeste Patrie : car la foi est le fondement de l'esperance que nous avons 
(Heb. 11 : 1, 5), et ainsi la connaissance que chacun en doit avoir, et 1'instruction 
qu'on doit en faire a ceux qui ignorent ce qui la concerne, est une des choses de 
plus de consequence dans notre religion » 1. 

L'importance et la necessite de l'emploi que les Freres exercent dans 1'Eglise, 
l'honneur d'être destines par elle a cc ministere ne sont pas deduits de saint 

i Med. 199/1; C. L. 1, pp. 35-36. 
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Paul, mais de la situation ecclesiale de fait qu'ils vivent : leur envoi a des enfants 
abandonnes pour leur annoncer l'Evangile 1. En d'autres termes, parce que la 
foi est necessaire au salut, « une des choses de plus de consequences dans notre 
religion c'est d'instruire ceux qui ignorent » ce qui concerne cette foi. 

Cette facon de poser la question theologiquement, avec deux textes de 
l'Epitre aux Hebreux : ((sans  la foi it est impossible de plaire a Dieu » , s car la 
foi est le fondement de l'esperance que nous avons », nous rappelle en outre la 
reflexion paulinienne de l'Epitre aux Romains citce plus haut : Ia necessite de 
la foi pour le salut, le besoin d'entendre la parole de Dieu pour acceder a la foi, 
la necessite de predicateurs qui annoncent aux hommes cette parole z. La meme 
argumentation est reprise ici : la necessite de la foi pour se sauver, la necessite 
des predicateurs qui instruisent des choses relatives a la foi, ceux qui les ignorent, 
specifiquement, le mystere de la Trinite, ceux de Jesus-Christ, c'est-a-dire cc 
que le Seigneur a fait et dit pour nous sauver. 

I1 s'agit sans doute des a verites revelees », mais pour de la Salle ces verites 
revelees ne sont pas des notions transcendantes-historiques, mais faction memo 
de Dieu faisant son truvre dans l'histoire. L'instruction ne comporte pas seu-
lement l'enseignement de connaissances notionnelles, mais la pratique, done une 
foi vivante qui conduit et met en marche vers la Patrie celeste. Ce parallelisme 
avec la Meditation 193 ne semble pas exterieur au texte et a l'argumentation, 
mais les differences sont aussi evidentes. Dans la Meditation 193, it s'agissait de 
mettre en relief faction de Dieu par ses ministres; ici it s'agit de la continuitc 
apostolique ecclesiale tie cette action ou se manifeste effectivement 1'neuvre de 
Dieu. Mais dans les deux cas, cette foi, fondement de 1'edifice (Eglise) est le 
fondement de l'esperance : la dimension eschatologique de cettc foi ecclesiale 
est plus explicite ici bien qu'elle ne fut pas absente de la Meditation 193. 

« Poser le fondement de 1'edifice de l'Eglise » est une formule que de La 
Salle affirme des Freres dont l'emploi est d'instruire les enfants dans la foi 
ecclesiale qui s'ouvre en esperance; foi eecicsiale qui n'est pas cc que le Frere 
imagine, mais cc que 1'Eglise est dans sa realite : 1'eeuvre de Dieu, les mysteres, 
notamment le mystere de la Trinite, dont it a ete question dans la Meditation 
198; it s'agit de la vie eschatologique de l'Esprit, inauguree déjà dans le bap-
teme. Sans titre explicitc ici, cette dimension sacramentelle n'est pas absente. 
De toutes facons, la concentration sur « la foi necessaire pour se sauver, comme 
fondement de 1'edifice », fondement de notre esperance, n'est que methodolo- 

1  Relevons en effet ('expression « cela etant » qui introduit la deuxieme partie du 
texte que nous avons cite, note 1, p. 186. 

2  Med. 193/1; C. L. 1, p. 1. 
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gique. De La Salle n'envisage ici que la necessite øü se trouvent les enfants qui 
ignorent ce qui concerne leur salut, ainsi que 1'envoi, la destination, la charge de 
la part de l'Eglise pour realiser cette fonction, et done que cette fonction est 
ecclesiale et apostolique dans son origine. 

De La Salle marque ainsi la continuite historique d'une foi apostolique 
annoncee par saint Paul, vecue aujourd'hui en Eglise, en tension vers la Patrie 
celeste. Mais cette continuite apostolique n'est pas entendue en un sens ponc-
tuel, lineaire; de La Salle ne renvoie pas a 1'ap&tre, it parle de l'aujourd'hui 
ccclesial. 

3°) Portee « mysterique » du ministere ecclesial du Frere dans son origine, son 
contenu, sa fanalite. 

Pour le moment, M. de La Salle ne reprend pas le theme paulinien d'« en-
gendrer en Jesus-Christ ceux a qui it annonrcait l'Evangile ». I1 y reviendra plus 
bas. I\lais serait-ce a dire qu'il s'en tiendrait ici a une conception institutionnelle 
de l'Eglise et chosiste de la foi? Examinons plus attentivement cet aspect 
ecclesial, apostolique qu'il developpe ici. 

Nous avons vu que le point de depart lasallien n'est pas Gal. 1 : 15-16, et 
que son regard en « memoire n sur l'ouvrage de l'apotre comme fondant 1'edifice 
de la foi et de Ia religion, et faisant par la l'ceuvre de Dieu, lui fait comprendre 
l'aujourd'hui vecu de ses Freres : l'ouvrage des Freres est ecclesial, apostolique. 
De La Salle souligne cet aspect ecclesial-apostolique et sa continuite historique, 
en affirmant du Frere directement ce qu'il a d'abord dit de Paul : a pour le fon-
dement de l'edifice ». Les fonctions du Frere s'inserent dans le courant aposto-
lique it travers lequel Dieu, sacramentellement, eleve son edifice. 

D'autre part, de La Salle evoque l'aspect juridique et institutionnel du 
ministere ecclesial-apostolique du Frere puisque son election, son choix, son 
envoi passe par la mediation de l'Eglise hierarchique, les pasteurs et de 1'Eglise-
communaute, les peres et meres. Ce ministere est encore ecclesial-apostolique 
dans sa finalite : poser le fondement de la foi, c'est-a-dire de la connaissance des 
mysteres realises historiquement par Jesus-Christ, de la vie trinitaire déjà 
inauguree dans l'histoire des hommes. 

La connaissance des mysteres n'est nullement reduite a celle de notions, de 
choses; elle est 1'entree dans 1'intercommunion ecclesiale. Le « fondement de 
l'Eglise » est presente en relation avec une foi vecue dans l'Eglise. Remarquons 
d'ailleurs que ces verites bibliques de l'Epitre aux Hcbreux ne sont pas des 
verites abstraites; de La Salle parle d'une foi qui conduit au salut, a la Patrie 
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celeste. I1 fait un parallele tres frappant entre a le fondement de l'Eglise » et la 
foi qui est le « fondement de 1'esperance ». La foi dont it parle est ouverte au 
mystere transcendant trinitaire, en continuite avec les a mysteres », les faits et 
paroles salvifiques du Christ sur la terre, vecus et participes dans la commu-
nion de l'Eglise toute tendue vers la Patrie celeste par l'esperance. L'argumen-
tation qui part de l'image de l'Eglise comme edifice s'elevant dans Ia foi, par 
1'oeuvre apostolique de Paul, par l'ceuvre apostolique du Frere, debouche sur la 
rcalite plus dynamique de l'entrcc dans la Patrie celeste. 

L'importance et la necessite de 1'emploi exerce par les maitres, 1'ecclesialite 
apostolique de leurs fonctions ne sont pas deduites de l'Ecriture; la oir les Freres 
vivent l'aujourd'hui de Dieu, its sont des agents de Dieu qui font son oeuvre. 
Cette oeuvre est explicitcc ici dans sa dimension historique : apostolique et 
ecclesiale. La foi n'est vecue que dans le courant apostolique. Le Frere n'instruit 
pas parce qu'il decide de le faire, mais parce qu'il est un envoye de l'Eglise. En 
outre, de La Salle n'invite pas les Freres a admirer l'honneur de leur statut de 
ministres apostoliques exercant un ministere si saint et si eleve, prolongeant 
l'activite des ap6tres. Toute son attention se centre sur les enfants abandonnes 
et ignorants des choses de consequence pour leur salut. 

Ici, comme dans la Meditation 193, commencee par I Tim. 2 : 4, de La Salle 
n'invite pas les Freres a s'evader dans une contemplation transcendantale qui 
leur ferait oublier la rcalite concrete des enfants, a la portee desquels est mis 
veritablement cc mystere du salut, grace a l'appel de Dieu. Dans la Meditation 
199 de La Salle n'invite pas ses disciples a se complaire dans le fait qu'ils con-
tinuent comme Paul (Gal. 1 : 15-16), l'oeuvre de Dieu par leur ouvrage. Ce qui 
le preoccupe au premier chef cc sont les enfants abandonnes, loin du salut; les 
Freres ne sont envoyes que pour eux, afin qu'ils puissent entrer dans la con-
naissance des choses de Dieu, dans la foi ecclesiale dans 1'edifice de l'Eglise, et 
etre agreables it Dieu. 

I1 n'est pas necessaire de changer le langage categoriel de M. de La Salle 
mysteres, connaissance, instruire, foi, Eglise, etc., pour y trouver un accent plus 
dynamique. Toute cette Meditation doit etre lue dans le registre paulinien ou 
de La Salle 1'a ecrite. L'agent principal dans cette Meditation, comrne dans 193-
194, c'est toujours Dieu rcalisant son oeuvre eschatologique dans l'histoire. 
Toutefois la Meditation 199 a change de registre, elle met l'accent sur l'aspect 
ecclesial-apostolique de cette oeuvre de Dieu, sacramentalisee dans l'histoire par 
la predication, l'ouvragc de l'apotre, des pasteurs et de leurs envoycs. C'est 
toujours en definitive a Dieu qui fait son oeuvre (I Tim. 2: 4) que de La Salle 
refere ses Freres. Et de fait, it termine le point par une exhortation it la priere : 
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Priez Dieu qu'il vous rende dignes d'exercer un tel ministere d'une maniere 
digne de Lui 

Cette phrase renvoie implicitement a la Meditation 193 ou it appelait les Freres 
a (c honorer leur ministere » comme ministres de Dieu, tachant vraiment de sau-
ver quelques-uns 2. La priere renvoie au serieux intramondain de 1'exercice 
concret du ministere; elle l'ouvre en meme temps a toute l'histoire du salut de 
Dieu, manifestee aujourd'hui par le ministere ecclesial du Frere, comme au 
debut de l'Eglise dans celui de saint Paul, et tendue vers son achevement escha-
tologique dans la Patrie celeste. 

Dans la Meditation 199, comme dans la Meditation 193, it s'agit de I'ceuvre 
de Dieu. La Meditation 193 envisageait la racine du ministere des Freres, dans 
l'oeuvre de Dieu, anterieure a toute initiative humaine, et se realisant historique-
ment dans l'histoire par le ministere des hommes, en tension vers la consom-
mation de la communion universelle : que tous les hommes parviennent a la 
connaissance de la verite, de Dieu meme; revelation manifestee et realisee 
historiquement par Dieu en Jesus-Christ, les apotres, l'Eglise, et finalement 
mise a la portee des enfants les plus abandonnes et loin du salut grace a l'appel 
des Freres et a la naissance de la Societe des Ecoles chretiennes. La Meditation 
199 envisage la merne realisation eschatologique de 1'oeuvre de Dieu, par l'ou-
vrage de Paul, par l'ouvrage de l'Eglise, par l'ouvrage des Freres envoyes par 
l'Eglise et en Eglise. 

Dans les deux Meditations on retrouve Ia tension entre la polarite du mys-
tere transcendant de Dieu, se realisant visiblement dans l'histoire; « son o°uvre », 

votre oeuvre n, et la polarite d'un ministers eschatologique qui garde le memo-
rial ecclesial, tout en tension vers la Patric celeste, par l'annonce et la realisation 
du dessein de Dieu, la vie de Dieu déjà vecue ici et maintenant en Eglise, par la 
foi en chemin. Sans diluer le mystere transcendant de l'oeuvre de Dieu, la Medi-
tation 199 souligne davantage cette dimension historique-eschatologique de la 
proclamation de son oeuvre dans l'Eglisc par les hommes qui vivent en memoire 
d'esperance : dans la foi. 

B. — LE MINISTERE ECCLESIAL DU FRERE S'INSERE DANS LE COURANT APOSTO-
LIQUE ET S'ORIGINE DANS LA PAROLE-ACTION DU CHRIST 

Cette dimension ecclesiale dans la ligne apostolique est soulignee davantage 
dans le deuxieme point. A premiere vue, 1'argumentation parait se ramener a un 

1  Med. 199/1; C. L. 1, p. 36. 
2  Med. 193/3; C. L. 1, p. 5. Voir les Remarques. 
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regard retrospectif sur la vie de l'Eglise : d'abord ce que faisaient les eveques 
de l'Eglise primitive, ce que faisaient les apotres et Jesus-Christ lui-meme, 
pour arriver a affirmer la meme chose des Freres. On serait des lors tente de 
penser que de La Salle veut a prouver » que la fonction d'instruire dans l'Eglise 
est ((considerable  », importante, par une demonstration basee sur la Tradition 
et sur l'Ecriturc. Telle n'est pas pourtant la conclusion du point : 

Dites de meme, que c'est pour cela que Jesus-Christ vous a envoyes et que 
1'Eglise dont vous etes les ministres vous emploie; ayez donc toute 1'application 
necessaire pour vous acquitter de cette fonction, avec autant de zele et de succes 
que les saints font exercee » 1. 

Si l'on comprend l'argumentation a partir de son aboutissement, on se rend 
compte que ce dont it est question ici c'est la raison pour laquelle les Freres 
sont envoyes aujourd'hui comme ministres de l'Eglise. De La Salle ne cherche 
pas cette ((raison))  au sens intellectual abstrait, mais it approfondit la significa-
tion de l'envot ecclesial de ses disciples. Son regard vers les fonctions de 1'Eglise 
primitive n'est done pas evoque comme une « preuve », mais comme une cons-
tatation 

Ce qui rend cette fonction considerable est que les saints eveques de la primi-
tive Eglise la regardaient comme leur principal devoir, et se faisaient meme 
honneur d'instruire les catechumenes et les nouveaux chretiens, et de leur faire 
le catechisme; saint Cyrille, patriarche de Jerusalem, et saint Augustin ont laisse 
des catechismes par ecrit qu'ils enseignaient eux-memes, ct qu'ils faisaient 
enseigner par les prctres qui les aidaient dans leurs fonctions pastorales; et saint 
Jerome, dont la science etait si profonde, temoigne dans son epitre a Leta qu'il 
se faisait un plus grand honneur de catechiser un jeune enfant que d'être precep-
teur d'un grand Empercur. 

Gerson, grand chancelier de l'Universite de Paris, a si fort estime cette fonction 
qu'il 1'a pratiquee lui-meme » z. 

Constante historique dans 1'Eglise : les eveques, les grands saints ont con-
sidere cette fonction comme leur principal devoir. Mais ce qui intcresse surtout 
le Fondateur ce sont les Freres envoyes aujourd'hui pour cette fonction. Aussi, 
afin de manifester la raison pour laquelle les Freres doivent s'attacher a leur 
ministere, it cherche a mettre en evidence « la raison pour laquelle ils (les 
eveques et les saints) en usaient ainsi n. 

C'est exactement le cn ur de la 161editation. De La Salle trouve cette raison 
dans l'envoi des apotres par Jesus-Christ. Les faits et les paroles du Christ 
envoyant ses apotres annoncer le Royaume, les faits et les paroles des apotres 

1  Med. 199/2; C. L. 1, p. 38. 
2  Med. 199/2; C. L. 1, p. 36. Cette succession d'exemples traditionnels est classique 

a 1'epoque : M, SAUVAGE, Catechese et Laicat, pp. 373-375. 
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annoncant effectivement le Royaume de Dieu, sont rappeles en memoire, et 
non pas comme une s preuve >> d'une verite abstraite tiree des textes de 1'Ecri- 
ture. 	

La raison pour laquelle ces grands saints en usaient ainsi, est parce que c'est Ia 
premiere fonction dont Jesus-Christ a charge ses saints apotres, dont saint Luc 
rapporte, qu'aussitot qu'il les eut choisis it les envoya precher le Royaume de 
Dieu (Luc 9 : 1-2). 
» C'est aussi celle qu'il leur recommanda tres expressement immediatement 
avant que de les quitter; en lour disant : Allez, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Pere et du Fils et du Saint-Esprit (Mat. 28 : 19); c'est la 
premiere chose que saint Pierre a fait dans le temple de Jerusalem apres la 
descents du Saint-Esprit, et ce qui fit que tout aussitot trois mule personnes 
commencerent a embrasser la foi de Jesus-Christ (Actes 2 : 14-40). 

C'est aussi le particulier emploi qu'eut saint Paul, comme it parait par ses dis-
cours dans l'Areopage (Actes 17 : 21-31) et par ceux qu'il a faits a Felix (Actes 24 : 
10-17) eta Festus (Actes 25-26), rapportes dans les Actes des Apotres. Il temoigne 
meme aux Corinthiens la peine qu'il aurait de venir a eux sans leur titre utile 
en les instruisant et les catechisant (I Cor. 9 : 16-23; II Cor. 12 : 14-15) u 1. 

La e raison'> de l'importance de la priorite donnee a l'annonce de la parole de 
Dieu, du Royaume, de La Salle ne la deduit pas des quelques textes cites, mais 
d'une action historique : l'envoi par Jesus-Christ, cite explicitement dans 
1'Evangile de Luc, les paroles de cet envoi, rapportees implicitement de 1'Evan-
gile de Luc, et I'allusion implicite a l'annonce de Pierre et de Paul rapportee 
par les Actes. La raison de la priorite se trouve done dans la parole et faction de 
Jesus-Christ lui-meme, qui envoie, qui donne le pouvoir d'annoncer le Royaume. 

De La Salle ne presente pas ces faits historiques comme une chose a imiter. 
II ne propose pas ccs quelques textes, comme des writes abstraites; le pour 
quoi, la raison de la priorite de l'annonce du Royaume, vecue historiquement 
dans la communaute apostolique et la vie ecclesiale, il les trouve dans leur ori-
gine meme, la personne du Christ. 

Les apotres nc sont pas presentes comme des hommes qui imitent le Christ, 
ils poursuivcnt une mission revue directement de lui. De La Salle pousse sa 
reflexion plus loin, en nous presentant cette principale raison non pas meme dans 
1'exemple du Christ, mais dans sa propre parole et action : 

l'vlais Jesus-Christ ne s'est pas contente de confier a ses apotres 1'emploi de faire 
le catechisme; il I'a fait aussi lui-meme, et a enseigne les principales verites de 
notre religion, comme it est rapporte dans un grand nombre d'endroits de son 
Evangile ou it dit a ses apotres, it faut que j'annonce l'Evangile du Royaume de 
Dieu : c'est pour cela que j'ai ete envoye (Luc 4: 43) » 2. 

i Med. 199/2; C. L. 1, pp. 36-37. 
2  Med. 199/2; C. L. 1, p. 38. 

nm 
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s Mais » ne fait pas une liaison avec 1'argumentation qui precede pour indiquer 
que les apotres imitent le Christ comme envoye. Par cette conjonction, de La 
Salle pousse plus loin son argumentation : it trouve la principale raison, le 
pourquoi de la priorite de 1'instruction et de 1'annonce du Royaume, non seu-
lement dans 1'envoi des apotres par le Christ, mais dans le fait salvifique rneme 
du Christ qui s'annonce lui-meme par sa parole et action comme 1'« envoye du 
Pere pour annoncer l'Evangile du Royaume de Dieu >. 

Nous pensons que reprendre de cette facon l'argumentation de M. de La 
Salle ce n'est nullement la fausser. Ce qui est au centre de sa reflexion c'est 
1'envoi des Freres. I1 fait une lecture en memorial, qui remonte aux eveques de 
1'Eglise primitive, aux grands saints, aux apotres, au Christ. 

L'envoi des eveques, et le fait qu'ils ont considers la predication de la 
parole comme leur fonction la plus importante, trouve sa raison dans l'envoi 
des apotres par le Christ, lequel lui-meme se comprend comme celui qui a ete 
envoys pour precher le Royaume de Dieu. De La Salle ne pouvait pas souligner 
plus fortement le caractere historique-apostolique de la fonction ecclesiale; en 
meme temps, it ne pouvait mieux devoiler sa signification la plus profonde, son 
origine dans le mystere trinitaire qui se revele dans l'Evangile du Pere, et a 
partir de lui, dans les apotres, les eveques. Cette fonction ecclesiale est aussi 
foncierement christologique, puisque c'est dans le Christ quc fait irruption la 
Bonne Nouvelle du Royaume dans 1'histoire concrete des hommes. De La Salle 
souligne done la dimension nettement historique de la Revelation dans la per-
sonne du Christ, et son orientation eschatologique dans l'histoire par 1'annonce 
effective de cette Bonne Nouvelle du Royaume a tous les hommes par les 
envoyes et les continuateurs du Christ. 

Cette lecture en memorial garde done la dimension historique-eschatolo-
gique, sans perdre la dimension transcendantale du mystere du Pere, de qui tout 
vient et vers qui tout est orients dans l'Evangile vivant de son Fils, annonce 
aujourd'hui par les Freres. 

En effet, it nous faut maintenant nous rappeler la formule de conclusion de 
cc point que nous avons citee plus haut : 

Dites de memo, que c'est pour cela que Jesus-Christ vous a envoyes et que 
1'Eglisc dont vous etes les ministres vous emploic... » 1. 

De La Salle n'invite pas les Freres a une imitation qui resterait exterieure des 
paroles et des actes de Jesus-Christ. I1 leur dit de dire ce que Jesus-Christ disait 
de lui-meme, c'est-a-dire : e I1 faut que j'annonce l'Evangile du Royaume de 

1  Med. 199/2; C. L. 1, p. 38. 
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Dieu, car c'est pour cela que j'ai ete envoye ». I1 suggere done une identification, 
une assomption, par «envoi », de la mission meme du Fils. Le Frere assume la 
mission du Fils dans l'Eglise aujourd'hui. Curieusement, vers la fin du point le 
renversement de 1'argumentation semble s'etre opere. De La Salle ne parle plus 
de la raison pour laquelle les eveques et les grands saints ont donne la priorite 
a 1'annonce de la parole. I1 s'attache plutot a « 1'actualite de cette annonce du 
Royaume » dans les fonctions des Freres envoyes par le Christ, ministres de 
l'Eglise. Par ses fonctions dans l'Eglise aujourd'hui, le Frere annonce l'Evangile 
du Royaume. C'est « pour cela)) qu'il est envoye. 

Il semble moins utile de rapprocher les citations utilisees dans ce point de 
la Meditation de celles qui sont employees dans les autres Meditations des 
dimanches et fetes. D'ailleurs, nous n'y trouvons pas de citations pauliniennes, 
a 1'exception pout-etre d'une allusion a II Cor. 12 : 14-15 que nous avons déjà 
etudie dans la Meditation 193. Par contre, it nous semble interessant de rap-
procher « la principale raison pour laquelle Dieu vous a choisis » de la Meditation 
197 et « la raison pour laquelle ces grands saints en usaient ainsi », de cette 
Meditation 199/2. Or, dans la Meditation 197 cette « principale raison » avait ete 
expliquee en examinant non pas « pour quoi » , mais «pour qui » les Freres ont 
ete choisis. En effet, de La Salle voyait cette raison, dans 1'clection des Freres 
par Dieu pour qu'ils s'incarnent dans la situation charnelle des enfants aban-
donnes afin de leur faire concevoir les choses de Dieu, de les conduire dans le 
chemin du ciel. Le deuxieme volet de la Meditation 198 explicitait que cette 
fonction « devoilait le secret de Dieu » : la predestination a l'adoption filiale en 
Jesus-Christ, l'appel a 1'heritage, la participation au sort des saints, et que cc 

devoilement-illumination » se realisait dans les instructions des anges visibles 
que sont les Freres par lesquels, visiblement, Dieu libere, fait progresser, fait 
vivre déjà d'une vie digne de Dieu, en tension vers le jour du Royaume, vers la 
participation au sejour des saints. 

Dans ]a Meditation 199, cette meme raison pour laquelle les eveques, les 
pasteurs et les Freres exercent cette fonction, est envisagee dans sa realite intra-
mondaine, dans sa visibilite ecclesiale et apostolique plutot que dans sa refe-
rence transcendantale au mystere de Dieu ou elle s'enracine. Cependant le cou-
rant apostolique dans lequcl s'insere Ia mission du Frere a son centre dans le 
Christ. La vision ecclesiale des fonctions du Frere est done indissociable d'une 
christologie; et I'enseignement de cette Meditation renvoie par la meme au 
mystere de Dieu. La densitc historique d'une fonction qui se realise ici et main-
tenant ne fait pas s'evanouir les perspectives de « memoire et d'eschatologie 
que nous avons relevees pour les 1Vleditations precedentes : dans les paroles et 
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actions des Freres travaillant en Eglise, c'est 1'actualite de 1'Evangile, la crois-
sance du Royaume qui s'accomplissent. 

C. — L'EFFICACITE ECCLESIALE DE LA FUNCTION APOSTOLIQUE DU FRERE 

Le premier point relevait la dimension historique-apostolique-ecclesiale 
des fonctions des Freres. Le second replacait cette ecclesialite dans le courant 
apostolique qui s'origine dans la parole-action du Christ, lui-meme envoye du 
Pere pour annoncer le Royaume. Le troisieme s'arretera a I'actualite du fruit, a 
1'efficacite ecclesiale d'une fonction apostolique qui a son origine dans le Christ, 
en Dieu. Ici de nouveau, de La Salle ne cherche pas a prouver une these theo-
logiquc sur 1'importance du ministere, des fonctions auxquelles les eveques se 
sont donnes en priorite. On pourrait dire a la limite que c'est a le fruit)) de la 
predication ecclesiale qui, scion de La Salle, « montre » pour quoi ales evequcs en 
usaient ainsi ». C'est au moins ce que suggere une des formules du troisieme 
point : 	C'est le fruit qu'ont fait dans 1'Eglise par leurs instructions, apres les saints 

apotres, les grands eveques ct pasteurs de 1'Eglise, qui se sont appliques a ins-
truire ceux qui voulaient etre chretiens, et c'est ce qui ctait cause que cet emploi 
leur paraissait si considerable, et qu'ils s'y occupaient avec tant de soin » 1. 

Cette remarque est precedee par deux grands textes pauliniens soigneusement 
retravailles, justement pour faire ressortir quel etait le fruit de la predication de 
saint Paul, dont 1'experience apostolique est evoquee en elle-meme. 

10) L'efficacite du ministere du Frere eclairee par la lecture de l'itineraire de 
Paul. 

La lecture que de La Salle fait de 1'experience apostolique de Paul chez les 
Corinthiens ne presente pas un caractere narratif, inais it s'agit d'une sorte de 
synthese de la maniere dont saint Paul avait compris la visee de son ministere, 
devoiler la sagesse de Dieu : 

(< I1 ne faut pas s'etonner si les premiers eveques de l'Eglise naissante, et si les 
saints apotres ont tant estime la fonction d'instruire les catechumenes et les nou-
veaux chretiens, et si saint Paul en particulier se glorifie de ce qu'il a ete envoye 
pour precher l'Evangile non avec des paroles etudiees de peur que la Croix de Yesus-
Christ n'en fzit aneantie; parce que Dieu a change la sagesse du monde en folie; car 
le monde, dit-il, eclaire de la sagesse et des lumieres divines n'ayant pas reconnu 
Dieu par la sagesse, it a plu a Dieu de sauver par la folie de la predication de l'Evan-
gile ceux qui recevront la foi (I Cor. 1: 17, 21) » z. 

Med. 199/3; C. L. 1, p. 40. 
2  Med. 199/3; C. L. 1, p. 38. 



46 	 EFFICACITE ECCLESIALE DU MINISTERE DU FRERE 	197 

Rappelons que la meme citation a ete utilisee dans la Meditation 193 pour relever 
que le Frere ne parle pas avec la sagesse du monde, mais qu'il devoile la sagesse 
de Dieu, en s'incarnant parmi les enfants, en parlant, en agissant avec eux de 
facon a mettre a leur portee cette sagesse « cachee e. Il est notable que pour 
parler de 1'experience apostolique de Paul, de La Salle choisisse precisement 
la premiere synthese paulinienne sur le mystere cache de Dieu, la sagesse de la 
Croix, devoilee pour notre gloire. 

11 n'est peut-titre pas inutile de remarquer qu'il s'agit ici du ministere de 
Paul au sens strict. La reference historique est evidente. I1 s'agit de son minis-
tere auquel se rattachent les eveques, les pasteurs, les Freres, auquel ils parti-
cipent. En ce sens nous pouvons parler d'un courant prophetique sapientiel 
dans lequel le Frere s'insere par le choix, la grace de Dieu. 11 s'agit done ici 
d'une lecture historique en memoire du ministere des Freres. 

I1 n'est pas moms significatif que de La Salle e use » Ia signification, la 
visee de cette action et parole apostolique de Paul, par une synthese posterieurc 
du meme apotre, l'Epitre aux Ephesiens. C'est a partir de la maniere dont 
I'apotre meme a compris son ministere qu'il nous presente Ia raison pour laquelle 
Paul a ete envoye, et le fruit de son activite apostolique. Voyons ces textes : 

« La raison qu'il en donne est parce que le secret de Dieu lui ayant ete decouvert 
et qu'il avait refu la grace de decouvrir aux Nations les richesses incomp-ehensibles 
de Jesus-Christ (Eph. 3: 3-8), ce qui faisait que ceux qui etaient auparavant pri-
des de Jesus-Christ, etaient strangers quant aux alliances de Dieu, et sans esperance 
en ses promesses etant a Jesus-Christ, n'etaient plus strangers, mais etaient devenus 
citoyens avec les saints et les domestiques de Dieu et etaient 1'edifice qui a ete bdti 
sur le fondement des apotres et eleve par Jesus-Christ et ainsi sont devenus le sanc-
tuaire ou Dieu demeure par le Saint-Esprit (Eph. 2 : 12, 19, 20, 22) » 1. 

La maniere dont ces citations de 1'Epitre aux Ephesiens sont tissces entre 
elles et avec la citation de I Cor. qui les precede est significative 2  : de La Salle 
lit l'experience paulinienne a Corinthe it la lumiere d'une thematisation poste-
rieure de 1'ap6tre. I1 comprend la raison de 1'élection et de l'envoi de Paul avec 
le langage mysterique et sapientiel plus tardif de l'Epitre aux Ephesiens. II n'a 

i Med. 199/3; C. L. 1, p. 39. 

2  Le point de la Meditation commence par ]a constatation de l'estime que les evcques 
et les apotres avaient de la function d'instruire; it s'arrete specialement au cas de Paul qui 
se considere — comme le dit textuellemcnt la Meditation suivant I Cor. 1 : 17-21 — « envove 
pour precher 1'Evangile avec la sagesse, non pas des paroles, mais la sagesse de Dieu qui 
sauve par la predication de 1'Evangile, ceux qui regoivent la foi ),. Les deux textes d'Ephe-
siens sont « la raison que donne Paul ». Le Fondateur ne voit pas d'inconvenient a trouver 
la raison du « choix » et de « l'envoi » de Paul, (evoque par I Cor.) dans une epitre ecrite 
de nombreuses annees plus tard. 
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donc pas 1'intention de decrire la situation des Corinthiens ou celle des Ephe-
siens, mais it comprend le ministere de Paul de la maniere dont 1'apotre 1'a 
compris ensuite. I1 ne s'agit donc pas d'une « raison » au sens d'une explication 
rationnelle, mais ce sont ((des  paroles-force » de Paul qui thematise son expe-
rience du mystere de la sagesse de Dieu actualisee en son ministere et s'ouvre 
en memoire a 1'experience factuelle citee des Corinthiens. La lecture factuelle 
est ainsi une lecture de a memoire », de conscience de l'actualite de la sagesse 
de Dieu par son ministere 1. 

L'elaboration du texte 2  indique que de La Salle non seulement ne fait pas 
une description de la situation des Ephesiens, mais qu'il fait une lecture theolo-
gique de la causalite ou de la finalite du ministere paulinien. I1 ne s'agit donc 
pas seulement d'une reference factuelle de regard retrospectif au ministere de 
Paul, mais d'une memoire : la conviction que Dieu actualise son mystere par la 
predication de Paul. En supprimant les nuances locales, it fait en outrc une lec-
ture transcendantale historique : en se referant a faction toujours actuelle de 
Dieu qui rend possible que les promesses et les esperances parviennent a tous 
par le ministere des eveques et des pasteurs et finalement par celui des Freres. 
Le Fondateur assume ainsi la reflexion sapientielle de Paul qui comprend l'his-
toire du salut dans ces textes comme l'actualisation de la sagesse de Dieu et les 
propose au Frere comme comprehension de son election, de son envoi, du don 
de connaissance du Christ pour que les promesses et l'alliance parviennent 
aux enfants. 

Intuitivement, de La Salle a donc suivi l'itineraire theologique de saint 
Paul, la montee de sa synthese theologique depuis 1'essai de I Cor. 1 jusqu'a la 
synthese ultime de 1'Epitre aux Ephesiens 3. Il ne s'attache pas a la materialite 
lineaire des etapes de l'activite de Paul, mais it saisit dans son mouvement fon- 

1  Les textes d'Ephesiens sont cites dans leur sens litteral strict. Paul parlant et 
comprenant le mystere de Dieu : 1'election, la revelation, le don de la connaissance du 
Christ. En outre, en liant le premier texte d'Ephesiens avec le second par le lien « cc qui 
faisait que », le Fondateur fait une lecture theologique de I'Epitre aux Ephesicns : it voit 
dans 1'election et la connaissance du mystere du Christ, la raison ultime du fait que les 
promesses et l'alliance parviennent aux palens. 

2  Notons que les suppressions font disparaitre les nuances locales d' Israel et des 
paiens. L'addition a etant a J.-C. )) est une precision theologique qui rcnvoie a la Medita-
tion 195 et 1'explicite. « Et ainsi )) est une addition logique qui indique la reference ultime 

devenir le sanctuaire de Dieu ou it demeure par le Saint-Esprit 

3  Nous avons etudie cette question dans notre memoire de licence : M. CAMPOS, Le 
Mystere..., voir notamment, le chapitre II. Tous les textes d'Ephesiens cites dans cette 
Meditation sont exclusifs aux M. T. R. On pourrait cependant rapprocher Eph. 2: 22 de 
l'utilisation qu'en fait Giry dans la Meditation XII/1, pp. 53-54, que nous avons etudiee 
dans la Med. 198 (ci-dessus, p. 151). 
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damental l'itineraire historique de l'apotre : dans la succession des paroles et 
actions au fit de longues annees, Paul a saisi que le « mystere de Dieu, sa sagesse 
cachee, lui await ete decouvert pour reveler aux nations les richesses du Christ, 
et ainsi batir le sanctuaire ou Dieu demeure par le Saint-Esprit, sanctuaire eleve 
par Jesus-Christ ». 

Le developpement sur le fruit des instructions dans 1'Eglise suit dans 
l'argumentation ce regard sur 1'experience apostolique de Paul et la propre 
comprehension qu'en prend l'apotre. On se rend compte par la que de La Salle 
ne propose pas cette lecture de Paul par Paul, comme une (c image ideale » qu'il 
faudrait reproduire. D'ailleurs, it ne parle aucunement d'imitation. Ce qu'il 
obtient avec ces longues citations, c'est d'envisager avec la propre thematisation 
paulinienne le veritable fruit de la predication ecclesiale : les alliances et les 
promesses, toutes resumees dans la personne de Jesus-Christ, en qui se trouvent 
tous les biens eschatologiques; et ces biens eschatologiques sont mis a la portee 
de ceux qui etaient loin du salut, strangers aux alliances et aux promesses. 
Grace a la predication apostolique qui plonge ses racines dans la sagesse cachee 
de Dieu, que I'apotre revele, 1'edifice bati sur le fondement des apotres, eleve 
par Jesus-Christ, grandit, de maniere que « ceux qui etaient loin » deviennent 
le sanctuaire oil Dieu demeure par le Saint-Esprit. 

Les biens eschatologiques dont parle de La Salle, ces « alliances » et ces 
promesses >> de la thematisation paulinienne ne sont pas des <( choses », mais 

une personne : Jesus-Christ. Et ces biens eschatologiques sont visiblement et 
historiquement sacramentalises dans 1'edifice qui se batit : 1'Eglise. La themati-
sation paulinienne ici reprise par de La Salle parle de 1'Eglise non pas tant comme 
une institution que comme la communion des hommes avec les saints et les 
membres de la famille de Dieu (domestiques), communion qui est participation 
aux biens eschatologiques, avec le Christ. La dimension trinitaire apparait a 
1'evidence dans les dernieres lignes; elle y est presentee, par le moyen d'un lien 
logique, comme la consequence dernicre, le fruit ultime du ministere : « et ainsi 
sont devenus le sanctuaire ou Dieu habite par le Saint-Esprit ». De La Salle 
n'invente done pas « le fruit ecclesial » de la predication apostolique. I1 le trouve 
normativement dans la thematisation paulinienne. 

Il faut bien dire qu'en procedant ainsi, it n'elahore pas de theorie abstraite 
et desincarnee. I1 pense certainement aux Freres, envoyes aujourd'hui par Dieu, 
aux enfants abandonnes et loin des alliances et promesses, avec la parole de la 
sagesse (Meditations 193-194), aux Freres qui sont a Jesus-Christ (Meditations 
195-196) pour devoiler le secret de Dieu : la filiation divine des appeles a la 
liberte du Royaume, au progres dans la connaissance et la vie digne de Dieu par 
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1'Esprit (IVleditations 197-198). Ces convergences des Meditations precedentes 
ne nous semblent pas extrinseques au mouvement de la presente argumentation. 
La nouveaute de la Meditation 199 pourtant, se trouve dans l'accent mis sur le 
fait que ces fonctions sont historico-apostoliques et ecclesiales, vecues eschato-
logiquement dans 1'edifice-communion qui grandit dans l'histoire par l'ensei-
gnement des Freres. 

20) Le Frere est renvoye a Dieu qui l'appelle et aux jeunes qu'il doit faire 
acceder aux biens eschatologiques. 

Que de La Salle songe aux Freres et non a une imitation de l'apotre, se 
trouve explicitement exprime dans la formule par laquelle it termine l'argumen-
tation en disant directement d'eux cc que saint Paul disait de lui-meme : 

Remerciez Dieu de la grace qu'il vous a faite dans votre emploi, de participer 
au ministere des saints apotres, et des principaux eveques et pasteurs de I'Eglise, 
et honorez votre ministere (Rom. 11 : 13), en vous rendant, comme dit saint Paul, 
des dignes ministres du Nouveau Testament (II Cor. 3 : 5)>> 1. 

Que le Frerc soft un ministre de la nouvelle alliance, n'est pas deduit de 1'expe-
ricnce propre de Paul. Le Frere « participe au ministere des apotres s, it continue, 
dans le courant apostolique, a en Eglise » le ministere de Paul, des apotres, des 
eveques et pasteurs do l'Eglise. 

De La Salle ne renvoie pas les Freres a 1'experience de Paul, mais a Dieu 
qui les a elus, eux aussi, comme saint Paul, pour etre ministres de la nouvelle 
alliance. La Meditation sur 1'importance et l'efficacite du ministere debouche 
sur une invitation a une action de graces pour I'appel : a Remerciez Dieu de la 
grace qu'il vous a faite... » . La mission du Frere est inseparable de sa vocation, 
de meme que le don de Dieu qui atteint le Frere au plus intime de sa personne 
le tourne tout entier aussi vers le salut des enfants, vers la mise a leur porter des 

biens eschatologiques » dont it vient d'être pane. Des Tors, la reflexion sur 
l'importance du ministere ne s'acheve pas en auto-satisfaction, meme si elle 
inclut legitimement un elan d'action de graces, tout a fait en harmonie avec 
1'eucharistie > de l'Epitre aux Ephesiens 2. Car le ministere n'est pas magi-

quement efficace, faeces des enfants aux biens eschatologiques dans 1'Eglise ne 
sera effectif que si les ministres se donnent de tout ceeur a leur fonction; le 
ministere est important, it > honore > celui qui 1'a recu, mais encore faut-il que 
celui-ci « honore son ministere » en se rendant e jour apres jour n « digne ministre 

1  Med. 199/3; C. L. 1, p. 40. 
2  Sur le caractere cucharistique de 1'Epitre aux Ephesiens, voir M. CAMPOS, O. cit., 

chap. III qui conticnt une bibliographic. 
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du Nouveau Testament ». L'alliance nouvelle accomplie en Jesus-Christ ne 
s'actualise ici et maintenant pour les enfants loin du salut que si les ministres 
de Jesus-Christ actualisent eux-memes le don qui leur a ete fait. 

Pour qu'ils le fassent chaque jour, avec un nouvel elan, it leur fact nourrir 
sans cesse leur s assurance » apostolique, en se remettant dans 1'esprit l'impor-
tance de l'instruction des enfants. C'est ce que dit le Fondateur avec une for-
mule toute lasallienne : 

c'est aussi ce qui vous doit engager a avoir une estime toute particuliere pour 
1'instruction et 1'education chreticnne des enfants parce qu'elle est un moyen de 
les faire devenir des veritables enfants de Dieu et des citoyens du ciel et que 
c'est proprement le fondement et le soutien de leur piece et de tous les autres 
biens qui se font dans I'Eglise » 1. 

a C'est aussi cc qui vous doit engager » renvoie certainement a tout ce qui 
vient d'être dit de la visee sapientielle eschatologique d'un ministere qui a ses 
racines dans le courant apostolique, dans le Christ, la Trinite. Apres 1'ampleur 
theologique grandiose de ce qui precede, ce serait appauvrir cette conclusion 
que de reduire l'instruction-education a un moyen, 1'Eglise a une institution, et 
la piece et tous les autres biens a des choses. De La Salle envisage ici ce moyen 
qui est l'instruction et 1'education chretienne dans sa visee ecclesiale : les faire 
devenir de veritables enfants de Dieu et des citoyens du Ciel. Le « contenu > 
de ce a devenir » ce n'est pas des choses ou des pratiques, mais l'adoption filiale, 
1'heritage du Royaume en tension, en devenir vers le Ciel. 

De La Salle ne parle done pas de choses, mais des biens eschatologiques, 
de la vie nouvellc de I'Esprit, de la participation aux promesses et alliances : et 
cela se realise progressivement en Eglise. s La piece et tous les autres biens » 
rappelle le a fondement de la foi et de 1'esperance > dont it a ete question en 
d'autres Meditations. Ces termes connotent sans doute une vie de « pratiques », 
peut-etre de La Salle sous-entend-il ici les sacrements, bien que le mot ne 
vienne pas explicitement. Mats de La Salle ne chosifie pas cette piece et ces 
biens qui se font dans l'Eglise; c'cst une vie en croissance dans l'adoption 
filiale, la participation a la vie de Jesus-Christ dans l'Esprit, devenant ainsi un 
sanctuaire; la vie relationnelle done des enfants referes au Christ vivant dans 
l'Alliance, atu Christ dans lequel sont concentres tous les biens eschatologiques. 

Nous avons observe les convergences entre la thematisation paulinienne et 
les formules proprement lasalliennes. De La Salle a assume le langage pauli-
nien non pas par symbiose, mais de 1'interieur d'une experience, par communion. 
Le langage paulinien devient signifiant pour de La Salle; it est remarquable 

1  Med. 199/3; C. L. 1, p. 40. 
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que vers la fin de sa vie, le Fondateur saisisse d'un seul mouvement l'itineraire 
paulinien depuis la synthese theologique premiere de I'Epitre aux Corinthiens, 
jusqu'a celle, ultime, des Ephesiens. 

Nous ne pretendons pas noter par la 1'evidence d'nu parallelisme entre les 
deux itineraires, celui de Paul et sa thematisation d'une part, et celui de M. de 
La Salle de 1'autre. I1 est cependant evident que de La Salle rejoint systema-
tiquement la reflexion theologique sapientielle de Paul concernant son minis-
tere comme envoye de Dieu aux nations. De La Salle ne reconstruit pas narra-
tivement l'itineraire de Paul; il n'invite pas les Freres a imiter l'apotre. I1 
n'elabore pas non plus a partir de Paul une ((doctrine  sur le ministere de la 
parole » qu'il appliquerait au Frere. Ce qu'il fait, c'est une lecture ecclesialc, 
en communion, du courant apostolique auquel les Freres participent en fait 
parce qu'ils sont envoyes, choisis par les eveques pour instruire dans les ecoles 
chretiennes. 

A la lumiere de saint Paul, de La Salle comprend la visee ecclesiale, escha-
tologique de ces fonctions, et par le meme mouvement, il decouvre l'actualite 
vibrante du mystere de Dieu, mettant a la portee de ceux qui sont loin du salut, 
les enfants abandonnes, toes les biens eschatologiques dans l'Eglise. I1 decouvre 
1'actualite vibrante de la Nouvelle Alliance dont ils sont les ministres, elevant 
1'edifice-communion it partir des apotres, dans 1'histoire. Finalement pourtant 
ce n'est pas a Paul qu'il renvoie les Freres, mais a Dieu qui realise actuellement 
l'Alliance nouvelle dans le Christ croissant dans l'histoire. C'est dans ce Christ 
croissant que les eleves participent déjà a 1'adoption filiale, en tension, en 
marche vers la consommation des alliances et promesses. 

On voit l'originalite de toute la Meditation 199, qui semble constituer la 
colonne vertebrale des 1W. T. R., puisqu'clle souligne davantage le caractere 
historique-eschatologique du secret de la sagesse de Dieu, dans la ligne aposto-
lique et ecclesiale. En definitive les Freres ne trouvent pas leur raison d'être 
dans Ie pour quoi de leur vie, dans leur « statut », mais dans le dynamisme 
d'une mission qui a une visee ecclesiale et eschatologique. De La Salle s'attarde 
tres peu a parler aux Freres comme a des « ministres de la Nouvelle Alliance ». 
II ouvre lours fonctions a la tension historique eschatologique du courant eccle-
sial-apostolique dans lequel ils participent eux-memos, aux biens eschatolo-
giques, et dans lequel ils sont appeles, avec le don qui leur est fait de connais-
sance du mystere, a le reveler a ceux qui sont loin du salut. 

Leur principale raison d'être, la principale raison de leur choix, la raison 
pour laquelle ils doivent considerer comme important leur ministere, si humble 
qu'il puisse apparaitre aux hommes, et s'y donner en y apportant toute la qua- 
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lite dont its sont capables, s'enracine dans le mystere de Dieu et dans 1'abandon 
des enfants pauvres. Ce n'est qu'afin que ces enfants entrent ((en  Eglise » dans 
les richesses insondables de la filiation adoptive qu'ils sont envoyes pour exercer 
leur fonction ecclesiale. 

§2 

L'authentification evangelique du rninistere ecclesial du Frere. 

(Meditation 200) 
La Meditation 200 est indissociable de la Meditation 199; elle en creuse la 

reflexion theologique : comme dans les autres Meditations paires que nous avons 
etudiees precedemment, it ne faut pas y chercher des recettes. De son titre : 
De ce qu'il faut faire a pour » rendre votre ministere utile a l'Eglise, it faudrait 
souligner surtout le a pour » et non pas (c ce qu'il faut faire ». I1 s'agit en effet 
de la verification evangelique du ministere pour qu'il porte vraiment son fruit 
cecicsial dans le sens de la Meditation 199/3 que nous venons d'etudier. Il 
s'agit bien stir de choses a faire, mais de La Salle ne donne pas de rccettes, it 
venue le sens evangclique des fonctions des Freres pour qu'elles soient utiles 
it l'Eglise. Derniere remarque preliminaire : de meme que, en depit des sugges-
tions de son titre, la Meditation precedente ne developpait pas une theorie ou une 
thCologie abstraite susceptibles d'être « appliquees » a n'importe quel maitre, it 
ne s'agit pas dans la presente Meditation de la verification d'une fonction 
abstraitc. De La Salle songe toujours a ses Freres avec lesquels it a vecu en 
Eglise. Nous ne devrons done pas chercher ici de recettes abstraites, ni les 
elements d'une theologie de 1'education ou de la catechese explicite dans l'Eglise. 

En effet dans la Meditation 199, de La Salle n'a pas demontre comme une 
these theologique, a partir d'arguments d'Ecriture et de Tradition (c que le 
soin d'instruire la jeunesse est un emploi des plus necessaires a l'Eglise ». I1 a 
pane de ses Freres et a ses Freres, leur ouvrant les yeux sur les dimensions 
ecclesiales-apostoliques de leurs fonctions. I1 ne construisait pas une these, it 
ne leur appliquait pas une doctrine, bien que de nombreux elements doctrinaux 
aient ete mis en relief dans cette Meditation. De meme, dans la Meditation 200, 
it ne parle pas d'un maitre abstrait mais de ses Freres, de ce qu'ils ont essaye 
de faire. Mais ici, it fait la verification evangelique de leur ministere, en mon-
trant aussi les exigences concretes auxquelles it doit repondre pour etre utile a 
l'Eglise, pour s'epanouir en un fruit ecclesial it visee eschatologique. Voici le 
tableau des citations, lesquelles comme dans la Meditation 199 sont exclusives 
aux M. T. R., a deux exceptions pres, non significatives : 
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200/1 Eph. 2 : 20 A 199/3; 201/2; 201/1 
Eph. 2:22 A 
Actes 5:42 C 
Actes 2 : 46 C voir 200/3 
Actes 6 : 1-4 M 
Luc 19: 47-48 C 
Luc 21 : 37 C 

200/2 Actes 2 : 41, 45 C 116/3; 54/1 

Actes 19 : 8-10 M 
Actes 19 : 5-6 M 

200/3 Jacq. 2:14 C 
Jacq. 2: 26 C = Jacq. 2: 17 = 2: 20 

(194/3, 197/2) 
II Cor. 7 : 11 C 
II Cor. 7 : 13 C 
Mat. 10 : 16 C 
Mat. 11 : 29 C 196/2 65/2; 79/2 
Col.3:12 C 
I Tim. 6 : 11 C 
Eph. 6 : 12 C 1  

A premiere vue on ne saisit pas ici la coherence des references aux Epitres 
de Paul; tie fait les citations des Actes des Apotres et de l'Evangile de Luc 
posent question : do La Salle renvoie a 1'experience apostolique et a celle de 
Jesus, it presente des exemples. Appelle-t-il les Freres a imiter les exemples 

normatifs » des apotres et du Christ? 

A. — L'AL'THENTIFICATION EVANGELIQUE DU MINISTERE DU FRERE PAR LA REFE-

RENCE AUX APOTRES ET A LA « SEQUELA CHRISTI 

L'argumentation commence par unc reprise de la citation de Eph. 2: 20 
de la Meditation precedente. I1 est clair que de La Salle entend par la creuser 
sa reflexion; pour verifier l'apostolicite du ministere des Freres, it les refere 
explicitement a celui des apotres : 

1  A propos de la citation des Actes 2 : 41, 45-47, M. Sauvage observe : (( Il y a un 
decalage d'un verset entre la numerotation d'Amelote et celle des editions actuelles du 
N. T. )) (C. L. 1, p. 99, note 2). La citation de Jacq. 2 : 26 pourrait etre aussi Jacq. 2 : 17 
ou 2 : 20 (C. L. 1, p. 47). Jacq. 2 : 17 se trouve aussi en 194/3 et 197/2. 
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« Considerez que comme vous devez travailler dans votre emploi a l'edifice de 
l'Eglise, sur le fondement qu'ont pose les saints apotres (Eph. 2 : 20), en instruisant 
les enfants que Dieu a eonfie's a vos soins, et qui entrent dans la structure de l'edi-
fzce (Eph. 2 : 22); it faut que vous exerciez votre emploi comme les apotres 
s'acquittaient de leur ministere )) 1. 

10) Comment se referer a l'exemple des apotres et du Christ? 

De La Salle ne demontre pas, it parle d'un fait : « comme vous devez tra-
vailler dans votre emploi », et de sa visee apostolique-eschatologique dont it a 
ete question dans la Meditation precedente : « Faisant entrer les enfants dans 
1'edifice de 1'Eglise »; et it leur declare qu'ils doivent agir « comme les apotres ». 
Ces citations semblent eliminer le caractcre relationnel d'Eglise-communion, 
plus souligne dans la Meditation 199/3 et parler donc d'une Eglise-institution. 
Les omissions sont d'ailleurs plus nombreuses ici : it ne parle plus de I'adoption 
filiale, ni de la participation aux alliances et promesses eschatologiques. Il 
nous semble que ces omissions sont cherchees methodologiquement : de La Salle 
ne repcte pas la Meditation 199, it en continue la reflexion; la Meditation 200 
envisage ce qui garantit l'apostolicite ecclesiale des fonctions des maitres, it 
verifie leur visee apostolique en cherchant a en montrer les exigences. 

I1 trouve la premiere exigence dans les « exemples des ap6tres et de Jesus-
Christ lui-meme s. Ce sont ces sc exemples » qui doivent etre maintenant l'objet 
de notre analyse, pour detecter les constantes, les differences et ce qu'il affirme 
finalement a propos des Freres. 

Or, 1'exemple des apotres est cite factuellement, non pas a partir de cita-
tions explicites des Actes, mais d'une allusion implicite aux Actes 6 : 1-4. Par 
contre les citations explicites des Actes 5 : 42 et 2 : 46 semblent titre moins une 
lecture factuelle du ministere que la lecture theologique d'une verite sur s ce 
que l'Ecriture dit du ministers des apotres s : en effet, la formule s dont it est 
dit a de l'introduction ne parle pas des apotres, mais de leur ministere 

dont it est dit dans les Actes des Apotres qu'ils ne cessaient d'enseigner tous les 
jours et d'annoncer Jesus-Christ dons le Temple et dans les maisons (Actes 5 : 42), 
ce qui faisait que le Seigneur augmentait tous les jours le nombre des fideles et l'union 
de ceux qui se sauvaient (Actes 2 : 46). Le zele meme qu'avaient les saints apotres 
a annonccr is doctrine de Jesus-Christ, fit que Ie nombre des disciples augmen-
tant, ils choisirent sept diacres, pour distribuer aux fideles les aumones et cc 
dont ils avaient besoin, tant ces saints apotres craignaient de trouver des obstacles 
qui pussent les distraire de la predication de la parole de Dieu (cf. Actes 6 
1-4) » z. 

t Med. 200/1; C. L. 1, p. 41. 
2  Med. 200/1; C. L. 1, pp. 41-42. Voir les Remarques de M. Sauvage a cet endroit, 

sur la maniere dent de La Salle retravaille les textes de l'Ecriture : I'ordre historique des 
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De La Salle nous invite donc it considerer directement les apdtres dans 1'exercice 
de leur ministere : ils enseignaient « tous les jours ». Du meme coup, it envisage 
le fruit ecclesial de cet enseignement quotidien : l'augmentation du nombre 
des fideles et l'union de ceux qui se sauvaient. I1 trouve une correlation entre 
S enseigner tous les jours)) et ((augmentait  tous les jours ». Mais it souligne avec 
tout autant de nettete que l'efficacite du ministere venait du « Seigneur a : par-
lant de 1'exemple des apotres, it n'oriente pas les Freres vers la reproduction 
de la predication des apotres a partir de quelques allusions scripturaires, mais 
it les invite a reconnaitre, dans cette annonce quotidienne de la parole, faction 
presente du « Seigneur » qui augmentait tous les jours Ie nombre des fideles 1. 

L'exemple du Christ explique cc comportement des apotres mais it n'est 
pas evoque comme une image archeologique. Les citations de Luc 19 : 47-48 
et 21 : 31 nous presentent Jesus en action dans son ministere : 

« Si les saints apotres en ont use de la sorte, c'est parce que Jesus-Christ leur en 
avait donne 1'exemple; dont it est dit qu'il enseignait tous les jours dans le Temple 
(Luc 19 : 47) ou tout le peuple l'ecoutait avec attention, et la nuit it en sortait 
(Luc 19 : 48) pour aller prier sur la montagne des Oliviers (Luc 21 : 36) ' 2. 

Apparemment, de La Salle nous presente ici le Christ comme ac le modele n de 
faction. Retravaillant le texte de Luc, it semble en deduire 1'exigence de (c 1'en- 

Actes est change pour une raison d'ordre theologique. Le texte conserve tout son sons 
littoral historique, mais en changeant l'ordre, it souligne une realite theologique deduite 
de faction historique. Cette deduction n'est pas une preuve scripturaire, mais it trouve 
dans faction apostolique un modele et une norme de ce que le Frere doit faire et etre pour 
que son ministere soit evangelique. 

Observons en outre que les citations avaient ete introduites par un commentaire 
II Taut que vous exerciez votre emploi comme les apotres s'acquittaicnt de leur minis-

tere, dont it est dit dans les Actes des Apdtres ». Cela nous incline a considerer cette citation, 
plutot que comme une reference factuelle, comme une reference textuelle d'ou it deduit 
une exigence evangelique qui critique Ie ministere des Freres aujourd'hui. Cependant, it 
ne s'agit pas d'une exigence evangelique deduite abstraitement a partir de 1'Ecriture, qu'il 
appliquerait normativement au Frere, lui disant d'imiter ou d'obeir. Au contraire la pro-
position qui termine cc point dit: Vous donc qui avez succede aux apotres vous devez... II 
s'agit done de succession. Et l'imitation qu'il propose dans toute la Meditation 200, ou le 
« devoir » normatif, n'est pas une imitation extrinseque ou un devoir abstrait... mais celui 
d'une succession historique apostolique : cette derniere affirmation fait done que meme la 
reference textuelle ou factuelle qui precede n'est pas comprise comme une deduction a 
priori d'exigcnces evangeliqucs qui s'appliqucnt cxtrinscqucmcnt au Frerc, mais comme 
un regard retrospectif ou une critique a la lumiere de 1'Evangile de faction ministericlle 
aujourd'hui et ici du Frere, qui est evangelique en tant qu'il a les qualites evangeliques 
decouvertes dans 1'1?criture. L'exemple n'est pas quelque chose d'extrinseque a reproduire, 
mais, en parlant de succession, it se refere a la norme evangelique textuelle pour authenti-
fier la qualite evangelique d'un ministere qui actualise faction christologique et apostolique. 

2  Med. 200/1; C. L. 1, pp. 42-43. 
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seignement quotidien » et de la a priere ». I1 souligne aussi le succes apostolique 
du Seigneur : «tout le peuple 1'ecoutait avec attention a. 

Voici done 1'exemple du Christ, auquel les apotres se sont conformes. Les 
deux exemples, celui des apotres et celui du Christ, auquel it est ultimement 
refere, constituent la substance meme de ce point de la Meditation. 

20) La continuite de faction salvifique du Christ, dans le ministere du Frere. 

Essayons d'entrer plus profondement dans l'argumentation du Fondateur. 
Son point de depart est la verification de 1'apostolicite ecclesiale du ministere 
des Freres; pour en detecter les exigences, it les invite a considerer d'une maniere 
retrospective les exemples des apotres et du Christ; mais ce sur quoi debouche 
son argumentation c'est 1'aujourd'hui des Freres dans leurs fonctions ecclesiales 

Vous done qui avez succede aux ap8tres dans leur emploi de catechiser et 
d'instruire les pauvres, Si vous voulez rendre votre ministere autant qu'il le peut 
etre, utile a l'Eglise, vous devez tous les fours leur faire lc catechisme en leur appre-
nant les verites fondamentalcs de notre religion, suivant en cela leur exemple, 
qui est celui de Jesus-Christ meme, Icquel s'appliquait tous les fours a cette fonc-
tion; vous devez ensuite comme eux vous retirer, pour vous appliquer a la lecture 
et a l'oraison, afin de vous instruire vous-mcmes a fond des verites et des maximes 
saintes que vous voulez leur enseigner, et pour attirer sur vous par la priere les 
graces de Dieu dont vous avez besoin dans 1'exercice de cet emploi, selon 1'esprit 
et le dessein de l'Eglise, qui vous en a charges » 1. 

I1 faut bien admettre que cette conclusion a laquelle arrive de La Salle ne semble 
rien avoir de commun avec Ia demonstration d'une exigence evangelique. La 
toute premiere formule de la Meditation affirmait simplement que les Freres 
accomplissent en fait un ministere ecclesial, faisant entrer dans la structure de 
l'edifice de l'Eglise, par leurs instructions, les enfants que Dieu a a confies it 
leurs soins ». De La Salle ne parle done pas abstraitement, mais il s'adresse a 
ces maitres, en relation d'envoyes aux enfants pour les instruire. Puffs, il presente 
les exemples des apotres et du Christ; mais sa conclusion ne revient pas sur ces 
((exemples  », ou plutot it explicite la maniere dont les Freres doivent agir dans 
leurs instructions « suivant en cola leur exemple »; en meme temps, it parle de 

succession des apotres ». 

De La Salle ne deduit done pas une norme extrinseque, un a devoir » abs-
trait a partir de l'Ecriture, des textes cites pour evoquer un « fait » ou une 

write ». Le cur de son argumentation c'est la maniere de rendre « votre 
ministere autant qu'il le peut etre » utile a l'Eglise. Et cette utilite n'est pas vue 
simplement en termes d'efficacite pragmatique, mais de la continuite de faction 

1 Med. 200/1; C. L. 1, pp. 43-44. 
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salvifique du Seigneur, de la continuite de sa mission par les apotres, et par 
leurs « successeurs », les Freres. sc Suivant 1'exemple > ne signifie done pas uni-
voquement repeter, reproduire une action, mais suivre le Christ, comme les 
apotres font suivi, en assumant sa mission salvifique : precher le Royaume de 
Dieu, 1'Evangile, comme it 1'a medite dans la Meditation 199/2. 

En d'autres termes, cette lecture en clef d'exemple, de I'aujourd'hui des 
fonctions apostoliques, ne doit pas se limiter a 1'evocation de devoirs et de 
normes extrinseques; 1'argumentation 1'amplifie en registre de succession his-
torique, de suite du Christ; suite du Christ all sens le plus profond : it s'agit 
d'assumer sa mission; c'est pour cela que le Frere est envoye comme les apotres 
sont envoyes du Christ, lui-meme envoye du Pere. 

C'est done en registre de « memorial » que de La Salle regarde retrospective-
ment vers faction des apotres, et vers celle du Christ. Le centre de ce regard 
en memoire demeure quand meme l'aujourd'hui de faction du Frere, lequel, 
pour que ses fonctions aient leur fruit ecclesial (Eph. 2 : 20-22), doit se confor-
mer pleinement a la parole et action de Dieu manifestoes clans faction des 
apotres et dans faction de Jesus-Christ. 

Cette perspective semble etre encore accentuee par le parallelisme et les 
differences que fait de La Salle dans 1'evocation de l'action des apotres, du 
Christ, et des Freres aujourd'hui. Le Frere est invite a regarder faction des 
apotres : le ((tous  les jours » des apotres n'est pas le meme que le « tous les 
jours » de Jesus-Christ. I1 ne s'agit pas d'un jeu de mots, mais on peut deceler 
ici une intention theologique. 

Les apotres enseignaient tous les jours et le Seigneur augmentait toes les 

fours, 1'union et le nombre des fideles. La force du ministere des apotres n'est 
donc pas dans la materialite de 1'enseignement, mais dans le fait que cette pre-
dication quotidienne sacramentalisait de quelque facon faction du Seigneur. 
De La Salle renvoic done les apotres a faction historique eschatologique du 
Seigneur. Ce faisant, il decouvre une norme ultime qui n'etait pas explicite 
dans ses citations des Actes des Apotres. Au contraire, quand it parle du Christ, 
il n'emploie qu'une seule fois 1'expression « tous les jours », l'appliquant a la 
fois a I'enseignement et a la priere du Christ. Celui-ci apparait en cela comme 
la source de 1'efficacite de la predication, tandis que dans les fonctions ecclesiales 
des ape tres, dans leurs instructions de « tous les jours a se sacramentalise effccti-
vement faction salvifique du Seigneur, qui est celui qui eleve l'edifice, celui qui 
augmente ((tous les jours n le nombre des fideles, celui qui consolide leur union. 

Les Freres sont referes aux apotres, en tant qu'ils leur succedent : dans 
leurs instructions de tous les jours, se sacramentalise aussi 1'action du Seigneur. 
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Par le renvoi en memoire aux apotres, de La Salle renvoie a faction ultime du 
Christ; la verification et la garantie de l'apostolicite et de 1'efficacite ecclesiale 
de cette action du Seigneur qui unit les fideles et en augrnente le nombre sont 
referees a ce Christ envoye pour precher 1'Evangile du Royaume de Dieu. 

La conclusion finale dans laquelle de La Salle parle de « succession », de 
suivre 1'exemple des apotres qui est celui du Christ meme » ne renvoie pas a 

une norme de 1'Evangile ecrit, ni meme a faction du Seigneur sacramentalisee 
dans les enseignements des apotres; it renvoie concretement a cette action de 
Dieu qui s'est manifestee historiquement dans le Christ, qui a continue a se 
propager sacramentellement par les apotres, et qui est reelle aujourd'hui chez 
les Freres qui s'appliquent a tous les jours n a instruire les pauvres et ensuite a 
se (c retirer pour s'appliquer a la lecture et a l'oraison ». C'est dans cette applica-
tion de « tous les jours » que de La Salle montre aux Freres le lieu de leur 
experience religieuse, la sacramentalisation ecclesiale de faction du Seigneur 
augmentant tons les jours le nombre des fideles : le langage lasallien parle ici 
des « graces de Dieu n qu'il faut attirer sur 1'exercice de l'emploi. ltlais nous 
pouvons nous rappeler ici qu'en d'autres endroits cette activite de priere est 
exprimee en termes plus personnalistes, et que le Frere est invite a s'ouvrir 
par elle a l'operation de l'Esprit-Saint : « Pour vous acquitter de cc devoir 
(d'enseigncr et d'eduquer) avec autant de perfection et d'exactitude que Dieu 
le demande de vous, donnez-vous souvent a l'Esprit de Notre-Seigneur, afin de 
n'agir en cela que par lui... et qu'ainsi cet Esprit-Saint se repandant sur eux, ils 
puissent posseder pleinement 1'esprit du christianisme » 1. 

30) L'unite de la «vie religieuse » du Frere. 

Notons enfin que de La Salle parle de cette application « tous les jours n 
comme d'un acte unique : s'appliquer a instruire les pauvres, faire Ie catechisme, 
se retirer pour la lecture et l'oraison ne sont pas des actes fragmentes. Certes 
dans leur accomplissement materiel, ces actes sont differents et fragmentes 
dans 1'espace et le temps : instruire les pauvres, le catechisme, la lecture, 1'etude, 
l'oraison, la priere, tout ce langage est lasallien. Cependant i1 ne presente l'appli-
cation de ((tous  les jours )) que comme un acte unique en relation avec un minis-
tere s selon l'esprit et le dessein de 1'Eglise », « pour 1'unite de 1'Eglise n. 

D'autre part, parlant de « faire tous les jours le catechisme » et de ((se  
retirer ensuite », i1 n'implique pas une quelconque priorite de l'apostolat sur la 
vie de priere. II serait encore moins conforme a sa pensee que de dire que c'est 
le « ministere apostolique » qui impose la realite de la «vie religieuse ». Une 

1  Med. 195/2; C. L. 1, p. 14. 

14 
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telle problCmatique n'est pas la sienne. Par contre, it est interessant de comparer 
cette application it faire tons les jours le catechisme et a « se retirer ensuite », a 
la thematisation lasallienne de montee-descente, de la Meditation 198/1. Nous 
avons pu constater alors qu'il ne s'agissait pas de deux moments, ni de privi-
legicr la vie d'oraison sur la vie apostolique. L'ordre de Dieu, la volonte, le secret 
de Dieu, dans lequel les Freres sont axes, fait une unite qui se realise historique-
ment dans l'intercommunion des Freres-Cleves, ou se devoile ce qui a ete com-
munique aux Freres par Dieu. 

Inter-communion, inter-communication des « lumieres et des graces >, 
Dieu-Frere, Frere-Cleve sont indissociables historiquement, dans le « devoile-
ment » pour les enfants, du « secret de Dieu », l'adoption filiale, qui ne consiste 
pas dans tine connaissance gnostique mais dans la vie digne de Dieu, la vie 
trinitaire (198/2-3). La polarite transcendance-immanence se traduisait histo-
riquement par la revelation effective du mystere salvifique de Dieu : la pre-
destination a 1'adoption dans le Christ, l'appel a l'heritage du Royaume. Montee-
descente etait done le seul acte continuel, historique et eschatologique du 
devoilement effectif du mystere du salut aux enfants, dans Pinter-communion 
maitres-Cleves, ou ils s'attirent mutuellement par leurs paroles et leurs exemples 
a la vie digne de Dieu qui conduit an sort des saints au Royaume. 

De meme ici, « faire le catechisme s et « ensuite se retirer n ne semble pas 
indiquer une double action. Mais surtout, ce qui semble frappant c'est qu'il 
met en relief l'application it instruire et faire le catechisme. De La Salle ne 
parle pas d'un « premierement n et d'un « deuxiemement ». Comme dans le 
theme de la « montee-descente », la « retraite >, 1'« etude », la « lecture », la 
« priere » ne designent pas tant un lieu a part que la connaissance des verites 
que le Frere doit enseigner et la necessite d'attirer sur lui les graces de Dieu 
pour ses disciples (« pour attirer sur vous les graces dont vous avez besoin dans 
1'exercice de cet emploi »). « Faire le catechisme » et « se retirer dans la retraite » 
sont intimement lies car it s'agit d'apprendre aux enfants ales verites fonda-
mentales de notre religion >. Aucune separation entre retraite et catechisme : 
d'un meme elan le Frere se radicalise dans faction du Seigneur et dans ses 
Cleves; it sacramentalise pour eux faction salvifique du Christ qu'il suit, comme 
les apotres, en assumant sa mission. 

Il n'est pourtant pas inutile de relever les differences entre cette Medita-
tion et celle de la « montee-descente » (Meditation 198) et de noter l'accent 
nouveau de ce « faire tous les jours le catechisme et se retirer pour la priere, 
1'etude... >. La Meditation 198 referait d'un seul elan l'action du Frere a celle de 
Dieu se devoilant visiblement dans ces instructions. Ici, apres que la Medita- 
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tion 199 a explicite la dimension ecclesiale et apostolique de cette action dans 
1'envoi du Christ, lequel envoie ics apotres et lours successeurs pour precher 
l'Evangile du Royaume de Dieu, la Meditation 200 invite le Frere a reconnaitre 
les exigences evangeliques de son ministere en le refcrant a cet elan unique de 
faction du Seigneur batissant son corps qui est 1'Fglise, par la predication des 
apotres et de leurs successeurs. 

L'accent est par consequent plus historique et sacramentel, en memoire de 
faction toujours fidele du Seigneur, et (fans l'esperance de la realisation ultime 
du Royaume; en definitive : de tension eschatologique, dans 1'augmentation du 
nombre des membres du peuple nouveau et dans la croissance de leur union, 
participant a la vie du Seigneur, Royaume annonce en acte. Ce point de la 
Meditation ne decrit pas cette vie ecclesiale; it montre seulement une exigence 
pour les Freres. L'explication de la visee de ses fonctions : « conduire a la vie de 
I'adoption filiale en Eglise » constitue precisement le cocur du deuxieme point. 

B. — L'AUTHENTIFICATION EVANGELIQUE DU MINISTERE Du FRERE PAR L'INITIA-
TION SACRAMENTELLE DES ENFANTS A L'INSTAR DE L'EGLISE PRIMITIVE 

Le second point reprend en effet une constante des JlI. T. R. : l'initiation 
a la vie chretienne ne se reduit pas a apprendre des verites speculatives, mais it 
« faut entrer dans la pratique » : 

« Il aurait ete peu utile que les saints apotres eussent instruit les premiers fideles 
des verites essentielles de notre religion, s'ils ne leur avaient fait prendre une con-
duite chretienne et conforme a celle qu'ils avaient eue avec Jesus-Christ; aussi 
ne se contentaient-ils pas de ]cur apprendre les choses speculatives, mais ils 
avaient un soin merveilleux do les faire entrer dans la pratique » 1. 

De La Salle presente ici la vie des premiers chretiens, comme « conforme a 
celle qu'ils (les apotres) avaient eue avec Jesus-Christ ». I1 la comprend done 
comme une vie de relations : relation apotres-Jesus-Christ, apotres-chretiens, 
et au centre de toute cette vie relationnelle, Ia conduite de Jesus-Christ. La vie 
chretienne ne consiste pas a connaitre des choses, mais a entrer dans une rela-
tion, a se conduire «. scion Jesus-Christ », a lui vivre conforme. 

10) L'action de Dieu sacraroentalisee dans le ministore d'initiation de la 
communaute apostolique. 

Cette vie de la premiere communaute chretienne est evoquee par les cita- 
tions des Actes 2 : 41, 45, mais de meme que dans le premier point l'activite 
ministerielle des apotres n'etait pas decrite pour elle-memo, de meme ici ne 

1  Med. 200/2; C. L. 1, p. 44. 
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rappclle-t-il le tableau de la vie chretienne des origines que pour y souligner 
faction puissante du Seigneur operant par le ministere des apotres. 

et Dieu benissait tellement leurs soins, qu'il est dit que ceux qui requrent les 
premiers la foi, perseveraient dans la doctrine des ap8tres, dans la communion de 
la fraction du pain et dans les prieres (Actes 2 : 41), qu'ils continuaient d'aller tous 
les jours au Temple dans 1'union d'un mime esprit (Actes 2 : 45) c'est-a-dire qu'apres 
avoir ete baptises, its vivaient conformement a la doctrine des apotres » 1. 

Nous sommes ici en presence d'une confession de foi dans l'action de Dieu, 
qui se sacramentalise reellement dans la doctrine, la fraction du pain, les prieres, 
la vie des premiers chretiens unis dans le mime esprit. De La Salle mentionne, 
en outre, 1'aspect sacramentel au sens strict de cette existence : le bapteme, 
l'eucharistie. 

I1 evoque ensuite 1'experience de Paul par des allusions it ce qui est dit 
de lui dans les Actes : 

Saint Paul ayant cte converti, fit la mime chose; car it est dit de lui qu'ayant 
instruit le peuple d'Ephese pendant trois mois dans la Synagogue des ,Juifs (Actes 
19 : 8), it enseigna ensuite tous les jours dans l'ecole d'un nomme Tiran (Actes 19 : 9) 
et qu'il continua cet exercice pendant deux ans (Actes 19 : 10) en sorte que (Actes 19 : 
10) les disciples de cette ville furent baptises au nom du Seigneur (Actes 19 : 5), 
et que leur ayant impose les mains ils recurent le Saint-Esprit (Actes 19 : 6). Ainsi 
le principal soin qu'avaient les apotres apres avoir instruit les premiers fideles 
etait de leur faire recevoir les sacrements, de les faire assembler pour prier 
ensemble, et de les faire vivre selon l'esprit du christianisme » 2. 

I1 est clair que de La Salle parle de 1'experience ministerielle mime de Paul, 
mais it le fait avec une intention explicite : souligner qu'il faisait ses instructions 

de sorte que », les disciples soient baptises et recoivent le Saint-Esprit. La 
conclusion est toute lasallienne. Les instructions des apotres, pour de La Salle, 
sont indissociables de la reception des sacrements, de la priere commune et 
d'une vie selon 1'esprit du christianisme. 

Nous avons etudie plus haut la signification de la maniere dont de La Salle 
retravaille ces textes des Actes 3. I1 ne reconstruit pas 1'action apostolique a 
Jerusalem ou a Ephese. Ce qu'il met en evidence, plutot que l'activite aposto- 
lique, c'est 1'action de Dieu qui s'y sacramentalise et la fait aboutir, chez les 
disciples a une vie chretienne selon la conduite de Jesus-Christ. La concentra-
tion thematique met en valour les traits essentiels de la communaute de Ia 
Nouvelle Alliance inauguree par Jesus-Christ, annoncee par les apotres : doc- 

1  Idem. 
2  Ibid., p. 45. 
3  Cf. ci-dessus, Annexe II a l'Introduction a la 2e Partie, pp. 40-42. 
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trine apostolique, communion, priere, union dans le meme Esprit. Les memes 
constantes se retrouvent dans faction de l'apotre Paul : enseignement tous les 
jours, bapteme, reception de 1'Esprit. De La Salle ne parle pas des instructions, 
des sacremcnts, de la priere, de la vie scion 1'esprit du christianisme en termes 
chosistes, mais en termes relationnels : i1 s'agit de la conduite des ap8tres, une 
conduite chretienne e et conforme a celle qu'ils avaient cue avec Jesus-Christ ». 

L'argumentation ne semble pas s'adresser aux Freres pour leur prouver 
quelle doit titre leur principale fonction, it en a longuement parle dans les 
Meditations 197-198 au sujet de « la principale raison pour laquelle vous avez 
ete choisis ». C'est d'ailleurs une constante dans toutes les M. T. R. que les 
instructions des Freres n'ont pas pour objectif de presenter des veritcs notion-
nelles, mais visent a faire « concevoir e, e conduire », e apprendre e, (( aider » a 
prendre 1'esprit du christianisme. La meme constante revient ici, mais cue est 
placee dans Ia perspective apostolique eccicsiale. Le regard retrospectif sur la 
premiere communaute chretienne ne tend pas uniquement a en reconstruire le 
contexte, ni a en decluire une verite abstraite; i1 vise a souligner la continuite 
de faction des ec successeurs » des apotres qui aident leurs Cleves a entrer aujour-
d'hui dans 1'edifice (200/1). I1 s'agit done du soin pris aujourd'hui par les Freres 
pour faire entrer les Cleves dans la communaute presente de la Nouvelle Alliance, 
en continuite historique et apostolique et bien sur, en tension eschatologique 
sous 1'emprise de 1'Esprit. C'est ce que dit de La Salle dans sa formule de 
conclusion du point 

C'est a quoi vous etes obliges sur toutes choses dans votre cmploi; it faut, a 
1'imitation des apotres, que vous ayez une attention toute particuliere a faire 
recevoir les sacrements a ceux que vous instruisez, et les mettre en etat de rece-
voir cclui de la confirmation avec Ics dispositions convenables, pour titre remplis 
du Saint-Esprit, et des graces que produit ce sacrement; vous devez veiller a ce 
qu'ils se confessent souvent, apres leur avoir appris la maniere de le bien faire; 
et enfin les disposer a faire saintement leur premiere communion, et a commu-
nier ensuite frequemment, afin qu'ils puissent conserver les graces qu'ils auront 
revues, la premiere fois qu'ils auront fait cette action; oh ! si vous conceviez les 
grands biens que vous leur ferez, en leur procurant la conservation et I'augmen-
tation de la grace par lc frequent usage des sacrements, vous ne vous lassericz 
jamais de les en instruire » 1. 

20) Signification et exigences de faction du Frere pour l'initiation sacramen-
telle de ses Cleves. 

Dans les deux series de citations des Actes qui renvoient a la communaute 
de Jerusalem et a saint Paul, de La Salle souligne la dimension pneumatique de 

1  Med. 200/2; C. L. 1, p. 46. 
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la « vie de l'Esprit » de la communaute de la Nouvelle Alliance. La conclusion 
que nous venons de titer ne retient pourtant que les « sacrements » : i1 s'agit 
d'une omission methodologique pour relever que la vie de la communaute 
ecclesiale s'exprime sacramentellement au sens strict : confirmation, penitence, 
eucharistie. Le troisieme point reviendra sur la vie conforme a 1'esprit du chris-
tianisme. On peut se demander pourtant si de La Salle ne « chosifie » pas la 
pratique sacramentelle ou s'cxprime la vie chretienne a laquelle les Freres, 
comme les apotres, conduisent leurs disciples. 

Pour repondre a cette question, il faut souligner d'abord qu'a la difference 
du premier point, le second ne renvoie pas a 1'experience des ap6tres, et d'eux 
a Jesus-Christ. En d'autres termes, de La Salle ne cite pas ici un « exemple de 
Jesus-Christ » comme it le faisait dans le premier point ou il presentait le Christ 
« enseignant tour les fours et se retirant pour prier n. Cette omission est sans doute 
voulue, avec une intention theologi.que. Les apotres comme les Freres ins-

truisent leurs disciples, leur faisant prendre une conduite conforme a celle 
qu'ils avaient eue arec Jesus-Christ ». Et de La Salle ne montre aucun exemplc 
du Christ conduisant ses apotres a la vie chretienne. Nous pensons qu'il veut 
souligner par la que la vie chretienne conformement a la conduite qu'ils avaient 
eue avec Jesus-Christ, c'est la vie memo du Christ, par son Esprit. En d'autres 
termes, de La Salle parlerait ici d'une « suite du Christ » — comme dans la 
Meditation 196 — meme Si 1'expression n'est pas reprise materiellement, comme 
d'une vie d'identification avec le Christ, par son Esprit. Et ceci se realise sacra-
mentellement dans la communaute de la Nouvelle Alliance fondee par les 
apotres, batie sur le Christ. 

De cette existence chretienne, le second point envisage ]a signification de 
la pratique sacrarnentelle I. De La Salle ne parle pas du bapteme, les enfants 
qui viennent aux ecoles chretiennes sont des enfants baptises; cc qu'il souligne, 
c'est la relation maitre-Cleves dans cette (( education » a la pratique des sacre-
ments : les maitres aident leurs disciples, par leurs instructions a recevoir la 
confirmation « avec les dispositions convenables, pour titre remplis du Saint-
Esprit »; it veillent a « ce qu'ils se confessent souvent apres leur avoir appris la 
maniere de le bien faire »; ils les disposent a faire sainternent leur premiere com-
munion, et a communier ensuite frequemment, « en leur procurant la conser-
vation et 1'augmentation de la grace par le frequent usage des sacrements » . 

L'accent est mis moins sur la pratique elle-meme que sur sa qualite, et 
sur le role de 1'education dans cette pratique qualitative. Le langage garde le 

i Sur l'education sacramentelle et liturgique d'apres saint J.-B. de La Salle, M. SAU-
VAGE, Catechese et Laicat, pp. 692-700. 
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poids du langage theologique du temps, et sans doute de la piete ambiante 
(preoccupation d'« augmenter, de conserver la grace »). De La Salle ne parle 
cependant pas d'une chose, mais de la vie de I'Esprit, de la vie chre tienne con-
forme a celle de Jesus-Christ. I1 va probablement plus loin que cette piete 
ambiante dans son exhortation a la frequence des sacrements 1. Notons au 
passage que le seul texte neotestamentaire de cette Meditation qui est repris 
dans les M. D. F. c'est precisement la citation des Actes. Dans la Meditation 
pour l'octave du tres saint sacrement — de la frequente communion — it 
affirme : 

Les premiers disciples avaient coutume de communier totes les fours, et cette pratique 
a ete fort longtemps en usage dans 1'Eglise, surtout ceux qui assistaient a la sainte 
messe ne manquaient pas d'y communier. Plusieurs Peres de I'Eglise prouvent 
que cette pratique a ete conforme au dessein de Jesus-Christ dans 1'institution 
de I'Eucharistie... » 2. 

De meme dans la Meditation pour la fete de saint Marc : 

... ii les conduisit a une si grande perfection, qu'il lour fit pratiquer cc que 
faisaient les premiers chretiens de Jerusalem, selon qu'il est rapporte dans lcs 
Actes des Apotres, qui etait de rcnoncer it leurs biens; de mettre tout en com-
mun, pour titre distribue it chacun selon son besoin, de n'avoir qu'un cceur et 
qu'une ame; et de s'assembler tous les jours, pour prier avec un meme esprit, 
et pour recevoir Ic corps de Jesus-Christ et s'exciter it la pratique du bien... » 3. 

Plus surprenante it premiere vue sous la plume du saint cette formule pleine 
d'emotion que 1'on serait tente de considcrer comme rhetorique : ((Oh  ! si vous 
conceviez les grands biens que vous leur ferez s; 1'expression est d'autant plus 
etonnante que de La Salle se laisse rarement emporter dans les M. 1. R. Mais 
it est interessant de rapprocher cette effusion, du passage de la Meditation 199/3 
sur le fruit ecclesial : s les autres biens qui se font dans l'Eglise », ou nous avions 
pressenti l'annonce de la vie sacramentelle. 11 est difficile de ne pas voir dans 
ces deux fragments une relation entre ales grands biens » et les biens escha-
tologiques des alliances et promesses pour ceux qui sont a Jesus-Christ, comme 
i1 1'expliquait dans la !Meditation 199/3, avec des citations de l'Epitre aux 
Ephesiens. 

De La Salle parle explicitement de la pratique sacramentelle, mais it le 
fait dans le contexte de la communion de la Nouvelle Alliance, comme les 
premiers chretiens. L'argumentation de la Meditation 200 ne constitue certes 

1  Sur cc point, voir F. BECRET, Essai sur la catechese eucharistique de saint J.-B. de 
La Salle, dans Lasallianum 3, 1964, p. 68; F. EMILIANO, La SS. eucharistia negli scritti 
ascetico-pedagogici di S. G. B. de La Salle, dans Rivista las., 1953, 2. 

2  Med. 54/1; C. L. 12, p. 152. 
3  Med. 116/3; C. L. 12, p. 47. 
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pas 1'elaboration d'une theologie des sacrements ou de l'Eglise. Le Fondateur 
decouvre simplement aux Freres, que pour rendre leur ministere utile a 1'Eglise, 
pour que leurs instructions soient vraiment efficaces et fassent ac entrer les 
enfants dans 1'edifice de l'Eglise », ils doivent les conduire a la vie sacramen-
telle. Les instructions de « tous les jours n, evoquees dans le premier point sont 
inseparables de cette pratique sacramentelle, dans laquelle les eleves comme les 
premiers chretiens prennent une « conduite chretienne et conforme a celle que 
les apc3tres avaient eue avec Jesus-Christ »; c'est la vie de la communion qui 
grandit au long de l'histoire, et dont le Christ est le centre et la force. Les deux 
points sont indissociables pour de La Salle : instructions tous les jours, pour 
conduire a la pratique des sacrements. La vie de la communaute de la Nouvelle 
Alliance est definie déjà dans le deuxieme point comme une vie selon l'esprit 
du christianisme. Cet esprit du christianisme, duquel le Fondateur a déjà parle 
dans les Meditations precedentes, est repris dans le troisieme point, comme la 
troisieme garantie que les instructions des Freres sont vraiment utiles a l'Eglise. 

C. — L'AUTHENTIFICATION EVANGELIQUE DU MINISTERE DU FRERE PAR L'INITIA-
TION DES ENFANTS A LA VIE SELON L'ESPRIT DU CHRISTIANISME 

Le troisieme point est tres concis. De fait, it ne reprend pas 1'expression 
la vie selon 1'esprit du christianisme », mais c'est pourtant bien de cela qu'il 

s'agit. I1 ne faut pas perdre de vue cependant que de La Salle ne parle pas aux 
enfants, it parle aux Freres des exigences de leur ministere pour qu'il soit utile 
it l'Eglise, pour qu'ils aident vraiment leurs enfants a entrer dans 1'edifice. Le 
premier point envisageait l'obligation des instructions, le deuxieme, l'obligation 
de les conduire a la pratique sacramentelle. Le troisieme parle donc de l'obli-
gation de les conduire a une vie de foi qui s'epanouit dans les vertus. Sa reflexion 
ne prend pas appui sur les citations si riches des Actes qu'il vient d'evoquer dans 
le point precedent; par contre, it reprend une citation de Jacques et pratique-
ment les memes idees qu'il a developpees precedemment dans les IVleditations 
194/3 et 197/2 sur 1'esprit du christianisme; ici pourtant tout 1'accent sapientiel 
des premieres Meditations est omis : 

« Si quelqu'un dit qu'il a la foi et qu'il n'ait pas les oeuvres, de quoi lui servira la foi, 
pourra-t-elle le sauver? dit saint Jacques (Jacq. 2 : 14). 

n Que vous servirait-il donc d'enseigner a vos disciples les verites de la foi, si 
vous ne leur apprenez a faire de bonnes eeuvres ? puisque la foi qui n'est pas accom-
pagnee des oeuvres est morte (Jacq. 2 : 26), it ne vous suffirait donc pas de les avoir 
instruits des mysteres et des verites de notre sainte religion, si vous ne leur 
faisiez connaitre quelles sont les principales vertus chretiennes, et si vous ne 
preniez un soin tout particulier de les leur faire pratiquer, aussi bien que toutes 
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les bonnes ceuvres dont ils sont capables selon leur age, puisque quelque foi 
qu'ils aient et quelque vive qu'elle soit, s'ils ne s'attachent point a la pratique 
des bonnes euvres, leur foi ne leur servirait de rien » 1. 

Quand on compare ce point avec les developpements de 194, 197-198, on est 
tente de le trouver beaucoup moins riche. De fait, it semble n'etre qu'un rappel 
aux Freres que les instructions des ecoles chretiennes se reglent sur une morale 
evangelique, de reponse, adaptee a 1'age des enfants; de La Salle le fait avec un 
tissu assez fluide de citations de Mat. 10 : 16; 11 : 29 et d'allusions a Col. 3 : 12; 
I Tim. 6: 11; Eph. 6: 1-2 : 

Inspirez-leur aussi de la piece (I Tim. 6 : 11) et de la modestie dans 1'Eglise et 
dans les exercises de piece que vous leur faites faire dans les ecoles; insinuez-leur 
encore la simplicite (Mat. 10 : 15) et l'humilite (Mat. 11 : 29) que Notre-Seigneur 
recommande si fort dans l'Evangile. N'oubliez pas de leur faire acquerir la 
douceur (Col. 3 : 12), la patience (Col. 3 : 12), 1'amour et le respect pour leurs 
parents (Eph. 6 : 2) et enfin tout ce qui convient a un enfant chretien et tout ce 
que notre religion exige d'eux » 2. 

Les citations sont si fugitives qu'il ne semble pas interessant de les etudier 
systematiquement. D'ailleurs la vie selon I'esprit du christianisme avait ete 
developpee systematiquement dans les Meditations 194, 196, 198; de La Salle 
ne semble vouloir ici que rappeler aux Freres que la morale enseignee dans les 
ecoles chretiennes n'est autre que la vie selon les maximes de 1'Evangile. 

I1 convient de noter cependant que Mat. 11 : 29 avait déjà ete cite dans la 
Meditation 196/2. Le texte se trouve aussi chez Giry, mais it ne semble pas qu'il 
faille songer ici a un contact litteraire 3. 

Par contre, de La Salle fait allusion a un texte de I Tim. 6 : 11 qui est cite 
explicitement par Giry : 

« Enfin, it en fait un precepte expres a son disciple Timothee. Pratiquez, lui dit-
il en sa premiere epitre, chap. 6, la justice, la piece, la foi, la charite, Ia patience 
et la douceur s 4. 

Toutefois, Giry parle de la e douceur des maitres s, les M. T. R. parlent de celle 
des enfants, Giry parle de preceptes, de La Salle des e vertus » s que Notre-
Seigneur recommande si fort dans I'Evangile s. La morale des ecoles chretiennes 
n'est pas une morale de contrainte, mais une morale de reponse. 

I Med. 200/3; C. L. 1, pp. 46-47. 
2  Med. 200/3; C. L. 1, pp. 47-48. 
3  Nous avons etudie cette question a propos de 196/2 cf. ci-dessus, pp. 119-120. 
4  GIRY, IX/1, p. 60. 
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La Meditation semble construite et charpentee fortement d'apres un sche-
ma theologique du temps : doctrine, sacrements, morale. De fait, les trois 
points semblcnt garder cette progression. I1 semble toutefois que snit absente 
de la presente Meditation la richesse impliquee dans une morale de reponse 
evangclique qui est la sagesse de Dieu (Meditation 194), l'Evangile en acte 
(Meditation 196) et une histoire de conversion-rapport, de verite-amour et par-
don mutuel dans la vie trinitaire de l'adoption filiale (1Vleditation 198), vecue 
dans les relations des maitres qui en parole et action adoptent evangeliquement 
leurs eleves elicitant chez eux une reponse de parole et d'action evangclique. 

La dimension historique-eschatologique de la communaute de la Nouvelle 
Alliance n'est pourtant pas perdue de vue : 1'edifice bati par les apotres se pro-
longe dans l'histoire. I1 suffit de se rappeler de la lecture en memoire de faction 
apostolique et des fruits eschatologiques de la premiere communaute chretienne, 
pour se rendre compte que de La Salle garde tout a fait la perspective d'une 
histoire, celle des hommes qui entrent progressivement dans l'edifice, dans la 
communion des « biens » . L'aspect relationnel est done aussi souligne, ainsi que 
la place centrale du Christ, conformement auquel vivent les chretiens. Le sche-
ma « doctrine, sacrements, morale » ne se reduit pas dans les M. T. R. a des 
choses. Ses trois volets doivent etre compris comme 1'explication de la com-
munion qui grandit dans l'histoire a la suite du Christ. En cela, l'Evangile ecrit 
garde son caractere central et normatif. 

Cependant, cette morale que souligne brievement le troisieme point est 
une morale de reponse evangelique, la reponse que les enfants peuvent donner 
ici et maintenant, repondant aux appels, a leurs maitres. Cette morale, d'ail-
leurs, ne concerne pas seulement ce qui Sc fait dans 1'ecole ou dans l'Eglise, 
mais (c tout ce qui convicnt a un enfant ». Les indications qu'il donne de quel-
ques exemples de l'Ecriture, ne sont done pas exhaustives. De La Salle parle 
de tout l'Evangile, et de tout l'Evangile en acte, vecu concretemcnt dans les 
relations des maitres avec leurs eleves. Une morale de l'Esprit, indissociable de 
la vie sacramentelle, des instructions, bref, de la vie dais 1'ddifice qui est 1'Eglise-
communion. Au-dela du fait que de La Salle cite a peine par allusion quelques 
exemples des vertus chretiennes que les Freres aident leurs disciples a pratiquer, 
on trouve une citation surprenante de II Cor. 7 : 11-13 : 

Vous devez surtout enseigner cctte maxime a ceux que vous instruisez, Si vous 
voulez les mettre dans le chemin du ciel, afin que vous leur puissiez dire ensuite, 
Vous vous etes conduits d'une maniere irreprehensible et c'est ce qui noun a donne de 
la consolation (II Cor. 7 : 11-13) ), 1. 

1  Med. 200/3; C. L. 1, p. 47. 



46 	 FONDEMENT EVANGELIQUE DE LA VIE DU FRERE 	 219 

Citation d'autant plus etonnante qu'il ne s'agit pas de 1'exemple d'une vertu, 
mais de la globalite de la vie, de la globalite de I'histoire des eleves. La vie irre-
prchensible, comme la vie digne de IDieu, de la Meditation 198, cc ne sont done 
pas seulement quelques pratiques dont les Freres veillent a 1'application dans 
leurs ecoles. Its a mettent leurs eleves dans le chemin du Ciel ». « C'est ce qui 
nous a donne dc la consolation)) semble done etre une anticipation de ce clue le 
Frere pourra dire « ensuite », quand it constatera que de fait, ils marchent dans 
le chemin du Ciel. L'aspect historiquc-eschatologique et relationnel de ]a 
Meditation 198 semble se retrouver dans cette simple expression de M. de 
La Salle. 

Faire entrer les enfants dans 1'edifice de l'Eglise apostolique cc n'est pas 
pour de La Salle enseigner des chosen speculatives, des pratiques sacramen-
telles, des preceptes moraux. C'est tout cela, mais entendu dans une perspective 
historique, de communion des chretiens qui vivent conformement a la conduite 
chretienne que les apotres avaient vecue eux-memes avec Jesus-Christ. C'est 
done une a communion aujourd'hui », ouverte en memorial a la premiere com-
munion des chretiens rassembles par la puissance du Seigneur, s'exercant dans 
le ministere des apotres. Une communion qui s'exprime explicitement dans les 
sacrements, dans unc vie irreprehensible scion l'esprit du christianisme, c'est-
a-dire scion les maximes et les pratiques de l'Evangile. 

Une vie historique en progression : les expressions a l'entree dans cette 
communion », « la conservation et l'augmentation de la grace » parlent de pro-
gression, avec le langage categoriel du temps. De plus, la thematisation pau-
linienne qui souligne que les enfants apprennent de leurs maitres la maniere dc 
vivre d'une maniere irreprehensible, entrant ainsi dans le chemin du Ciel, 
manifeste que cette vie en communion est tendue vers le Ciel. Cette foi vivante, 
s'epanouissant dans la pratique d'une morale do reponse evangelique, fait 
histoire en communion, ouverte a 1'Cvenement central du salut, Ie Christ, se 
reglant par l'Ecriture, en tension vers la consommation definitive : dans une 
communaute de la Nouvelle Alliance, ou ils participent aux biens eschatolo-
giques : le Christ, son Esprit, l'adoption filiale, 1'appel a l'hcritage du Royaume. 



CHAPITRE V 

LE ZELE DU FRERE 

POUR LE SALUT DES JEUNES 

(Meditations 201-202) 

En abordant la Meditation 201, on est d'abord frappe du changement de 
registre suggerc par les titres des quatre Meditations 201 a 204. 

— Med. 201 : « De l'obligation dins laquelle sont ceux qui instruisent la 
jeunesse d'avoir beaucoup de zele pour se bien acquitter d'un si saint emploi ». 

— Med. 202: ((En  quoi un Frere des Ecoles chretiennes doit faire paraitre 
son zele dens son emploi ». 

— Med. 203 : « De l'obligation øü sont les Freres des Ecoles chretiennes de 
reprendre et corriger les fautes que commettent ceux qu'ils sont charges d'ins-
truire n. 

— Med. 204 : a De quelle maniere it faut avertir et corriger de leurs defauts 
ceux dont on a la conduite ». 

Notons simplement au passage que ces titres nous rappellent un trait que nous 
avons déjà remarque. De La Salle ne parle pas dans 1'abstrait, mais i1 s'adresse 
a ces maitres avec lesquels it a vecu, auxquels i1 s'est « associe » pour tenir 

ensemble et par association les ecoles chretiennes ». Dans ces quatre Medita-
tions, it leur parle de leurs obligations, celle du zele dans le premier couple, celle 
de la correction dans le second. Mais 1'introduction de la Meditation 203 nous 
detourne d'une vision dualiste de ces obligations : 

(, Une des marques et un des effets du zele qu'on a pour le bien et pour le salut 
des Ames, est de reprendre et de corriger ceux dont on a Ia conduite lorsqu'ils 
tomberont dans que1que faute... » 1. 

§1 

L'appel de Dieu au « ministere 
exige du Frere un zele ardent pour le salut des enfants. 

(Meditation 201) 

Ce qui attire d'abord l'attention a la lecture de la Meditation 201, c'est sa 
construction fortement paulinienne. De La Salle y cite pratiquement toutes 

1  Med. 203/1; C. L. 1, p. 62. 
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les epitres de saint Paul qu'il a utilisees dans ses Meditations precedentes : 
I, II Cor., Col., Eph., it reprend souvent les memes citations, faisant par la 
un renvoi implicite aux developpements anterieurs, renvoi qui devient parfois 
explicite dans ses propres reflexions. Les citations nouvelles de ces epitres sont 
tirees du meme contexte qu'il a longuement cite dans ses autres Meditations. 
Nous nous trouvons done devant une Meditation fortement biblique, qui doit 
titre lue a la lumiere des Meditations precedentes. Voici d'abord le tableau des 
citations 

201/1 I Cor. 12 : 28 
I Cor. 15 : 5-9 

I Cor. 3: 9 

Jer. 48 : 10 
II Cor. 6 : 3-9 
Mat. 20:3 

C 
C 

C 
A 

A 
A 

(voir Rom. 12 : 6-8, 
193/2) 
193/3; 196/1 (2) 
199/1; 205/1 

170/3 

56/1; 57/2 
59/3; 67/3 

201/2 I Cor. 4 : 1 C 193/1; 205/1 160/3; 87/1; 106/3; 3/2 
II Cor. 3 : 3 C 195/2 
II Cor. 5 : 14 A 

15 A 
20 A v. 20 a; 195/2; 193/3 

V. 20 b; 195/2 
Col. 1: 24 A 195/2 

1:25 A 
Ps. 68 : 10 25/3 
Eph. 2: 20 A 199/3; 200/1 

5:25 A 205/3 
2 : 22 A 199/3; 200/1; 205/3 
5:27 A 205/3 
2 : 7 A 112/3 
5:5 A 

201/3 Eph. 5: 1-2 A v. 2; 198/3 5/2; 152/1 
Jean3:16 M 
II Cor. 12 : 14 M 199/2; 193/1 
Gen. 14 : 21 
Jean 10 : 10 M 196/3 112/3; 45/1 	1  

1  Les divergences entre M. Sauvage et L. Varela sont ici minimes. 
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A. — LE ALE DU e MINISTRE DE DIED 

Le premier point semble reprendre entierement 1'argumentation des 
Meditations 193-194 : ( Que c'est Dieu qui par sa Providence a etabli les ecoles 
chretiennes s. En effet, de La Salle l'affirme explicitement par une formule tres 
dense oil l'on trouve une inclusion implicite de I Cor. 3 : 9 cite explicitement 

dans la Meditation 193 : 

is Vous ne devez pas douter que ce ne soft un grand don de Dieu, que la grace 
qu'il vous fait de vous charger d'instruire les enfants, de leur annoncer l'Evangile, 
et de les elever dans 1'esprit do religion; mais en vous appelant pour ce saint 
ministere, Dieu exige de vous que vous vous en acquittiez avec un zelc ardent 
pour leur salut, parce que c'est l'ceuvre de Dieu, et qu'il maudit celui qui fait son 
cruvre avec negligence » 1. 

Toute la thematique de la Meditation 193 est ici reprise : le don, la grace, Ia 
charge « pour annoncer l'Evangile », l'appel a pour faire 1'eeuvre de Dieu » . 
Faire 1'eeuvre de Dieu, c'est annoncer l'Evangile, c'est la le « grand don » de 
Dieu, celui-la meme que la Meditation 193 thematisait avec Rom. 12 : 6-8 : le 
don d'instruire et d'enseigner, de conduire et de veiller. Le texte de I Cor. 3 : 
9 avait ete utilise egalemcnt dans la Meditation 199/1 pour parler de l'ceuvre de 
Paul, oeuvre de Dieu se realisant sacramentellement et ecclesialement dans les 
fonctions apostoliques de l'apotre, et dans celles des Freres en tant que suc-
cesseurs des apotres et participants a cette fonction ecclesiale. 

1°) Le don de l'Esprit fait aux Freres pour 1'utilite de l'Eglise. 

L'affirmation theologique de la Meditation 193 que les Freres sont des 
appeles, des envoyes pour alder Dieu dans son oeuvre avec un don, ne soulignait 
pas la dimension ecclesiale de ce don. Ici, l'accent est tout a fait original, puisque 
cette confession de foi, cette certitude d'avoir ete appele, est envisagee a la fois 
dans son origine en Dieu et dans sa visee ecclesiale. Le texte que nous venons 
de citer est en effet introduit par une argumentation oil de La Salle commence 
par mentionner simplement, sans aucune intention de le prouver, « ce » que 
saint Paul a dit : 

Faites reflexion a ce que dit saint Paul que c'est Dieu qui a etabli dans 1'Eglise 
des apotres, des prophetes et des docteurs (I Cor. 12 : 28), et vous serez persuades 
quc c'est lui aussi qui vous a etablis dans votre emploi » 2. 

Le point de depart de la Meditation 201 semble done titre l'affirmation d'une 
verite biblique textuelle : I Cor. 12 : 28. Relevons pourtant deux details; d'une 

1  Med. 201/1; C. L. 1, p. 50. 
Med. 201/1; C. L. 1, p. 49. 
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part de La Salle dit : s Faites reflexion a n, puis apres la citation du texte, il 
ajoute :set vous serez persuades que ». I1 ne renvoie done pas univoquement a 
tin texte, mais i1 invite a une « reflexion sur cc que vous etes n, et cette reflexion 
it la propose a la lumiere de l'Ecriture. On retrouve ici cette dialectique constante 
chez de La Salle d'une parole de l'Ecriture qui l'habite, qui le travaille interieure-
ment, et qui eclate dans cc qu'il vit avec scs Freres. 

I1 est par ailleurs evident que de La Salle ne veut pas reconstruire l'argu-
mentation textuelle de 1'epitre, puisqu'il commence par ce qui constitue la 
conclusion de l'argumentation paulinienne : les ministeres dans l'Eglise ont leur 
origine en Dieu. De La Salle ne s'attache pas a une verite abstraite, ou a un fait 
qui s'est produit dans 1'Eglise au temps de Paul; il parle des Freres, de leur 
ministere d'aujourd'hui dans 1'Eglise de Dieu, et it est persuade que cc ministere 
n'a pas son origine dans la volonte des hommes, mais que c'est Dieu s qui (les) 
a etablis n. 

Jusqu'ici abstraction faite de la mention du caractere ecclesial du ministere, 
it ne dit rien d'autre que ce qu'il avait contemple dans la Meditation 193. La 
nouveaute apparait dans la suite de l'argumentation. « La persuasion que c'est 
Dieu qui vous a etablis » dans votre emploi, ne renvoie ni au temps de l'Eglise 
primitive, ni meme a l'argumentation de Paul. Et cependant, pour parler de cette 

verite actuelle n que c'est Dieu qui vous a etablis, de La Salle reprend l'argu-
mentation que saint Paul utilisait dans son epitre pour arriver a la conclusion 
qui devient son point de depart. Le travail sur le texte paulinien est significatif : 
evoquant les « ministeres » qui existent dans 1'Eglise, de La Salle souligne seule-
ment avec II Cor. 12 : 5-9 leur caractere pneumatique et la visee des dons de 
l'Esprit en vue de l'utilite de l'Eglise; de ces dons it ne retient en outre que celui 
de parler avec sagesse et le don de la foi : 

a une des marques quc vous en donne le meme saint est qu'il y a divers nxinisteres 
mais qu'il y a differentes operations, et que le Saint-Esprit ne se manifeste en chacun 
de ces dons que pour l'utilite commune (I Cor. 12 : 5-7), c'est-a-dire pour 1'utilite 
de 1'Eglise. Que l'un recoit par le Saint-Esprit le don de parler avec sagesse; un autre 
le don de la foi par le meme Esprit (I Cor. 12 : 8-9) )) 1. 

I1 pourrait sembler que de La Salle veut prouver une these theologique a partir 
de l'Ecriture; 1'expression a unc des marques quc vous en donne le meme saint 
pourrait etre comprise en cc sens. I1 est certes evident que de La Salle veut 
prouver quelque chose. 1'Iais c'est uniquement l'origine en Dieu et l'utilite 
pour l'Eglise des dons et des ministeres, manifestations de faction de 1'Esprit 
dans l'Eglise. Cette preuve suit rigoureusement l'argumentation paulinienne, 

1  Idem. 
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qu'il reprend en renversant la conclusion de Paul qui devient son point de 
depart, et en trouvant les « marques », les signes de cette conclusion dans 1'argu-
mentation paulinienne elle-meme. 

En d'autres termes de La Salle ne veut pas aller plus loin que Paul dans 
son argumentation. I1 ne veut pas prouver autre chose que ce que saint Paul 
demontrait lui-meme, que les ministeres et les dons sont pour l'utilite de 
l'Eglise, et que c'est Dieu qui les donne par son Esprit. Dc La Salle ne veut 
pas (c prouver n par la que le Frere est un ministre de Dieu. Il n'applique pas 
aux Freres ce que dit saint Paul, comme une verite abstraite ou qui sort du passe. 
I1 les invite a considerer, a reflechir; pourtant cette reflexion ne porte pas sur 
un texte, mais sur 1'etablissement des ecoles chretiennes, sur le fait que les 
Freres annoncent l'Evangile aujourd'hui aux enfants pauvres. Et cc fait eccle-
sial, de La Salle le montre comme une manifestation de l'Esprit dans l'Eglise, 
par des hommes qui ont le don de la foi, de la sagesse grace a faction de 1'Esprit 
de Dieu qui se manifeste aujourd'hui. 

De La Salle n'envisage donc pas la reconstruction de la communaute de 
Corinthe. Il ne cherche pas a demontrer a partir de l'Ecriture que le Frere est 
un envoye de Dieu, etabli par Dieu. Mais cette parole ecrite, revelee de Dieu, 
lui semble eclater avec toute son actualite dans la conviction de foi, que Dieu 
opere cffectivement dans l'Eglise, qu'il y fait son oeuvre par son Esprit, se mani-
festant particulierement par des dons pour 1'utilite commune. En n'envisageant 
pas tous les dons, mais seulement le don de la foi et de la sagesse, le Fondateur 
centre l'attention du Frere sur le fait ecclesial qu'il est et fait en manifestant 
dans 1'Eglise l'actualite des dons de l'Esprit. 

I1 est peut-titre utile de signaler que les omissions faites dans cette citation 
de Paul, en rompant de quelque maniere la structure trinitaire assez evidente 
dans la thematisation paulinienne, accentuent par contre le caractere pneuma-
tique du ministere et sa visee « spirituelle » pour l'utilite de l'Eglise. 

Etabli par Dieu dans un ministere de l'Eglise n, « avec un don de l'Esprit 
pour l'utilite de l'Eglise n, a avec la manifestation de scs dons de la foi et de la 
sagesse » : ces expressions peuvent donner a penser que de La Salle veut definir 
le statut du Frere a l'aide de la thematisation paulinienne. Cette thematique est 
du reste celle que nous avons déjà rencontree dans la Meditation 193 : des 
personnes illuminees pour devoiler la sagesse de Dieu. D'autre part, ce qui 
reste ici tout a fait comme un langage lasallien, c'est l'appel, la charge d'instruire 
les enfants, les elcvant dans 1'esprit du christianisme. Or, les Meditations 193-
194 aussi bien que 197-198, nous ont montre déjà que la principale raison pour 
laquelle les Freres sont appeles a cette fonction, c'est pour (c devoiler la sagesse 
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de Dieu ». Le langage lasallien est donc indissociable du langage paulinien. 
Don, appel, manifestation de l'Esprit, don de la foi, don de sagesse, ministere 
etabli par Dieu : tout cela est assume historiquement par de La Salle dans son 
itineraire concret de grouper les maitres, de les aider a s'unir dans un itineraire 
commun, abandonnes a Dieu, faisant l'eeuvre de Dieu par la consolidation et 
1'extension des ecoles chretiennes. 

En depit de ces observations, it nous semble que cette Meditation ne cherche 
pas a definir le Frere. Certes, de La Salle situe l'emploi des Freres dans 1'Eglise 
comme un ministere; mais it le fait pour en souligner le caractere dynarnique-
spirituel : la manifestation d'un don qui n'est pas pour eux personnellement, 
ni pour la Societe des Ecoles chretiennes, mais pour les enfants pauvres, pour 
l'utilite de I'Eglise. Pas plus que dans les Meditations 199-200 ou i1 parlait des 
Freres comme des « successeurs » des apotres, des « participants » a la mission 
apostolique, de La Salle ne se preoccupe guere ici de a situer a 1'emploi de ses 
disciples dans l'Eglise. Ce qu'il vent mettre en evidence, c'est sa conviction 
d'une manifestation de l'Esprit au long de son itineraire et de celui de la « Socie-
te n : les Freres out requ un don qui vient de l'Esprit et qui a une visee spirituelle-
eschatologique. 

20) Le zele du Frere, exigence de l'ceuvre de Dieu et manifestation actuelle de 
l'Esprit. 

Le centre de cette Meditation est « 1'exigence », « l'obligation » : 

en vous appelant a ce saint ministere, Dieu exige do vous que vous vous en 
acquitticz avec un zele ardent pour lour salut (des enfants)... » 1. 

Cette exigence n'est pas deduite d'une argumentation theologique; elle decoule 
directement de l'appel, du don, de la grace donnee par Dieu pour annoncer 
l'Evangile, pour aider a faire son eeuvre en devoilant sa « sagesse cachee » : 
« Dieu exige de vous que vous en acquittiez avec... zele... parce que c'est l'a?uvre 
de Dieu » . Le zele n'est done dissociable ni theoriquement, ni existentiellement 
du don de Ia foi, de la sagesse, de l'appel pour instruire les enfants, les elevant 
dans 1'esprit du christianisme qui leur donne la sagesse de Dieu. Cette unite 
indissociable entre l'appel, le don pour faire 1'eeuvre de Dieu, de La Salle 1'avait 
déjà affirmee explicitement dans la Meditation 193 : 

des personnes qui aient assez de lurnieres et de zele pour faire entrer les enfants 
dans la connaissance de Dieu et de ses mysteres » z. 

1  Med. 201/1; C. L. 1, p. 50. 
2  Med. 193/2; C. L. 1, p. 3. 

fI1 
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Cette unite de 1'appel, du don, de 1'envoi est toujours vue en relation avec 
l'eeuvre de Dieu. C'est exactement le meme type de reflexion que nous trouvons 
maintenant : « parce que c'est 1'ceuvre de Dieu ». L'unite de la foi-sagesse-zele 
se trouve done dans l'actuation reflechie en Eglise d'un don, et c'est cc don de 
l'Esprit qui fait l'unite de la vie du Frere, une unite charismatique des s mani-
festations de l'Esprit dans 1'Eglise ». I)e La Salle ne definit donc pas le Frere 
par Ia s foi » et le s zele s, il le definit par un don, un mouvement, un elan de 
l'Esprit, qui se manifeste historiquement avec unc visee ecclesiale-eschatologique. 

Le zele devient de cette facon une exigence de radicalisation, non pas dans 
le passe, dans 1'Ecriture, mais dans l'ceuvre de Dieu. De La Salle, par le « zele 
qu'il voit comme une exigence indissociable de la foi-appel-mission, ne renvoie 
pas ses Freres au passe, ni a un futur vague, pas meme a un Dieu transcendant 
extramondain, mais a l'ceuvre historique sacramentellement visible dans l'Eglise 
de 1'accomplissement progressif du secret de Dieu. Le zele exige une radicalisa-
tion en Dieu, et dans la formule finale du point de la Meditation, de La Salle 
1'affirme avec vigueur : 

(( C'est le zele dont vous devez etre animes qui vous doit mettre dans ces dis-
positions; dans la vue que c'est Dieu qui vous a appeles et qui vous a destines a 
cet emploi, et qui vous a envoyes travailler a sa vigne; faites-le done de toute 
1'affection de votre c€eur, et comme ne travaillant que pour lui >; 1. 

Le zele n'est pas pourtant une chose, une vertu chosifiee, c'est un elan, qui dans 
ce contexte de la Meditation n'est autre que la manifestation du don de l'Esprit 
de Dieu. Or, cet elan qui est le zele ardent pour le salut, exige par Dieu, parce 
qu'on fait l'ceuvre de Dieu, requiert du meme coup une radicalisation dans l'his-
toire, dans ce peuple de Dieu qui va naitre, ou en langage biblique, dans la 

vigne n du Seigneur. e Ne travaillant que pour Dieu n, ne signifie done pas une 
priorite chronologique : la radicalisation en Dieu est une radicalisation dans 
l'ceuvre de Dieu pour laquelle le Frere est appele et destine. I1 n'y a pas de 
dichotomie entre la radicalisation en Dieu, e ne travaillant que pour lui », et la 
realisation de 1'emploi. Pour de La Salle, appel, don, mission, emploi, minis-
tere, foi, sagesse, zcle ne sont pas ahistoriques, atemporelles. Par toute cette 
terminologie, il ouvre les yeux des Freres a se comprendre dans l'actualite 
vibrante de l'Esprit en action dans 1'Eglise. 

Ce qui semble plus nouveau dans cette Meditation par rapport aux prece-
dentes, c'est que le zele, comme exigence de l'ceuvre de Dieu est un elan spiri-
tuel, une manifestation de l'Esprit pour le bien de 1'Eglise. En d'autres terrnes, 

1  Mid. 201/1; C. L. 1, p. 51. 
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meme si de La Salle ne parle pas de s consecration s par l'Esprit, et qu'il n'y ait 
ici aucune allusion meme implicite a la formule des vceux, c'est bien pourtant 
cette realite qui est sous-entendue dans cette Meditation: les Freres sont 
appeles, destines a aider 1'eeuvre de Dieu; its ont ete consacres par 1'Esprit, pour 
precher avec le don de la foi et de la sagesse, avec zele, l'Evangile, la bonne 
nouvelle du salut aux pauvres. Et cette consecration par I'Esprit de Dieu qui se 
manifeste par ses dons dans I'Eglise n'est pas une consecration pour eux-memes 
mais pour les autres. 

3°) L'exigence du zele conduit le Frere a assumer un itineraire d'incarnation, 
de kenose, de don total de soi. 

Parlant des dons et du zele du Frere envoye pour faire l'oeuvre de Dieu, de 
La Salle en propose des exigences tres concretes par une citation de II Cor. 6 : 
3-9, exclusive des M. T. R. et dite directement des Freres: ce texte constitue 
le cceur du point de la Meditation: 

Faites donc connaitre, dans toute votre conduite a 1'egard des enfants qui vous 
sont confies, que vous vous regardez comme les ministres de Dieu, en l'exergant 
avec une charite et un zele sincere et veritable, supportant avec beaucoup de patience 
les peines que vous y aurez a souffrir, contents d'être meprises des hommes et d'en 
titre persecutes jusqu'a donner votre vie pour Jesus dans 1'exercice de votre ministere 
(II Cor. 6 : 3-9) » 1. 

Les exigences du ministere englobent toute la vie du ministre. Elles ne se 
reduisent pas a quelques normes abstraites ou a des gestes de saint Paul qu'il 
s'agirait d'imiter. L'exercice meme du ministere accompli en reference a 1'eeuvre 
de Dieu avec a patience et charite » engage a accepter un itineraire d'incarnation 
et de kenose jusqu'a la mort. Parlant ainsi de ((patience  » et de « charite », le 
Fondateur n'invite pas seulement a la pratique de dcux « vertus chretiennes », 
mais a une attitude de reponse concrete, dans le ministere, on le Frere trouvera 
incluctablement des difficultes de la part de ses parents, des enfants, des auto-
rites meme. 

La formule « supportant avec beaucoup de patience les peines que vous y 
aurez a souffrir, contents d'être meprises des hommes, et d'en titre persecutes », 
peut faire penser a 1'existence meme de M. de La Salle. Des les commencements 
de la communaute, mais surtout durant cette riche periode qui s'ouvre avec la 
premiere ecole de Paris, et plus encore au cours des annecs de fortes tensions a 
l'interieur et a 1'exterieur de la communaute, i1 avait lui-meme souffert. Il parle 
de ce qu'il a vecu; dans le mouvement meme par lequel it avait travaille a conso- 

1  Med. 201/1; C. L. 1, pp. 50-51. 
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lider et a etendre 1'aeuvre, it avait ete persecute, jusqu'a tout perdre 1. En tout 
cela it n'avait voulu agir qu'en vue des ordres de Dieu, travaillant pour le bien 
de la Societe et pour le bien de 1'Eglise, comme le disent explicitement les 
Freres dans leur Lettre de 1714 2. 

Certes, de La Salle ne se presente pas comme un modele, pas plus qu'il ne 
deduit de Paul ou de son itineraire personnel quelques normes ineluctables. 
Mais cc qu'il souligne, c'cst 1'exigence du sc zele » en poussant cette exigence 
jusqu'aux dernieres limites de la logique evangelique : si l'on agit en vue de 
l'ordre de Dieu, irrevocablement axe sur son ceuvre, on se trouve en butte aux 
hommes. Or, le Frere n'est pas ministre de Dieu par volonte d'homme, mais par 
faction de l'Esprit. Pousse par cet Esprit, le Frere, dans toute sa conduite, on 
pourrait dire dans tout son itineraire, rencontre ineluctablement le mepris des 
hommes, la persecution, et il doit titre pret a u donner sa vie ». 

A la lumiere de 1'Ecriture, et notamment de textes pauliniens ou l'apotre 
evoque ses souffrances, de La Salle decouvre que cette exigence de zele du minis-
tre de Dieu, engage dans un itineraire ineluctable d'incarnation, d'abaissement, 
de souffrance, jusqu'a donner sa vie. L'inclusion finale : « jusqu'a donner votre 
vie pour Jesus)) ne doit pas passer inapercue; non seulement parce que ceci ne 
se trouve pas dans le texte de saint Paul, mais parce qu'en citant I Thess. 2 : 8 
dans la Meditation 198/2 de La Salle avait dit: 

Votre zele doit aller si loin, que pour y contribuer vous soyez disposes a donner 
votre propre vie tant les enfants dont vous etes charges vous doivent titre chers 

La pensee lasallienne comporte done une correlation au moins implicite entre : 
dormer votre vie pour Jesus » (Meditation 201/1) et s dormer votre vie pour 

les enfants » (Meditation 198/2). La portee evangelique de cette exigence du 
zele s'eclaire encore par le rapprochement entre cette citation de II Cor. 6 : 3-9 
et les textes de Mat. 5 : 10-12 cites dans la Meditation 196/2 on de La Salle 
parle des « verites evangeliques n que le Frere doit etudier en lisant 1'Evangile. 
Dans cette Meditation ou il explicitait les exigences d'authenticite des veritables 
(( cooperateurs de Jesus-Christ », nous avons vu que les « verites evangeliques 
que le Frere doit etudier et annoncer ne sc reduisent pas a des chosen : c'est la 
vie tout entiere du Frere, sa « parole-action » qui devient bonne nouvelle signi-
fiante pour ses tileves; c'est dans les relations maitres-eleves que se manifeste 
la realite actuelle de 1'Evangile, de la suite du Christ. 

1  Voir vol. 1, pp. 288-306. 
2  Sur cette lettre : vol. 1, pp. 306-312. 
3  Med. 198/2; C. L. 1, pp. 29-30. 
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4°) Prendre au serieux « l'auvre de Dieu » dans sa realisation concrete. 

Invitant ses Freres a se donner a l'ceuvre de la communaute, de La Salle 
parle en termes tres graves, en disant que c'est l'ceuvre de Dieu « et qu'il maudit 
celui qui fait son acuvre avec negligence » 1. C'est l'une des formules les plus 
severes que l'on trouve dans les M. T. R. Ce n'est pas pour faire peur que de 
La Salle reprend ici un texte de Jeremie, et utilise le solennel avertissement 
prophetique, « dit le Seigneur >. Ce serieux exige par l'o°uvre de Dieu, par l'appel 
et par la mission, loin de faire sortir le Frere du monde des hommes, 1'enfonce 
jusqu'au bout la oii se joue ]a lutte pour la liberation de I'homme : en effet, si 
l'on se souvient des Meditations precedentes, le Frere est appele a s'incarner dans 
la situation charnelle des enfants, leur monde de mauvaises habitudes, leur 
situation de desespoir, coupee de la possibilite d'entrer dans l'histoire de la 
societe des hommes, et de l'Eglise qui en est le centre dans la France du XVIIe 
siècle chretien. C'est a cela que le Frere est appcle : a s'incarner, a lutter, contre 
tout ce « qui s'oppose n au salut des enfants, lutte que de La Salle a decrite 
comme un combat contre le demon (Meditations 197-198). Tout cela n'est pas 
repris explicitement ici, mais it fallait le rappeler pour mettre en evidence la 
plenitude de l'expression « donner sa vie pour Jesus », c'est-a-dire suivre 
jusqu'au bout, par amour, l'itineraire d'incarnation, donner sa vie a pour les 
enfants ». 

Ce qui est surtout souligne dans cette exigence du zele, c'est son elan, 
1'esprit qui l'anime. En effet, ce zele dont le Fondateur vient de rappeler les 
exigences historiques concretes, n'a d'autre source que le jaillissement de 
l'Esprit dans l'Eglise. Dans cette Meditation, de La Salle ne parle pas en registre 
de transcendance et immanence de Dieu, comme c'etait parfois le cas dans les 
Meditations 193, 198, mais exclusivement en registre historique, des Freres 
saisis radicalement dans leur histoire par l'Esprit de Dieu, dans 1'Eglise, appeles, 
destines et envoyes aux enfants les plus abandonnes et sans espoir d'entrer dans 
les alliances et promesses, dans 1'edifice de l'Eglise et dans la vie des hommes. 
Le « don » de Dieu qui les a saisis, les pousse irresistiblement a se donner 
entierement et cxclusivement it I'acuvre de Dieu pour le salut de leurs eleves. 
Il n'y a done pas a dissocier les dons en un ((premier)):  le don de la foi et de la 
sagesse, la relation a Dieu, et en un « second » : le ministere, le zele. Aucune 
dichotornie dans le langage lasallien; it n'y a que 1'elan qui anime le Frere, a se 
donner entierement a son emploi dans l'Eglise, sericusement et avec affection » . 

Cette radicalisation du zele dans la vigne de Dieu, dans 1'oeuvre de Dieu, 
loin de renvoyer le Frere a un monde subjectif religieux, 1'enfonce historique- 

' Med. 201/1; C. L. 1, p. 50. 
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ment dans ses taches quotidiennes. Cet itineraire historique est cependant 
marque par la tension eschatologique : cet itineraire d'incarnation-kenose 
jusqu'a la mort embrassant evangeliquement le monde des pauvres, faisant 
l'ceuvre de Dieu, ne permet pas au Frere de s'installer dans a son appel a lui n, 
puisqu'il n'est appele, envoye, ministre que pour les autres. Quant a lui, it lui 
faut vivre dans la dialectique pascale de se questionner sur la maniere dont it 
accomplit une oeuvre si serieuse que Dieu maudit celui qui la fait avec negligence. 

On voit done que ce premier point de la Meditation qui parle des ministres 
de Dieu, est indissociable des Meditations 193 et 194, 197 et 198, bien que l'accent 
soit deplace depuis 1'explicitation ecclesiale des Meditations 199-200. De La Salle 
ne parle pas ici de Providence, ni d'anges visibles, mais de la manifestation de 
l'Esprit pour 1'utilite de 1'Eglise. La polarite transcendance-immanence du secret 
de Dieu devoile par le ministere des hommes, fait place a une evocation historique 
et sacramentelle du courant prophetique des hommes avec un don de la foi et de 
la sagesse, appeles a se donner ardemment au travail dans la vigne du Seigneur. 

B. — LE ZELE DU « MINISTRE DU CHRIST ET DE L'EGLISE 

Le premier point a degage 1'obligation d'avoir « beaucoup de zele » comme 
une exigence decoulant interieurement du fait que, ministre de Dieu, le Frere 
doit prendre au serieux l'ceuvre de Dieu. De La Salle a presente cette exigence 
comme englobant toute la vie du Frere radicalisee dans 1'elan de 1'Esprit qui 
se manifeste par ses dons charismatiques pour l'utilite de l'Eglise. Ces develop-
pements du premier point sont lies, tant par le recours aux memes citations que 
par lc mouvement de la pensee, aux Meditations qui parlent de l'u;uvre de Dieu. 
Mais le second point parle de 1'exigence du zele it partir du theme du Frere 
e ministre de Jesus-Christ et de l'Eglise ». Cette concentration est explicate des 
le depart : 

Ce qui vous doit encore engager a avoir un grand zele dans votre etat, c'est que 
non seulement vous etes les ministres de Dieu, mais que vous 1'etes meme de 
Jesus-Christ et de l'Eglise >, 1. 

On peut done s'attendre a la reprise des textes scripturaires qui ont ete utilises 
dans les Meditations sur le Frere, ministre du Christ (Meditations 195-196) et 
ministre de l'Eglise (Meditations 199-200) 2. 

Le second point est tres charpente. Le Fondateur rappelle d'abord que les 
Freres ne se considerent pas seulement comme les ministres de Dieu (allusion 

1  Med. 201/2; C. L. 1, p. 51. 
2  Voir ci-dessus tableau des citations. 
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a I Cor. 4: 1 déjà utilise dans la Meditation 193/1 comme conclusion de l'argu-
mentation), mais qu'ils sont aussi les ministres du Christ et de 1'Eglise. 

1°) Le zele du Frere, participation a Z'amour du Christ en vue de l'incorporation 
des enfants all Christ. 

Suivons pas a pas le mouvement de 1'argumentation, laquelle semble dega-
ger en premier lieu 1'aspect de « ministre du Christ » et 1'exigence qui en decoule 

C'est cc que dit saint Paul qui veut que chacun considere ceux qui annoncent 
1'Evangile comme les ministres de Jesus-Christ (I Cor. 4 : 1), qui ecrivent la lettre 
qu'il leur a dictee, non avec de l'encre, mais avec 1'Esprit du Dieu vivant; non sur 
des tables de pierre, mais sur des tables de chair qui sont les cceurs des enfants (II Cor. 
3 : 3). C'est pourquoi vous devcz en cette qualite, avoir uniquement pour fin 
en les instruisant, 1'amour et la gloire de Dieu; car l'amour de Dieu doit vous 
presser (II Cor. 5 : 14), parce que Jesus-Christ est mort pour tous, afin que ceux qui 
vivent ne vivent plus pour eux-memes, mais pour celui qui est mort pour eux (II Cor. 5 : 
15); c'est ce que votre zele vous dolt faire inspirer a vos disciples, comme si Dieu 
meme les exhortait par vous, puisque vous etes les ambassadeurs de Jesus-Christ 
(II Cor. 5 : 20) » 1. 

On reconnait la citation de I Cor. 4 : 1 liee a celle de II Cor. 3: 3 et vers la fin a 
II Cor. 5 : 20. Ces citations sont déjà venues dans la Meditation 195/2; elles y 
etaient en liaison avec le fait que le ministre fait l'ceuvre de Dieu, oeuvre de recon-
ciliation realisee dans le Christ. De La Salle exprime l'unite de l'ceuvre de Dieu 
et de celle du Christ en recourant aux memes citations pauliniennes. Etre 
ministre de Dieu n'est pas autre chose que d'être ministre et ambassadeur du 
Christ et cela par la force de l'Esprit du Dieu vivant. La structure trinitaire de la 
formulation lasallienne qui retravaille les textes pauliniens est evidente; d'ailleurs 
saint Paul ne s dit pass que les Freres sont les ministres de Jesus-Christ; mais 
la conclusion theologique de M. de La Salle sur ('insertion du ministere des 
maitres dans le courant apostolique trouve sa justification dans 1'experience 
apostolique de Paul. En d'autres termes, de La Salle ne prend pas comme point 
de depart l'Ecriture, mais le ministere des Freres. Son argumentation n'est ni 
purement speculative, ni purement reconstruction du ministere paulinien. L'his- 
toricite du ministere du Frere se trouve dans son actualite lue a la lumiere de 
l'Ecriture comme la continuation du courant apostolique dans l'Eglise. 

Mais cc qui est souligne surtout, c'est faction de 1'Esprit du Dieu vivant. 
Nous sommes renvoyes par la au point precedent dans lequel de La Salle parle 
de l'obligation pour les Freres d'avoir beaucoup de zele parce qu'ils sont porteurs 

1  Med. 201/2; C. L. 1, pp. 51-52. 
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d'un don de 1'Esprit pour le bien de l'Eglise. Les citations déjà utilisees en 195/2 
trouvent ici un autre accent; on s'en rend compte notamment en regardant de 
pres la citation de II Cor. 5 : 14-15, exclusivement utilisee dans ce passage 1  : 
de La Salle ne fait aucune reference a 1'experience de Paul. I1 ne deduit pas 
davantage de a normes » morales de l'Ecriture. Il se refere plutot it faction de 
Dieu, action a laquelle se referait Paul lui-meme, ce dont I'Ecriture temoigne. 
La reference ultime, dans ce type de citation scripturaire, est ainsi faction de 
Dieu et par cette reference, it trouve dans la thematisation neo-testamentaire 
la verification evangelique des fonctions du maitre. Le Fondateur ne propose 
pas au Frere un « devoir n de normes, mais un « devoir » de reponses evangeliques 
dans la relation maitre-disciple, parce que dans ces fonctions c'est le dessein 
salvifique qui s'actualise. 

La grande idee que le Fondateur se fait du ministere evangelique lui fait 
egalement decouvrir les exigences evangeliques de ce ministere. L'Ecriture, 
1'experience paulinienne sont des points de reference, mais la reference ultime 
est faite a l'actualite du dessein de Dieu dans l'annonce de la Bonne Nouvelle, 
par des hommes qui vivent radicalement referes a cet Evangile 2. 

Pour de La Salle, le zele du Frere a sa racine dans le dessein meme de Dieu, 
et dans sa visee eschatologique. Il n'est des lors pas surprenant que parlant du 
zele, i1 demande aux Freres d'avoir « uniquement pour fin en les instruisant, 
l'amour et la gloire de Dieu ». Cette expression exprime parfaitement et d'une 

1  La formule (( c'est pourquoi » introduit la maniere dont doit agir des lors le maitre 
dans 1'Lglise, parce qu'il est ministre de l'Lglise : « Vous devez... ». L'exhortation appclle 
une reponse morale : avoir la meme fidelite evangelique que celle de Paul. Cependant 
l'apotre n'est pas presente comme un mode.le. L'addition : « C'est cc que votre zele vous 
doit faire inspirer a vos disciples n, au verset 15, est appliques aux eleves. Le contexte pau-
linien est change. Il ne s'agit pas chez saint Paul de cc qu'il fallait inspirer aux disciples, 
mais de la raison pour laquelle it se lancait dans le ministere apostolique. Le texte de la 
Meditation change done la nuance theologique de cette affirmation en une nuance morale: 

Vous devez... )). 
Le verset 20 est introduit par a< puisque ». Le texte paulinien constituait la conclusion 

de son argumentation : fonder son activite apostolique sur le Christ requiert qu'on 1'accepte 
commc tel. Dans la Meditation, ce n'est plus une conclusion, mais une phrase subordonnee : 
as puisque » vous etes les ambassadeurs de Jesus-Christ, qui revient cependant a l'affirmation 
paulinienne, mais avec cette nuance morale : it faut agir avec attention a l'amour de Dieu 
et a sa gloire, puisque l'on est ambassadeur du Christ. 

2  Notons en outre que le verset 15 reste inchange : a parce que Jesus-Christ est mort 
pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-memes, mais pour celui qui 
est mort pour eux ». Le mystere de la mort du Christ pour le salut des hommes, est au centre 
de la reflexion de M. de La Salle. La mention de la resurrection, explicite dans le texte de 
Paul, est omise ici, ce qui s'explique peut-etre en partie par une influence de la piste 
ambiante; toutefois la Meditation 195/1 envisageait l'union avec l'o✓uvre reconciliatrice de 
Dieu, pour « consommer l'ouvrage de Ia Redemption ». 
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facon plus synthetique cc que les Freres disent dans leur formule de veeux, bien 
que celle-ci ne soit pas evoquee explicitement : la consecration exclusive a la 
Trinite pour procurer sa gloire, pour tenir ensemble et par association les ecoles 
gratuites. Le zele dont l'origine se trouve dans l'amour de Dieu presente un 
caractere tout a fait christologique : la gloire de Dieu s'est manifestee dans la 
personne de Jesus-Christ, la finalite de toute l'eeuvre de Dieu, c'est de rassem-
bler tous les hommes dans la personne de son Fils. Le zele du Frere est done un 
zele trinitaire : it a sa racine dans l'amour de Dieu, sa force est Celle de l'Esprit 
du Dieu vivant; sa visee est l'union a la vie nouvelle de celui qui est mort pour 
tous. 

Ce zele dont l'aspect trinitaire, christologique et pneumatique, est si forte-
ment souligne, ne se volatise pas pour autant dans un monde transcendant : il se 
concretise dans 1'emploi concret d'instruire les enfants. La visee des « instruc-
tions » donnees par des hommes embrases de l'amour de Dieu, saisis par l'Esprit, 
est d'inspirer aux enfants cette vie d'union totale (comme dans la Meditation 
195/1) avec le Christ. De La Salle ne renvoie pas ses Freres a un monde qui n'est 
pas le monde concret des enfants. s Etre zele pour l'amour et la gloire de Dieu s, 
c'est, participant a 1'elan meme de l'amour de Dieu, chercher a inspirer aux en-
fants cet amour de Dieu realise dans le Christ. 

20) Le zele du Frere, participation a l'amour de l'Eglise, en vue de la commu-
nion des enfants a l'Eglise. 

L'argumentation se poursuit avec 1'introduction de la formule : s it faut 
aussi » qui semble annoncer un developpement different : le Frere n'est pas seu-
lement ministre du Christ, it est de plus ministre de l'Eglise : 

1( II faut aussi que vous fassiez voir a l'Eglise quelle charite vous avez pour elle 
(II Cor. 8 : 2a), et que vous lui donniez des preuves de votre zele, car c'est pour 
l'Eglise (comme etant le Corps de Jesus-Christ) (Col. 1 : 24) que vous travaillez, 
De laquelle vous etes faits les ministres selon l'ordre que Dieu vous a donne de leur 
dispenser sa parole (Col. 1 : 25). Et comme 1'Eglise a un grand zele pour la sanc-
tification de ses enfants, il est de votre devoir de participer a son zele, afin de 
pouvoir dire a Dieu, comme le saint roi David, le zele de votre maison m'a devore, 
car cette maison n'est autre que I'Eglise, puisque ce sont les fideles qui sont cet 
edifice qui a ete bdti sur le fondement des apotres, et eleve par Jesus-Christ, qui est 
la principale pierre de Tangle (Eph. 2 : 20) » 1. 

L'amour de Dieu se concretise dans l'amour qu'on a pour l'Eglise : de La 
Salle le dit avec un texte de la parenetique paulinienne (II Cor. 8 : 24) mais 

1  Med. 201/2; C. L. 1, pp. 52-53. 
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dont 1'accent devient theologique; it reprend aussi Col. 1: 24-25 déjà cite en 
195/1 et qui garde ici toute sa portee ecclesiale. Mais queue est cette Eglise a 
laquellc le Frere doit manifester son amour embrase de zele ? La thematisation 
lasallienne presente les deux dimensions : it parle parfois des l'Eglise-institution 
qui a a un grand zele pour la sanctification de ses enfants s; mais ici, la citation 
d'Eph. 2 : 20 (déjà utilisee dans les Meditations 199-200) deplace cet accent vers 
l'Eglise-corps du Christ, l'edifice apostolique eleve par Jesus-Christ. L'Eglise 
ce sont les fideles; de La Salle oriente done le zele pour l'amour de Dieu avec 
1'elan de l'Esprit, vers cette realisation sacramentelle du Corps du Christ qui 
croft dans I'histoire et dans lequel grace aux instructions des Freres, les enfants 
peuvent entrer. 

Nulle opposition done entre (c ministres du Christ)) et « ministres de 
l'Eglise s. De La Salle considere ses Freres en tant que ministres de 1'ccuvre de 
Dieu, avec un don eschatologique de foi et de sagesse, comme des hommes zeles 
pour cette manifestation historique concrete du salut dans la communion apos-
tolique qu'est l'Eglise, Corps du Christ, croissant dans 1'histoire. 

Ce deuxieme point veut done souligner surtout la dimension ecclesiale du 
zele du Frere, tout en evoquant son aspect trinitaire, christologique et pneu-
matique. Ce zele tout oriente vers la consommation de l'Eglise, du Corps du 
Christ, se realise concretement en tension dans l'activite meme qui vise a elever 
les enfants dans 1'esprit du christianisme. 

30) Le zele du Frere, manifestation de faction de I'Esprit qui construit le 
Corps ecclesial du Christ jusqu'a son achevement. 

Cette implication christologique de 1'ecclesiologie de M. de La Salle, ou 
inversement cette implication ecclesiologique de sa christologie quand il parle 
du zele du Frere en qualite de ministre de Jesus-Christ et de l'Eglise, se trouve 
exprimee synthetiquement dans la conclusion du point ou de La Salle degage 
vraiment l'obligation ou 1'exigence du zele dans un texte tres significatif de 
Eph. 5 : 25-27 par lequel il fait un parallele plus theologique que parenetique 
entre l'amour de Jesus-Christ pour ['Eglise et l'amour des Freres pour les 
enfants : c'est vers ce tissu de textes de 1'Epitre aux Ephesiens que converge 
tout le point de la Meditation : 

(( Faites en sorte par votre zele, de donner des marques sensibles que vous aimez 
ceux que Dieu vous a confies, comme Jesus-Christ a aime son Eglise (Eph. 5 : 25); 
faites-les entrer veritablement dans la structure de cet edifice et qu'ils soient en etat 
de paraitre un jour devant Jesus-Christ pleins de gloire, sans tache, sans ride et sans 
souillures (Eph. 5 : 27), pour faire connaitre aux siecles a venir les richesses abon-
dantes de la grace qu'il leur a faite (Eph. 2 : 7) en leur procurant le secours de 
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l'instruction; et 	vous de les instruire et de les elever, pour etre un jour les 
heritiers du Royaume de Dieu et de Jesus-Christ Notre-Seigneur (Eph. 5 : S)> 1. 

Comme dans le premier point, ce qui est mis en relief, c'est « l'amour » gratuit 
de Dieu manifesto en Jesus-Christ. Le Frere n'est pas invite ici a a imiter n cet 
amour de Dieu, ni l'amour de Jesus-Christ. L'expression a comme Jesus-
Christ a aime », plus qu'une norme, semble indiquer une exigence evangelique 
d'un ministere qui represente (Meditation 195/2) pour les enfants loin du salut, 
l'amour salvifique de Dieu realise en Jesus-Christ. Le zele du Frere n'est done 
pas une reproduction ou une imitation du zcle de Jesus-Christ. C'est de lui, de 
son Esprit vivant qu'il tire sa force; c'est a lui que le Frere adresse ses enfants. 
Toutefois le Fondateur n'etablit pas une identification univoque entre le Christ 
et son ministre zele, car tout l'amour des Freres representants de Jesus-Christ 
se concretise dans cet amour pour ((I'Eglise » que sont effectivement pour lui 
les enfants qu'il fait entrer « veritablement » dans la structure de cet edifice . 

L'allusion a Eph. 2: 22 liee a Eph. 5 : 25-27 — qui sera reprise dans la 
Meditation 205 — ne semble pas en dcpendance litteraire de Giry, qui utilise 
aussi ce texte paulinien 3. L'optique lasallienne differe de celle de Giry, car 
elle met 1'accent sur la viscc eschatologique du zele du ministre du Christ qui 

1  Med. 201/2; C. L. 1, pp. 53-54. 
2  Il s'agit de Ia Meditation sur le zele que doivent avoir ]es maitres dans leur emploi. 

Eph. 2 : 20-22 est une affirmation theologique sur l'Eglise. Cette citation est introduite 
par une precision theologique : «car cette maison n'est autre chose que I'Eglise puisque ce 
sont les fideles qui sont... ». Le verset 22 est omis ici, mais it apparait plus loin entretisse 
avec Eph. 5 : 25-27. Le caractere scripturaire n'a pas ici de valeur probante. Il sert pour 
exprimer une verite theologique en langage biblique sur ce qu'est l'Eglise, c'est-it-dire les 
fideles. De La Salle comprend done 1'Eglise comme saint Paul : la communion. Eph. 5: 
27 est chez saint Paul une exhortation morale aux marls et aux epouses de s'aimer comme 
le Christ a aime I'Eglise. Dans la Meditation, 1'exhortation est adressee aux maitres qui 
doivent montrer qu'ils aiment leurs disciples comme J.-C. a aime l'Eglise. Le seas littoral 
du texte a ete transforms : 1'exhortation morale aux marls se transforme en exhortation 
aux maitres. Mais la reference ultime a J.-C. demeure ]a meme : son action redemptrice. 
Toutefois, le maitre n'a pas it faire comparaitre ses disciples devant J.-C., ii doit « les faire 
entrer dans la structure de 1'edifice a (verset 22). L'introduction du verset 22, comme 
l'addition « afin qu'ils soient en etat » sont deux precisions theologiques, pour eviter tout 
risque d'identification entre faction du maitre et celle du Christ. L'action redemptrice du 
Christ demeure la reference ultime. Le maitre doit faire entrer dans l'Eglise pour laquelle 
le Christ s'est livre, et qu'Il fait comparaitre devant Lui sans tache. Le texte a ete re-
elabore avec soin, gardant meticuleusement la precision theologique paulinienne. Le ton 
parenetique de Paul garde sa valour. Le Fondateur ne fait pas ici le passage a une morale 
ontologique comme dans la Meditation 205. Cependant it ne s'agit pas d'une morale d'imi-
tation; le Fondateur aussi bien quc le texte de 1'apotre renvoie it faction du Christ. En defi-
nitive, le zele du Frere trouve sa norme evangelique dans l'Ecriture, non pas it sa lettre 
pour elle-meme, mais it faction redemptrice du Christ. 

3  Cf. GIRY, VIII/1, p. 54. 
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aime l'Eglise, et qui par consequent travaille avec ardeur a 1'edification de ce 
Corps du Christ en croissance vers ale jour s. Ce que le Fondateur envisage en 
citant saint Paul, c'est la vie ecclesiale du Frere qui entraine pour lui 1'exigence 
d'aimer les enfants comme Jesus-Christ a aime l'Eglise. 

Cette conclusion du second point explique sans doute pourquoi de La Salle 
unit dans Ie meme developpement 1'exigence du zele comme « ministre du 
Christ » et comme « ministre de l'Eglise ». Le Christ est pour l'Eglise, l'Eglise 
est le Christ croissant dans l'histoire. I1 n'identifie pas pour autant Eglise et 
Royaume. I1 garde la tension eschatologique paulinienne du « Corps du Christ))  
qui s'achemine vers « le jour n. En definitive le zele du ministre de Dieu, ministre 
du Christ et de l'Eglise, n'est que l'amour gratuit de Dieu manifesto efficace-
ment dans l'amour du Christ pour son Eglise, et veritablement represents pour 
les enfants par des maitres qui les font entrer dans la structure de cet edifice. 

La division du premier et deuxieme points semble relative. De La Salle 
considere le zele du Frere dans sa manifestation charismatique pour le bien de 
1'Eglise. Et it voit dans cet appel du Frere a collaborer par amour a 1'eeuvre de 
Dieu, a la croissance du Christ dans l'Eglise, un don personnel de l'amour de 
Dieu fait au s ministre » qu'est le Frere. Les « richesses abondantes » de la 
grace faite aux enfants par Dieu, et manifestee visiblement dans le ministere, 
atteignent d'abord le ministre au plus profond de lui-meme (... « et a vous la 
grace » de les instruire et de les elever...) : it nouveau nous retrouvons l'unite 
inseparable entre « vocation » et « mission u, entre 1'activite ministerielle du 
Frere et sa croissance personnelle dans le Christ jusqu'au jour de la Redemption 
definitive. 

C. - PERSPECTIVES ESCHATOLOGIQUES DU ZELE DANS LE MINIST)RE ET DANS LA 
PERSONNE DU FRERE 

L'unite existentielle, historique et eschatologique du zele, comme mani-
festation du don de 1'Esprit pour le bien de l'Eglise, et en tension vers la consom-
mation finale, est plus evidente dans le troisieme point, dans lequel de La Salle, 
comme dans la Meditation 195/3, considere le zele sous I'angle de sa visee escha-
tologique. 

10) Le zele du Frere, actualisation de l'amour de Dieu, qui dans le Christ, 
appelle a la vie. 

La formule d'introduction de la Meditation 201/3 nous place d'emblee dans 
une perspective eschatologique: 
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« Votre emploi ayant pour fin de procurer le salut des ames, le premier soin que 
vous devez avoir, est de le procurer autant qu'il vous sera possible >' 1. 

Nous allons etudier pas a pas l'argumentation fortement charpentee de ce point. 
Mats it nous semble d'abord interessant de rapprocher cette formule d'introduc-
tion de celle tres semblable du premier point : e Vous devez en cette qualite 
(de ministre de Dieu) avoir uniquement pour fin en les instruisant, l'amour et 
]a gloire de Dieu » 2. Notons d'abord qu'il ne s'agit pas de deux fins : premiere-
ment la gloire et 1'amour de Dieu, deuxiemement le salut des Ames. Prise dans 
son ensemble, cette introduction rappelle la formule des viceux, avec une dif-
ference qui nous parait significative. La formule des va;ux exprime d'abord le 
propos de la consecration du Frere : c pour procurer votre gloire autant qu'il 
me sera possible et que vous le demanderez de moi e; elle exprime ensuite la 
concretisation de ce propos: a pour tenir ensemble des ecoles ». Le mouvement 
de la pensee dans cette introduction de la _Meditation 201/3 semble inverse: ce 
que le Frere doit « procurer autant qu'il lui sera possible c, c'est le s salut des 
Ames » et non la gloire de Dieu. 

En realite les deux visees sont inseparables dans l'un et l'autre texte 
d'apres la formule des vceux, la gloire de Dieu se manifeste dans le salut des 
enfants pauvres pour lequel les ecoles chretiennes sont etablies. La 1Vleditation 
201/3 accentue encore cette unite indissociable de la gloire de Dieu et du salut 
des Ames par la consideration du dessein de Dieu. De La Salle ne refere pas ses 
Freres a Dieu et aux hommes comme a deux realites distinctes ou a deux mo-
ments separables. I1 ne voit le zele du Frere que sous Tangle du desscin de 
Dieu, qu'il presente ici, d'abord comme une verite biblique a 1'aidc de la pare-
netique paulinicnne, Eph. 5 : 1-2, laquelle prend ici un accent plus theologique : 
le dessein de Dieu qui le pousse par amour gratuit a sauver les hommes en 
leur envoyant son Fils 

et vous devez en ccla imiter Dieu (Eph. 5 : 1) en quelque sorte, car it a tant cheri 
les times qu'il a creees (Eph. 5: 2), que les voyant engagees dans le peche et hors 
d'etat de s'en delivrer elles-memes, le zele et ]'affection qu'il a eus pour leur 
salut, 1'a engage a envoyer son propre Fils pour les retirer de ce facheux etat » 3. 

La citation a evidemment perdu son sens original; chez Paul it s'agissait d'une 
exhortation morale aux chretiens, it ]'amour fraternel, a 1'exemple du Christ 
qui nous a aimes et s'est livre pour nous. L'orientation du texte paulinien sur 

1  Med. 201/3; C. L. 1, p. 54. 
2  Med. 201/1; C. L. 1, p. 52. 
3  Med. 201/3; C. L. 1, p. 54. 
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le fondement de tout le comportement chretien se deplace sur la maniere dont 
doit se comporter le maitre. Les omissions servent a centrer le texte sur le 
maitre. Seulement, demeure mise en valeur ici, faction de Dieu qui a tant 
aime et de La Salle propose cette action creatrice et liberatrice de Dieu comme 
modele a imiter. Le sens litteral a ete ainsi change; le Fondateur a reelabore le 
texte avec ses propres reflexions, mais it ne 1'a pas «moralise » : comme saint 
Paul, it maintient ]'action de Dieu comme fondement de ]'action du maitre. Il 
s'agit ici d'une affirmation theologique avec une certaine nuance exhortative, 
mais nullement moralisante. 

Cette maniere de citer les textes implicitement est constante chez de 
La Salle. On observe ainsi qu'il ne deduit pas dans 1'abstrait une exigence 
evangelique en general a partir de l'Ecriture, mais que son regard se porte 
d'abord sur 1'emploi du Frere; celui-ci trouve son exigence evangelique dans le 
mystere chretien tel que Paul le comprenait. Non seulement la citation ne ren-
voie pas a un texte, mais meme dans sa thematisation biblique, elle renvoie 
directement a ]'imitation de Dieu. Reduire cette cc imitation)) dans le langage 
lasallien a une imitation exterieure supposerait le meme extrinsecisme chez 
saint Paul. Ni la morale paulinienne, ni ]'exigence evangelique que de La Salle 
decouvre dans le ministers evangelique ne parle d'une reproduction de formes, 
mais de ]'action salvifique et efficace de Dieu qui se revele dans les hommes 
nouveaux, des hommes de la Nouvelle Alliance. 

D'ailleurs e ]'imitation de Dieu » est a peine mentionnee; de La Salle 
s'attache plutot a souligner comment se sont manifestos le e zele et ]'affection 
de Dieu-meme e. I1 evoque ainsi ]'ensemble du dessein historique de Dieu, 
mais en meditant la source : ]'amour de Dieu. I1 rappelle ensuite que ce dessein 
d'amour gratuit s'est realise concretement par l'Incarnation du Fils de Dieu : 

(( C'cst cc qui a fait dire a Jesus-Christ que Dieu a tant aims le monde qu'il a 
donne son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne perisse point, mais qu'il ait 
la vie eternelle (Jean 3 : 16). Voila ce que Dieu et Jesus-Christ ont fait pour 
retablir ics Ames dans la grace qu'elles avaient perdue » 1. 

La citation de Jean 3 : 16 est exclusive aux M. T. R.; elle se rapproche evidem-
ment de 1'idee presentee par la citation d'Eph. 5 : 2 qui la precede immediate-
ment. Le theme de la « vie des hommes » pour laquelle le Christ s'est incarne 
et a donne sa propre vie, manifestant ainsi ]'amour gratuit de Dieu, a déjà ete 
evoque dans la Meditation 198/3, avec la meme reference a Eph. 5 : 2. De 
La Salle insistait alors sur la vie nouvelle de ]'Esprit, sur ses exigences de par- 

1  Med. 201/3; C. L. 1, pp. 54-55. 
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don et d'amour mutuel, s comme le Christ nous a aimes s 1. Ici ce n'est pas tant 
sur cette vie nouvelle qu'il s'arrete, mais sur le zele du Frere, 1'obligation qu'il 
a d'avoir beaucoup de zele pour que cette vie soit a la portee des enfants. 

Le theme a peine ebauche de (c l'imitation de Dieu » nous semble eclaire 
par la citation de Jean : a la verite, de La Salle s'attache tout de suite a la mani-
festation sacramentelle de l'amour et du zele de Dieu, dans le mystere de 
1' Incarnation, dans la kenose et dans la mort de son Fils, pour que les hommes 
aient la vie. I1 ne dirige pas l'attention des Freres vers s l'imitation de Jesus-
Christ u. Le s zele de Dieu » continue de se manifester aujourd'hui; i1 est oriente 
vers sa consommation eschatologique. Le Frere est appele aujourd'hui a realiser 
a son tour cette actualisation sacramentelle du zele de Dieu pour les enfants 
loin du salut; de La Salle insiste des lors sur les dispositions interieures dans 
lesquellcs it doit entrer : 

que ne devez-vous pas faire aussi pour elles dans votre ministers, Si vous avez 
du zele pour leur salut, et que vous soyez envers eux dans la disposition dans 
laquelle etait saint Paul envers ceux a qui it prechait I'Evangile, auxquels it 
cerivait, qu'il ne cherchait pas ce qui leur appartenait mais qu'il ne cherchait que 
leurs dines (II Cor. 12 14); le zele que vous etes obliges d'avoir dans votre 
emploi doit etre si actif et si anime', que vous puissiez dire aux parents des enfants 
qui sont confies a vos soins ce qui est dit dans 1'Ecriture, donnez-nous les Ames 
et prenez le reste pour vows, c'est-a-dire, de quoi nous nous chargeons, c'est de 
travailler au salut de leurs Ames, et ce n'est aussi que pour cette fin que vous 
vous etcs engages a prendre soin de leur conduite eta les instruire ' z. 

Reconnaissons que le commentaire de II Cor. 12 : 14 par Gen. 14 : 21 n'est 
pas tres eclairant. Saint Paul ne disait pas aux Corinthiens qu'il cherchait 

leurs times », mais qu'il les cherchait eux; le langage categoriel de 1'epoque 
1'emporte malheureusement. L'explication donnee a partir de « c'est-a-dire 
est plus coherente avec 1'ensemble de la Meditation. En recourant au langage 
categoriel du temps, de La Salle evoque cependant la finalitc ultime du minis-
tere des Freres dans 1'optique eschatologique du dessein de Dieu. Travailler 

pour le salut des times », c'est ne pas travailler pour de l'argent, ni meme 
pour une institution, mais seulement en vue dc la gloire de Dieu. On peut voir 
ici un rappel discret de la gratuite des ecoles chretiennes dont it avait ete ques-
tion dans la Meditation 194 3. Dans cette perspective, la gratuite des ecoles 
apparait comme un signe historique-eschatologique du zele de Dieu pour le 
salut des hommes. 

1  Voir l'utilisation de ce meme texte d'Eph. 5 : 2 dans la Meditation 152;1; C. L. 12, 
pp. 120-121. 

2  Med. 201/3; C. L. 1, p. 55. 
3  Med. 194/1; C. L. 1, pp. 7-8. 
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2°) Suscite par l'Esprit de Dieu, le zele du Frere le pousse a ((consommer  s 

sa vie, pour que les enfants aient la vie. 

Si cette evocation du zele de Paul reste quelque peu obscure, la citation 
de Jean 10 : 10 — déjà utilisee dans la Meditation 196/3, pour parler de la visee 
ultime de la fin de la venue du Christ dans le monde — met plus clairement en 
relief la signification eschatologique du zele du Frere : 

« Dites-leur encore ce que Jesus-Christ disait touchant les brebis dont it est le 
Pasteur et qui doivent etre sauvees par lui : Je suis venu, dit-il, afin qu'elles aient 
la vie et qu'elles l'aient avec plus d'abondance (Jean 10 : 10); parce que c'a du etre 
le zele ardent que vous avez pour le salut des times de ceux que vous avez a ins-
truire, qui vous ait fait entreprendre de vous sacrifier, et de consommer toute 
votre vie pour leur donner une education chretienne, et pour leur procurer en 
cc monde la vie de la grace et en 1'autre la vie eternelle » 1. 

Dans la Meditation 196/3 cc texte envisage aussi sous Tangle eschatologique 
etait evoquc pour parler de la nccessite pour les Freres de e s'identifier aux vues 
et aux intentions de Jesus-Christ » pour etre vraiment son ec cooperateur r,. I1 

n'est plus question ici des vues et des intentions du Christ, mais seulement du 
zele ardent du Frere. En realite, si Von prend I'ensemble du point, depuis la 
citation d'Eph. 5: 1 sur l'amour gratuit de Dieu jusqu'a celle de Jean 3 : 16 
qui evoque 1' Incarnation, et a celle de Jean 10 : 10 qui rappelle la finalite escha-
tologique du dessein de Dieu accompli en Jesus-Christ (que les hommes aicnt 
la vie en abondance), on constate que la Meditation presente l'itineraire incar-
nationnel de l'amour gratuit de Dieu. Et de La Salle appelle ses Freres a vivre 
aujourd'hui ce meme itineraire : se sacrifier, consommer toute la vie pour don-
ner aux enfants une education chretienne, c'est une demarche incarnationnelle, 
d'abaissement, de kenose, de don total jusqu'au sacrifice de la vie. 

Mais cet a itineraire » n'est pas une fin en lui-meme. I1 faut le voir dans son 
principe, dans 1'elan qui l'inspire : le zele pour le salut des times, dont le pre-
mier point a montre qu'il prend son origine dans l'elan de l'Esprit qui pousse 
a rejoindre les enfants pauvres et loin du salut, avec la sagesse de Dieu. I1 faut 
aussi saisir la visee eschatologique de cet itineraire : procurer aux enfants e la 
vie eternelle ». Toutefois, cette e vie eternelle » n'est pas projetee dans un pur 
au-dela de l'histoire. Par son itineraire d'abaissement, de sacrifice, de e consom- 
mation > de la vie, le Frere procure aux enfants e la vie de la grace en cc monde > 
et e la vie eternelle en l'autre » ! Et nous avons déjà observe que la ((vie  de la 
grace > n'est pas tant une « autre » vie que toute 1'existence renovee et mence 
dans 1'esprit filial et l'amour fraternel effectif. 

1  Med. 201/3; C. L. 1, p. 55. 
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Nous avons déjà releve certains rapprochements que l'on peut faire entre 
cette Meditation et la formule des vceux. I1 nous semble assez evident que le 
passage que nous venons de citer implique aussi une reference it la consecration 
du Frere. Pousse par le zele, celui-ci a ((entrepris  » de se s sacrifier et de consom-
mer toute sa vie pour donner aux enfants une education chretienne ». Le voca-
bulaire du ((sacrifice))  et celui de la ((consecration))  sont lies, non seulement 
bibliquement 1, mail dans le langage religieux du XV I le siècle 2. Ainsi, bien 
que le mot de consecration n'apparaisse pas dans la Meditation 201, le theme 
et surtout la realite en est sous-entendue tout au long de 1'argumentation. Et 
l'on saisit a 1'evidence que cette s consecration s a Dieu est inseparablement 
une consecration aux hommes. 

Cette consecration n'est pas une initiative de l'homme, mais d'abord une 
action de l'Esprit qui le saisit, manifestant par lui un don pour les autres. Pris 
ainsi par l'Esprit, le Frere annonce la Bonne Nouvelle du Dieu vivant non pas 
comme une lettre morte, mais comme un Evangile incarne concretement dans 
la parole et faction d'un homme voue entierement a la gloire de Dieu et donne 
totalement au salut de ceux qui sont loin. L'efficacite de faction de l'Esprit 
dans le s ministre de 1'Evangile » se manifeste dans 1'elan de la reponse libre 
qu'il apporte, dans le tissu concret des initiatives qu'il prend pour decouvrir 
les besoins des enfants, les rejoindre la ou ils sont, leur annoncer le salut de 
Dieu ici et maintenant. La consecration, don de Dieu est aussi reponse de 
l'homme, une reponse donnee non seulement une fois mais jour apres jour : 
les Freres ont s entrepris s de sacrifier leur vie, ils poursuivent cette entreprise 
jusqu'a sa s consommation ». 

Cette consecration a Dieu, dans le Christ, par l'Esprit evoque evidemment 
le mystere trinitaire. Cependant de La Salle ne parle pas de la Trinite. II nous 
montre 1'origine de tout dans 1' amour gratuit de Dieu, realise dans la venue du 
Fils, pour nous donner son Esprit. Ainsi, la vie trinitaire n'est pas consideree 
abstraitement, mais dans la mission historique du Pere envoyant le Fils et nous 
donnant l'Esprit dans 1'Eglise. L'eeuvre de Dieu englobe done ces missions 
trinitaires, manifestoes historiquement, et sacramentellement visibles dans 
l'Eglise, Corps du Christ en croissance : ainsi le christocentrisme lasallien n'est 
pas reference au passe, mais enracinement dans l'aujourd'hui de la vie de la 

1  Cf. M. SAUVAGE, La notion biblique de consecration, dans Lasallianum 2, pp. 22-26. 
2  Voir J. DE FINANCE, art. Consecration, dans Diet. de Spir. II, 2, 1581; une biblio-

graphic sur cette question dans J. LE BRUN, art. France — Le grand siècle de la spiritualiti 
francaise et ses lendemains, dans Diet. de Spir. V, 917-953; H. BREMOND, Histoire litteraire 
du Sentiment religieux, t. 3, pp. 360-389; A. MOLIEN, art. Condren, dans Diet. de Spir. II, 
b, 1373-1388. 
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grace ((en  ce monde >, c'est-a-dire dans le Corps du Christ qui grandit ici et 
maintenant. 

Enfin, vivre « spirituellement », ce n'est pas etre renvoye a un autre monde 
extra-temporel, mais vivre le quotidien de « l'engagement » pour le salut des 
jeunes comme la manifestation meme de la venue eschatologique du Christ. 
Car c'est 1'Esprit du Dieu vivant qui saisit le Frere ici et maintenant; c'est lui 
qui se manifeste a l'ceuvre dans les dons qu'il fait au « ministre » pour 1'utilite 
des enfants abandonnes; c'est lui qui le pousse it s'engager, avec un zele ardent 
dans le chemin d'un itineraire d'incarnation et de kenose, dans « 1'entreprise 
de sacrifice de lui-meme jusqu'a a consommer » sa vie pour les enfants. 

Toutes ces dimensions sont bien presentes dans l'argumentation. I1 nous 
semble necessaire de rappeler ici que l'objectif de la Meditation etait de montrer 
1'exigence, pour le Frere, d'avoir beaucoup de zele. Or dans les trois points, 
on ne trouve pas la demonstration d'une these theologique; ni des preuves 
tirees de la Bible ou des Peres de 1'Eglise. De La Salle ne fait pas de deduction, 
mais il decouvre par une argumentation rigoureuse que la seule motivation pos-
sible pour s'engager dans une entreprise comme celles des ecoles chretiennes, 
c'est le zele comme manifestation historique du zele de Dieu, avec la visee 
eschatologique de la mission du Fils, sous la poussee de 1'Esprit, grace a un don 
recu pour embrasser la situation des enfants pauvres, jusqu'aux dernieres 
consequences. 

Cette Meditation doit done etre lue a la lumiere des Meditations 193-194, 
sous peine de comprendre le zele transcendant-spirituel-eschatologique comme 
un geste heroique desincarne, ou d'etablir une dichotomic entre la reference a 
la gloire de Dieu et la reference au salut des times ou encore d'extrapoler ce 
zele eschatologique dans une vie transcendante ou transhistorique. Il faut aussi 
situer ce zele dans la perspective des Meditations 195-196; autrement on court 
le risque de reduire l'imitation de Dieu, de Jesus-Christ, ou de Paul a la repro-
duction de gestes. I1 faut tenir compte des Meditations 199-200, si 1'on ne veut 
pas meconnaitre Ia dimension ecclesiale-sacramentelle d'un zele qui manifeste 
effectivement « l'amour gratuit de Dieu , son dessein salvifique. 

3°) Le zele du Frere pour (c la vie eternelle » des enfants vecue des ici-bas. 

Remarquons en outre qu'en mettant l'accent sur la dimension eschato-
logique de ce zele spirituel, qui vise a procurer la « vie eternelle n, de La Salle 
semble laisser dans 1'ombre la situation socio-economique des enfants aban-
donnes a laquelle il se referait auparavant. Tout est lu ici en registre du s mys-
tere » et on ne retrouve plus ici la mention de la situation charnelle des enfants 
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dont parlaient les Meditations 193/2, 194/1, 197/1 et dans laquelle les maitres 
sont invites a s'incarner concretement par une adoption evangelique des enfants 
pauvres qui manifeste la sagesse de Dieu. A vrai dire, cette dimension est 
implicitement contenue dans le rappel des exigences d'amour des enfants qui 
doit conduire le Frere a se donner a eux sans reserve, jusqu'a consommer sa 
vie pour eux. 

Nous avons déjà souligne que de La Salle ne parle pas de la « gloire de 
Dieu n et du « salut des Ames » comme de deux fins distinctes. De meme que 
la Meditation 197/3 parlait de la « principale raison >> (au singulier) du don du 
ministers, la Meditation 201 ne mentionne qu'une finalite, travailler all salut 
des times. Et cette finalite de procurer la gloire de Dieu en aimant les enfants 
jusqu'a consommer son existence pour qu'ils aient la vie en abondance envisage 
cette vie eschatologique déjà vecue « en ce monde ». 

Plus exactement, ce qui est envisage ici, c'est Ia vie de 1'Esprit, ]a vie tri-
nitaire a laquelle les enfants peuvent participer par faction consecratrice de 
l'Esprit, lequel a saisi des hommes pour qu'ils se donnent entierement a la 
tache de procurer leur salut. On ne peut pas oublier la perspective des Medi-
tations precedentes; mais ce qui semble ici nouveau et mis en evidence, c'est le 
« zele eschatologique > d'un homme saisi par Dieu, identifie avec le Christ, avec 
la force de 1'Esprit du Dieu vivant. 

Ce zele n'est pas decrit en termes de « nature et grace r,, mais de « la venue-
mission pour donner la vie en abondance >>. L'entendre dans le sens de nature 
et grace, ce serait ne voir dans le sacrifice et la consommation de la vie qu'une 
initiative de l'homme. Or, entreprendre le service de 1'education, pour de 
La Salle, a ses racines dans l'elan de l'Esprit du Christ, croissant dans l'Eglise. 
Cet elan a son origine en Dieu, dans son mystere trinitaire, historiquement 
manifesto dans le Pere aimant qui envoie son Fils et donne 1'Esprit. Ce zele 
n'est pas extramondain. Il ne conduira pas a regarder d'abord le mystere de 
Dieu et puis ce qui se passe dans l'Eglise. De La Salle constate que cette action 
de Dieu est en train de se realiser dans ce monde-ci. Homme d'Eglise dans une 
societe chretienne, it n'etablit certes pas de distinctions entre Eglise et monde, 
mais sa preoccupation se concentre dans le regard serieux sur les enfants aban-
donnes qu'il voit sauves par faction de Dieu dans la mission des hommes zeles 
pour sa gloire. 

Le zele tel que l'entend ici de La Salle n'est pas attention d'abord it la 
« vie eternelle >, puffs ensuite a la vie de l'Eglise, car it prend son inspiration dans 
I'elan de l'amour gratuit de Dieu qui se concretise ici et maintenant en sauvant, 
en donnant la vie de l'Esprit, et qui s'oriente vers l'achevement du Christ en 
croissance dans l'histoire. 
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Sans minimiser 1'importance du langage categoriel de M. de La Salle, it 
faut reconnaitre que cette maniere d'envisager le zele est marquee par les pers-
pectives pauliniennes. L'accent historique-eschatologique, la conscience notam-
ment du Christ en croissance dans l'histoire, sont plus sensibles ici que dans 
les Meditations 193-198. Si la situation concrete des enfants est it peine evoquee, 
ce n'est pas que de La Salle pense a un salut eschatologique survenant en 
dehors de cc que les Freres vivent concretement dans leurs ecoles : si 1'on replace 
cette Meditation dans le mouvement de celles qui precedent, on se rend compte 
que le zele ardent du Frere l'enfonce vraiment dans l'histoire des enfants loin 
du salut, esclaves du peche, pour les delivrer, leur donner la vie. C'est pour ces 
enfants abandonnes que les Freres out recu un don, c'est pour eux que s'en-
flamme leur zele. De La Salle ne les pousse pas a se tourner vers 1'institution-
Eglise comme vers leur centre; mais it les engage a s'incarner dans la situation 
de peche des enfants pauvres, loin du salut, afin de rendre visible par eux 1'amour 
ardent de Dieu, le Pere, de l'Esprit. 

4°) La reference « evangelique n du zele du Frere. 

De La Salle n'engage pas ses Freres a reproduire des formes deduites des 
Evangiles, ni des exemples des apotres, ni de l'histoire des saints; it n'evoque 
pas les accents evangeliques « traditionnels > dans la vie de 1'Eglise a propos 
de la «vie religieuse ». Par contre, it invite a aimer le monde comme Dieu 1'a 
aime, a s'incarner et a donner leur vie, comme Jesus 1'a fait, afin que les enfants 
aient la vie en abondance. Tout est « spirituel >, puisque tout est don de l'Esprit, 
tout est guide par la force meme de l'Esprit, et tout a une visee eschatologique : 
la vie eternelle. Et pourtant, tout se passe ici et maintenant : des hommes saisis 
par l'Esprit de Dieu embrassent avec le zele et l'amour de 1'Alliance, le monde 
des enfants abandonnes. Tout se passe ici et maintenant, mais en tension, la 
tension de l'Esprit qui se manifeste et agit dans et par 1'edifice de l'Eglise, le 
Corps du Christ en croissance jusqu'a la vie eternelle. 

Le point de depart de M. de La Salle n'est certes pas le mouvement phi-
lanthropique d'un homme qui se penche vers ceux qu'il voit dans le besoin; 
cc n'est pas davantage 1' Institut des Freres dans ses structures. Mais it songe 
plutSt a l'histoire dans laquelle it s'est engage progressivement, cette entreprise 
commune d'etablir des ecoles chretiennes pour les pauvres. A la lumiere de 
l'Ecriture, it comprend Ia dimension spirituelle-eschatologique du zele, seul 
elan qui puisse motiver la donation totale de soi jusqu'a sacrifier sa vie. Mais 
en meme temps, it decouvre l'actualite du zele de 1'amour gratuit de Dieu, 
envoyant son Fils, nous donnant son Esprit. I1 realise l'actualite de cc dessein 
d'amour qui se manifeste historiquement. 
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Ce qui est envisage dans cette Meditation sur le zele, cc n'est donc pas une 
norme », une « vertu », mais une reference exclusive a 1'ceuvre de Dieu, a 

1'Evangile en acte. Et cela n'est pas un ecrit, ou quelques faits passes de la vie 
du Christ, ou meme de sa propre vie ou de la Societe des Ecoles chretiennes, 
mais la visee eschatologique de l'incarnation-kenose du Christ, la Nouvelle 
Alliance. 

Cet elan tout a fait intramondain, n'est pas cependant l'aauvre des hommes, 
mais it jaillit de la force de l'Esprit; it est tout a fait eschatologique, et pourtant 
it enfonce le Frere ici et maintenant dans sa tache. I1 est inspiration, animation, 
elan, mais i1 passe par les institutions. Certes, de La Salle n'etablit pas des 

polarites n ou des distinctions telles que « Eglise-institution — Eglise-com-
munion », ou encore « Eglise-monde ». La polarite a laquelle on songe en le 
lisant, c'est cello de 1'« histoire-eschatologie » vecue dans la reference unique a 
procurer la gloire de Dieu en tenant par association les ecoles all service des 
enfants loin du salut. Dans cet itineraire concret, par lequel lui-meme et ses 
Freres ont commence a s'incarner dans le monde des pauvres abandonnes, 
jusqu'a donner leur vie, a la consommer, la Nouvelle Alliance, l'Evangile, est 
devenu vraiment bonne nouvelle pour des hommes qui ont pu entrer effective-
ment dans le Christ en croissance dans l'histoire. 

Relevons un dernier point. On pent titre surpris de ne trouver aucune refe-
rence it la foi dans cette Meditation sur le zele. Mais de fait les perspectives 
qu'elle presente supposent un homme qui vit dans la foi, qui voit les hommes, 
les situations, l'histoire avec les yeux de la foi. C'est la une raison supplemen-
taire pour ne pas detacher cette Meditation des Meditations 193-198 qui envi-
sagent le mystere et le secret de la sagesse de Dieu comme le moteur qui pousse 
le Frere a embrasser evangeliquement le monde des enfants pauvres. II est 
peut-titre hasardeux d'avancer une hypothese it ce propos, mais it est possible 
que le Fondateur ait ete amene it parler davantage de la foi dans les Meditations 
qui accentuent la polarite transcendance-immanence, et davantage du zele dans 
celles qui insistent plus sur la tension historique-eschatologique. 

En verite, i1 faut d'autant moins opposer les Meditations 193-198 et les 
Meditations 199 et suivantes, que cette Meditation exclusivement consacree au 
zele est commandee elle aussi par la conscience du don de la foi et de la sagesse, 
ainsi que nous l'avons vu plus haut. D'autre part, dans les Meditations qui 
soulignaient la transcendance du mystere de Dieu et montraient le ministere 
du Frere comme devoilant la sagesse de Dieu, de La Salle insistait non seule-
ment sur la foi des « personnes illuminees », mais sur leur zele ardent. Ce qui 
est vrai, c'est que, explicitant a partir de Ia Meditation 199 la dimension sacra- 



246 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

mentelle et ecclesiale de l'oeuvre de Dieu, it insiste alors sur le zele presente 
en meme temps comme le fruit et comme l'aliment de la foi d'hommes qui 
voient les choses avec les yeux de l'Esprit. 

Il serait errone de dissocier dans le langage lasallien une foi, relation 
verticale avec Dieu et un zele, relation horizontale avec les hommes. Ces pers-
pectives sont etrangeres a sa comprehension de la naissance, de la structuration 
et de la finalite des ecoles chretiennes. Tout cc que 1'on peut dire, c'est que, 
dans la Meditation 199, sans perdre de vue l'horizon de la foi, de La Salle 
centre methodologiquement sur le zele du Frere, engage jusqu'a donner sa vie 
pour les enfants, les faisant entrer dans la structure de l'Eglise. Or, cette Eglise 
est pour lui, le lieu de la Nouvelle Alliance, et son zele est donc tin zele pour la 
Nouvelle Alliance comme ministre de Dieu, du Christ, de l'Eglise. 

§2 

Le zele de Dieu pour la Nouvelle Alliance 
manifesto dans le ministere et dans la personne du Frere. 

C'est precisement ce zele pour la Nouvelle Alliance qui constitue le fond 
de la Meditation 202 En quoi un Frere des Ecoles chretiennes fait paraitre son 
zele dans son emploi. Comme chaque fois dans les Meditations paires ce n'est 
pas le ((comment  », le « en-quoi » qui constitue vraiment le na ud de cette 
Meditation. De La Salle parle de 1'institution des ecoles chretiennes et de leur 
finalize. I1 ne parle donc pas des maitres dans l'abstrait mais de ces maitres avec 
lesquels it a fait association. I1 s'agit d'une Meditation tres bien construite en 
trois moments : un premier objectif, qui semble plutot negatif (la destruction 
du peche) dans le premier point; un second objectif, positif (la vie selon 1'Evan-
gile) dans le second point; la necessite d'accompagner les instructions par 
1'exemple, en soulignant aussi le caractere progressif de la marche dans la vie 
de la Nouvelle Alliance it laquelle les Freres acheminent leurs eleves (3e point). 

A. — LE ZBLE DEMANDE DU FRERE QU'IL LUTTE CONTRE LE PECHP, RUPTURE 
D'ALLIANCE 

L'introduction parle de 1'institution des ecoles chretiennes comme ordonnee 
a la finalite de la venue du Christ dans le monde, mais presente aussi cette finalite 
negative — la destruction du peche — en vue de la Nouvelle Alliance : 

« Considerez que la fin de la venue du Fils de Dieu en ce monde ayant ete de 
detruire le peche, ce doit etre aussi la principale fin de I'institution des ecoles 
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chretiennes, et par consequent, le premier objet de votre zele. Il dolt vous porter 
a ne rien souffrir dans les enfants dont vous avez Ia conduite qui puisse deplaire 
a Dieu; si vous rernarquez en eux quelque chose qui offense Dieu, vous devez 
faire aussitot tout ce qui vous sera possible pour y apporter remede. C'est en 
quoi it faut, a 1'exemple du prophete Elie, que vous fassiez paraitre votre zele 
pour la gloire de Dieu et pour le salut de vos disciples. J'ai ete anime d'un tres 
grand zele pour le Seigneur Dieu des armecs, dit-il, parce que les enfants d'Israel 
ont rompu l'Alliance qu'ils avaient contractee avec Dieu. Si vous avez du zele 
pour les enfants dont vous etes charges, et que vous vous portiez a eloigner d'eux 
le peche, comme it est de votre devoir, lorsqu'ils sont tombes dans quelque faute, 
it faut que vous entriez dans cette disposition du prophete Elie, et qu'excitant en 
vous cette sainte ardeur dont ce prophete etait anime, vous leur disiez : je suis si 
zele pour la gloire de moo Dieu que je ne vous puis voir renoncer a l'Alliance 
que vous avez contractee avec lui dans le bapteme, ni a la qualite d'enfants de 
Dieu que vous y avez revue » 1. 

La consideration de ((la  fin de la venue de Jesus-Christ » nous rappelle qu'il 
avait traite cette question dans la Meditation 195/3 et dans celle que nous venons 
d'etudier, 201/3. Nous avons vu alors que de La Salle ne concoit pas la fin de 
la venue du Christ comme une histoire superposee a celle de Ia naissance, de 
la consolidation et de 1'extension des ecoles chretiennes pour les pauvres. Cette 
reflexion n'est pas reprise ici, ce qui l'interesse de souligner c'est le zele, et 
l'obligation pour les Freres de faire tout ce qui leur sera possible pour aider 
leurs eleves a eviter cc qui pourrait deplaire it Dieu. En evoquant le zcle du 
prophete Elie pour l'Alliance d' Israel, de La Salle nous dit que le zele du Frere 
est un zele prophetique. II n'evoque pas I'exemple d'Elie pour reconstruire la 
situation du prophete. I1 ne le propose pas comme un exemple, mais it invite le 
Frere a participer a son elan, a son zele pour l'Alliance, et it cherche a montrer 
« en quoi it faut faire paraitre cc zele » pour la gloire de Dieu et le salut des 
enfants. 

Nous retrouvons ici cette constante reference a la gloire de Dieu et au 
salut des enfants, comme dans la formule des vceux; comme toujours it ne 
s'agit pas de deux moments, mais d'un unique elan qui anime le Frere : it est 
tellement zele pour la gloire de Dieu qu'il ne peut rien souffrir chez ses eleves 
qui soit de nature a compromettre l'Alliance contractee dans Ie bapteme. 

De La Salle ne parle donc pas de l'Alliance au temps d'Elie mais des 
Alliances et promesses resumees dans le Corps du Christ en croissance dans 
1'histoire, comme it l'a signale dans la Meditation 199. I1 ne parle pas des maitres 
dans l'abstrait, mais de ces maitres; it ne parle pas des enfants en general, mais 
des enfants qui viennent aux ecoles, generalement déjà baptises, mais opprimes 

1  Med. 202/1; C. L. 1, p. 56. 
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par la situation d'abandon oii ils sont laisses a eux-memes et exposes a vivre 
dans le cercle ferme de leurs habitudes. Le premier objet du zele du Frere, 
c'est donc de leur faire eviter le peche, et it le dit avec une citation paulinienne 

202/1 	I Rois 19: 14 
Gal.5:21 	A 

Cette citation de Gal. 5 : 21 est la seule citation neotestamentaire du point, et 
elle est d'ailleurs exclusive aux M. 7'. R. Elle n'est pas introduite pour fournir 
la liste des peches qu'il faudrait eviter, mais pour souligner surtout 1'opposition 
radicale entre le peche et le Royaume : 

a Excitez-les souvent a eviter le peche avec autant de promptitude qu'ils fuiraient 
la presence d'un serpent. Surtout que votre premiere application soit de leur 
inspirer de 1'horreur de l'impurete et des immodesties dans 1'Eglise et dans les 
prieres, du vol et du mensonge, des desobeissances et manquements de respect envers 
leurs parents, et autres defauts a l'egard de leurs compagnons, leur faisant entendre 
que ceux qui tombent dans ces sortes de peches, ne possederont point le Royaume des 
Cieux (Gal. 5 : 21) » 1. 

Michel Sauvage a signale l'interet de cette citation, qui illustre la (( morale a 

que le Fondateur demande qu'on enseigne aux enfants. Apres avoir indique 
d'autres references possibles pour ce texte, particulierement a I Cor. et Ephe- 
siens, it conclut 

La morale contenue dans cette breve enumeration de saint Jean-Baptiste de 
La Salle apparait comme une morale paulinienne, une morale de la vie nouvelle, 
une morale de I'Esprit, une morale de la vie filiale revue au bapteme (purete 
de Temples de l'Esprit-Saint, charite de freres, de Fils du meme Pere), une 
morale du Corps mystique, une morale de la charite. La simple enumeration des 
fautes « enfantines » en prend tout un autre relief, une plus profonde 
signification)) 2. 

C'est precisement cette constatation si juste qui nous a mis sur ]a voie de com-
prendre que 1'enumeration des fautes enfantines, qui n'est d'ailleurs pas exhaus-
tive, nous indique que le Fondateur ne construit pas une morale dans 1'abstrait, 
une morale de normes deduites a partir de 1'Ecriture. Et cc que doit faire le 
Frcre avec zele pour realiser son emploi — cc qui est le theme de la Meditation 

202 — n'est pas d'imposer une morale de lois. D'autre part it ne s'agit pas d'une 
reference litterale paulinienne, ni de la theologie paulinienne de la a Chair-
Esprit ». Ni de 1'expe'rience paulinienne avec les Galates. « Excitez-les souvent 
a eviter le peche... leur faisant entendre que... a: ce texte nous place tout de 

1  Med. 202/1; C. L. 1, p. 57. 
2  C. L. 1, pp. 57-58, Remarques. 
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suite dans la relation maitre-disciples. I1 comprend les fautes des eleves a la 
lumiere de la theologie paulinienne sur la «situation charnelle » de l'homme et 
1'action du maitre qui montre son zele pour l'Eglise, comme une action qui a 
pour fin la venue du Fils de l'homme ainsi que le souligne l'Introduction a la 
Meditation. 

Tout cela nous dit deux choses sur la reference it l'Ecriture dans cette cita-
tion. D'une part, que l'Ecriture n'est pas un recueil de recettes, de formes ou 
de normes morales a accomplir, et d'autre part, que le point de depart de la 
reference a l'Ecriture est la situation des disciples et faction des maitres, les 
deux referees ultimement it faction de la Nouvelle Alliance actualisee dans la 
relation maitres-disciples. L'Ecriture n'a done pas servi de point de depart a 
une construction morale abstraite, mais elle est comme la norme de la morale 
de la Nouvelle Alliance. La morale que propose de La Salle est done une morale 
neotestamentaire et particulierement une morale paulinienne comme le signale 
justement Michel Sauvage. Mais plus encore une morale de reponse, ici et main-
tenant, dans la situation des enfants, qui ont fait alliance avec Dieu par le 
bapteme, et qui ont recu la qualite de Fils de Dieu. Une morale de Nouvelle 
Alliance, une morale d'exigences evangeliques qui suppose moins 1'accomplisse-
ment de normes legales que la fidelite de reponses evangeliques, dans la mesure 
ou Ie peut l'enfant. En definitive, une morale mystique qui suppose la crois-
sance d'une vie qui se comprend a la lumiere de faction salvifique du Fils de 
l'homme. 

Neanmoins la pointe de l'argumentation concerne moins la morale que 
1'obligation pour le Frere de connaitre vraiment Ia situation des enfants, de 
s'incarner avec le zele de 1'Alliance dans leur situation pour leur faire voir 
1'opposition radicale entre une vie de peche et le Royaume. 

B. — LE ZELE DEMANDE DU FRERE QU'IL AIDE LES ENFANTS A VIVRE SELON L'AL-
LIANCE NOUVELLE 

La vie de l'Alliance n'est pas considerec seulement sous son aspect negatif, 
sous l'angle de ce qui s'oppose a elle. Le deuxieme point presente 1'aspect du 
bien que les enfants peuvent accomplir : 

Vous ne devez pas vous contenter d'empecher les enfants qui sont confies a vos 
soins, de faire le mal, it faut aussi que vous les engagiez a faire le bien et les 
bonnes actions dont ils sont capables » 1. 

Toutes les citations de ce deuxieme point proviennent explicitement de 1'Evan-
gile de Matthieu. En voici le tableau: 

1  Med. 202/2; C. L. 1, p. 58. 
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202/2 Mat. 5: 37 C 
5:44 C 5/2 
5:38 C 
6 : 1, 5 C 203/1 
6:6 C 203/1 
5 : 3 C 196/2 5/3; 44/2; 84/1; 142/1; 166/1 

10) La vie selon les e Maximes de l'Evangile ». 

Le zele du Frere ne porte done pas seulement sur le mal a eviter, mais i1 
a son cote positif : engager les enfants a faire le bien. Pour fixer l'attention des 
Freres sur le bien a pratiquer, de La Salle envisage, comme it l'avait fait dans 
quelques Meditations precedentes, des maximes, des verites sc pratiques s de 
1'Evangile de Matthieu : 1'une au moins est reprise de la Meditation 196/2. Si 
mince que puisse paraitre cette reference, elle nous oblige a faire quelques com-
paraisons avec les Meditations dans lesquelles de La Salle avait pane de la vie 
morale. Mais d'abord, voyons le texte : 

Veillez done a cela, et it cc qu'ils disent toujours la verite, et que lorsqu'ils 
voudront assurer quelque chose, ils se contentent de dire cela est ou cela n'est pas 
(Mat. 5 : 37), et faites leur concevoir qu'en disant ce peu de paroles, on les croira 
plutot que s'ils faisaient des grands serments, parce qu'on jugera que c'est par un 
esprit chreticn qu'ils n'en disent pas davantage. Faites-leur pratiquer ce que dit 
Notre-Seigneur, qui nous commande d'aimer nos ennemis, et de faire du bien a 
ceux qui nous font du mal (Mat. 5 : 44), qui nous persecutent et nous calomnient bien 
loin de rendre le mal pour le mal, injures pour injures, et de se venger (Mat. 5 : 
38). I1 faut les exciter, selon la doctrine de Jesus-Christ, it ne pas se contenter 
de faire des bonnes oeuvres, mais aussi a ne pas les faire devant les hommes, afin 
d'en etre regardes et honores, parce que ceux qui en usent ainsi ont déjà recu leur 
recompense (Mat. 6 : 1-5) ». 

II est de consequence que vous leur appreniez it prier Dieu, comme Notre-
Seigneur 1'a appris it ceux qui le suivaient, et it le prier avec beaucoup de piete 
et en secret (Mat. 6 : 6-7), c'est-a-dire avec beaucoup de recueillement, renongant 
it toutes les pensees qui pourraient distraire leur esprit pendant ce temps-la, 
afin que n'etant occupes que de Dieu, its obtiennent facilement cc qu'ils lui 
demanderont. Et comme la plupart sont nes pauvres, it faut les animer it mepriser 
les richesses et it aimer la pauvrete, parce que Notre-Seigneur est ne pauvre, et 
a aime les pauvres avec qui it se plaisait d'être et qui a meme dit que les pauvres 
sont bienheureux, parce que Ie Royaume du Ciel est a eux (Mat. 5 : 3) > 1. 

Comme dans les autres Meditations la liste proposee n'est pas exhaustive, elle 
n'est pas non plus desincarnee, elle vise directement la vie des enfants abandon- 

1  Med. 202/2; C. L. 1, pp. 58-59. 
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nes a eux-memes et vivant dans un milieu de faussete, de mensonge et de mau-
vaises habitudes. I1 invite les Freres a exciter les eleves : a dire la verite, sans 
faire de serments (5, 37), a l'amour des ennemis faisant le bien et ne rendant 
pas le mal pour le mal (5, 44), a ne pas faire de bonnes ceuvres pour faire plaisir 
aux hommes, mais devant la verite de Dieu (6, 1, 5), de meme a prier en secret, 
a vivre une relation directe de verite avec Dieu (6, 6) et finalement a aimer la 
pauvrete. 

La morale presentee ici par de La Salle est une morale evangelique, une 
morale des Beatitudes, tine morale du Royaume : l'enumeration des attitudes 
de vie evangelique de ce deuxieme point se termine par 1'evocation du 

Royaume » qui appartiendra aux pauvres, de meme que le premier point 
s'achevait par le rappel de 1'exclusion du Royaume (c pour ceux qui commettent 
les fautes » enumerees en ce lieu 1. Le Frere zelc pour le Royaume, pour 1'Al-
liance fait retentir vraiment la bonne nouvelle pour les pauvres, en les aidant a 
vivre la vie de la Nouvelle Alliance, opposee irreductiblement a la vie de peche. 
De La Salle ne parle pas d'une morale theorique, ni de normes abstraites. I1 
n'a pas fourni une liste des pcches a eviter, et it n'etablit pas une liste des choses 
it pratiquer; it parle de la vie de la chair, comme saint Paul dans 1'Epitre aux 
Galates, et it lui oppose la vie de la Nouvelle Alliance dans une attitude de 
verite en tout ce que l'on fait et avec toutes les personnes, dans 1'amour, dans la 
profondeur et le sericux de la relation secrete avec Dieu, comme des pauvres 
qui attendent le salut de Dieu : le Royaume des Cieux. 

De La Salle parle ainsi de la situation charnelle des enfants, de leur vie 
dans tin milieu socio-economique etouffant, qui les empeche de s'epanouir dans 
la liberte des enfants de Dieu. I1 parle des pauvres, de I'annonce de la bonne 
nouvelle aux pauvres, en disant que c'est a eux que s'adresse l'Evangile, que le 
Royaume est pour eux. I1 faut certes rcconnaitre que la thematisation lasal-
lienne n'a rien ici de revolutionnaire; nous serions tentes aujourd'hui de trouver 
qu'il prend facilement son parti de 1'injustice sociale et it nous semble trop 
commode de dire que puisque des enfants sont nes pauvres, it « faut les animer 
a mepriser les richesses et a airner la pauvrete ». I1 est incontestable qu'en d'autres 
ouvrages, les Regles de la Bienseance et de la Civilite, par exemple, de La Salle 
s'accommode trop aisement it notre gre d'une division en classes sociales qui 
devait etre contestee si fortement a la fin du XV I I Ie siècle 2. 

1  Med. 202/1; C. L. 1, p. 57. 
2  Voir par exemple comment a propos des visites rendues ou recues, de La Salle 

etablit des distinctions protocolaires minutieuses suivant le rang social auquel appartiennent 
respectivement le visiteur et le visite (Regles de la Bienseance, C. L. 19, chap. 6, Des visites, 
p. 159 ss.). 
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Ne demandons pas it de La Salle d'avoir anticipe Marx. I1 faut cependant 
ajouter, pour titre juste, que faction concrete du Fondateur tendait a aider les 
jeunes depourvus de toute chance au depart, it trouver une place dans la societe. 
Nous avons déjà releve dans l'analyse meme de ces M. T. R., que son propos 
evangelique inclut le souci d'une efficacite terrestre, d'une liberation non 
seulement spirituelle, mais humaine. L'annonce de la Bonne Nouvelle ne laisse 
pas 1'enfant etouffer dans son milieu et son abandon. Le Fondateur propose 
un changement d'optique, un regard neuf sur le monde et 1'histoire, qui engage 
un processus de changement reel. 

I1 n'entend pas laisser les pauvres dans leur etat d'abandon, dans leurs 
mauvaises habitudes, it appelle a un changement radical d'existence. Vivre 
comme pauvre dans le sens evangelique, c'est tout attendre de Dieu; mais cette 
attente devient efficace, et force de transformation d'une existence menee selon 
des relations de verite, d'amour, dans l'intimite profonde de 1'attitude filiale 
envcrs le Dieu-Pere. 

Ajoutons que ce point de la Meditation n'a pas pour but d'esquisser une 
morale evangelique; il s'adresse aux Freres, pour envisager ce qui est l'objet 
du zele : 1'Alliance, le Royaume, la gloire de Dieu. Mais ce zele n'est authen-
tique que dans la mesure oil it envisage vraiment la situation reelle des enfants. 
Ce qui suppose de la part des Freres la connaissance de l'interieur de la situa-
tion et de la vie des enfants, la familiarite avec les s maximes > qui viennent de 
Dieu, et un travail effectif pour inspirer aux enfants ces maximes de la vie de 
l'Esprit, comme it le dit dans la conclusion du point : 

1( Ce sont ces sortes de maximes et de pratiques que vous devez sans cesse leur 
inspirer si vous avez quelque zele pour leur salut, et cc sera particulierement en 
cela que vous paraitrez zeles pour la gloire de Dieu : car ces maximes ne pouvant 
venir que de Dieu, puisqu'elles sont contraires aux inclinations des hommes, c'est 
titre zele pour I'honneur et la gloire de Dieu, que d'animer les enfants a les 
mettre en pratique )) 1. 

A cc point de notre analyse, it est peut-titre utile d'evoquer les autres Medita-
tions ou il a ete question de la vie selon les maximes evangeliques pour mieux 
situer la nouveaute de cette Meditation. Déjà dans la Meditation 194/3 de 
La Salle soulignait que la finalite des ecoles chretiennes, elever dans 1'esprit du 
christianisme, n'etait pas atteinte par la seule transmission de s verites specu-
latives » mais exigeait que l'on aide les enfants a la a pratique des maximes du 
saint Evangile s, en ajoutant au surplus que ces instructions seraient inutiles si 

1 Med. 202/2; C. L. 1, p. 60. 
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1'exemple ne les soutenait pas. La Meditation toute entiere envisageait 1'existence 
chretienne comme la vie scion la sagesse de Dieu 1. 

Dans la Meditation 196/2 ou nous trouvons d'ailleurs une des citations de 
Matthieu reprise ici, de La Salle parlant de l'authentification des veritables 
a cooperateurs de Jesus-Christ », demande d'engager les eleves dans une ((suite  
du Christ » qui consiste a vivre ((scion  les pratiques de Jesus-Christ ». Les 
pratiques sont precisement celles que le Frere a etudiees dans l'Evangile en 
pretant attention a la conduite du Christ avec ses disciples; la aussi, de La Salle 
evoquait ceux qui n'entreraient pas dans le Royaume des Cieux, parce que leur 
justice demeurait purement exterieure, et it insistait sur les attitudes evangeliques 
de douceur, de pardon, de support des persecutions, de pauvrete spirituelle 2. 

Dans la Meditation 198/3, de La Salle est encore revenu sur cette « vie 
nouvelle » presentee cette fois sous Tangle de 1'adoption filiale, demandant une 
conduite « irreprehensible », celle d'enfants marques par l'Esprit; une vie filiale 
requerant le renoncement a la vie passee, au mensonge, pour entrer dans une 
histoire de veritables relations filiales et fraternelles par lesquelles les hommes 
s'aiment et se pardonnent mutuellement comme Jesus-Christ nous a aimes. En 
un mot, it s'agit de vivre des ici-bas la vie trinitaire, dans la liberte des enfants 
de Dieu et la croissance dans la connaissance et dans les bonnes eeuvres 3. 

La Meditation 200/3 reprenait la distinction entre « verites speculatives et 
verites pratiques », pour souligner que 1'entree dans 1'edifice de l'Eglise et la 
participation aux alliances et promesses de Jesus-Christ comportent un fruit 
ecclesial : une vie nouvelle, et une conduite irreprehensible. En depit de cer-
taines faiblesses de l'argumentation, de La Salle insistait pourtant sur la crois-
sance dans la vie, ou grace aux instructions des Freres, les eleves sont entres, 
cc qui fait la consolation de leurs maitres 4. Ce sont les memes constantes que 
nous retrouvons dans cette Meditation 202, sous Tangle du zele du Frere pour 
la Nouvelle Alliance. 

20) La reponse aux appels de l'Esprit de Dieu. 

En toutes ces Meditations qui traitent de la vie morale chretienne, on 
retrouve la place centrale de 1'Evangile ecrit, cite toujours explicitement ou 
implicitement comme des verites bibliques qui sont normes de conduite. En cc 
sens, de La Salle n'exprime pas directement la realite presente de l'Evangile et 

I Med. 194/3; C. L. 1, pp. 9-11. 
2  Med. 196/2-3; C. L. 1, pp. 17-21. 
3  Med. 198/3; C. L. 1, pp. 31-33. 
4  Med. 200/3; C. L. 1, pp. 46-48. 
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de ]'Alliance en acte. I1 n'en est pas moins vrai que la morale qu'il developpe 
est toujours presentee comme une morale de reponse aux appels de ]'Esprit du 
Dieu vivant. D'autre part, it ne s'agit nullement d'une morale de contrainte 
exterieure : de La Salle n'invite pas les Freres it une attitude de surveillance 
policiere vis-a-vis de leurs eleves. Tiles considere comme les « revelateurs », les 
« representants » de Dieu, les anges visibles, les ministres zeles qui connaissent 
en meme temps le ((secret  de Dieu » et la « situation charnelle des enfants ». Its 
ne sont pas des hommes entre Dieu et leurs eleves, mais des hommes avec leurs 
eleves, qui parlent et agissent; par leur parole et action qui exige une incarna-
tion reelle dans la situation charnelle des enfants, ils leur manifestent l'opposi-
tion irreductible entre la a vie de la chair)) et la ((vie  de ]'Esprit » . La vie de la 
chair, selon les maximes du monde, et la vie de ]'Esprit selon les maximes de 
Dieu, revelees par son Fils. 

I1 serait tout a fait faux de penser que de La Salle propose une morale 
abstraite qui fait sortir du monde. Les eleves sont acceptes la ou ils sont, les 
Freres les adoptent avec 1'Evangile, avec ]'Alliance, avec la Bonne Nouvelle du 
Royaume, les faisant entrer progressivement dans une vie de relation nouvelle. 
Nous I'avons vu dans la Meditation 198 surtout, cette vie de relation garde toute 
sa dimension historique : de renoncement au passe, de conversion, d'entree 
dans les promesses et alliances, par ]a vie d'attente du Royaume des Cieux. 
L'aspect historique et relationnel est evident; ]'aspect ecclesial de cette morale 
est aussi souligne, puisqu'il s'agit d'une vie exprimee sacramentellement en 
Eglise. Le dynamisme, la croissance sont egalement fortement marques : it 
s'agit d'une liberation progressive des hommes de leur situation charnelle, du 
monde du peche ou ils sont sous la domination du demon. 

Cette opposition entre le monde sous l'emprise du demon, 1'esclavage des 
habitudes, et la vie nouvelle de ]'Esprit, ne signifie pas une sortie de ce monde, 
mais au contraire, une prise de conscience nouvelle, une vision spirituelle renou-
velee de ]'action de la sagesse de Dieu, de 1'Evangile du Christ, de la Nouvelle 
Alliance dans le Corps du Christ en croissance dans I'histoire. Ainsi, bien que 
1'Evangile ecrit garde sa place centrale dans l'authentification de la vie chre-
tienne, de La Salle parle bien — sans trouver le langage adequat pour 1'expri-
mer — de l'Evangile en acte, de la Nouvelle Alliance en acte, de la Revelation 
de Dieu en acte ici et maintenant, dans les relations maitres-Cleves qui s'aident 
mutuellement a entrer dans la structure de ]'edifice qui est le Corps du Christ 
ou se trouvent tous les biens eschatologiques. 

Dans toutes les Meditations paires, de La Salle parle d'une maniere ou 
d'une autre de la Revelation de Dieu presente dans 1'Eglise, dans le courant 
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apostolique, par faction de l'Esprit et coneretement dans les ecoles chretiennes, 
dans les relations maitres-eleves. I1 garde la polarite transcendance-immanence, 
et souligne pourtant la dimension historique-eschatologique du mystere chre-
tien en insistant sur la « rupture avec le passe, le monde, la sagesse du monde », 
et 1'entree progressive qui demeure historique dans une communion ou cette 
Revelation se manifeste sacramentellement (c en Eglise ». 

I1 reste cependant une trace de dualisme entre Revelation transcendante et 
Revelation en acte, entre Evangile ecrit et vie de l'Esprit. I1 evoque a peine 
1'evenement historique de la venue du Christ, et quand it le fait c'est pour sou-
ligner la visee eschatologiquc de sa venue. I1 parle certes de Jesus qui a vecu 
en pauvre de Dieu, en serviteur de ses disciples, mais 1'aspect factuel des actions 
et paroles du Christ reste assez dans l'ombre. Il le voit plutot comme le Sei-
gneur en qui Dieu a manifesto son oeuvre de reconciliation et en qui se con-
centrent toutes les promesses et les alliances, croissant vers la consommation 
definitive. 

C. - LE ZELE DEMANDE DU FRERE QU'IL S'EFFORCE DE DEVENIR EVANGILE VIVANT 
POUR SES ELEVES 

C'est dans le troisieme point de la Meditation 202 que de La Salle donne 
les explications les plus eclairantes sur ce Jesus, Evangile du Royaume pour les 
pauvres, en acte dans 1'Alliance de la communion de son Corps qui est l'Eglise. 
Et il le fait par des references a 1'experience meme de Paul et de Jesus. 

10) L'annonce de I'Evangile dans la vie du Frere. 

Avant de donner le tableau des citations, il faut se rappeler que de La 
Salle parle du zele du Frere, d'un zele qui est vraiment spirituel, qui a son 
origine dans le don de l'Esprit de sagesse et de foi. Or, cc que precise ce troi-
sieme point de la Meditation 202, c'est que 1'opposition irreductible entre 
conscience de peche et conscience du Royaume, ou si l'on prefere entre la vie 
selon la sagesse du monde, et selon la sagesse de Dieu, les maximes de I'Evan-
gile, ne se situe pas seulement a un niveau de a prise de conscience », ni meme 
a un niveau verbal de simples repetitions des verites revelees, mais au niveau 
d'une parole reflechie et agie, ou mieux peut-etre, au niveau d'un engagement 
qui cst parole indissociablement lioe a faction et done historiquement donnee, 
progressant dans un itine'raire qui n'est pas individuel, mais ou les paroles-
actions des uns s'unissent aux paroles-actions des autres, en Eglise; de La Salle 
le dit a propos de 1'exemple-instructions : 
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Votre zele a 1'egard des enfants que vous instruisez serait peu etendu, et n'aurait 
que peu de fruits et de succes s'il ne se terminait qu'a des paroles; it faut pour le 
rendre efficace que votre exemple soutienne vos instructions, et c'est une des 
principales marques de votre zele » 1. 

I1 ne faut pas lire ce depart du troisierne point en oubliant ce qui etait envisage 
dans les precedents: « les maximes et les pratiques que vous devez sans cesse 
leur inspirer, si vous avez quelque zel.e pour leur salut », « ce sera particuliere-
ment en cela que vous paraitrez zeles pour la gloire de Dieu s. Ce zele pour la 
gloire de Dieu que de La Salle voit particulierement concretise dans le zele 
pour le salut des enfants, situe justement 1'experience spirituelle du Frere dans 
ses relations avec ses disciples. De La Salle pousse jusqu'aux dernieres con-
sequences les exigences de ce zele. Le Frere ne porte pas la (c Bonne Nouvelle 
a ses Cleves, it ne les aide pas a vivre conformement a la Nouvelle Alliance, si 
cette Bonne Nouvelle n'est pas incarnee dans toute sa vie, dans sa demarche de 
paroles et d'actions par lesquelles it s'approche de ses Cleves. 

Ces « maximes » qui doivent se manifester dans 1'existence du Frere, dans 
ses relations avec les enfants, ce sont celles qui ont ete citees plus haut : toutes 
les maximes evangeliques en un sens, mais notamment les Beatitudes, le respect 
de la verite, 1'amour et le pardon, la relation personnelle profonde et secrete 
avec Dieu, 1'amour de la pauvrete. Tout cela ne devient pas perceptible aux 
Cleves par les seules paroles du maitre, mais par sa a parole-exemple >. En 
d'autres termes, le zele d'un homme saisi par l'Esprit de Dieu, en vue de 1'Al-
liance, exige de lui qu'il s'efforce de devenir « Evangile ». C'est precisement ici 
que Arend place le regard retrospectif que de La Salle jette sur 1'experience 
apostolique de Paul et celle de Jesus. Voici les textes : 

202/3 Phil. 3: 16-17 M 
Phil. 4 : 9 M 
Actes 1: 1 M 69/1 
Jean 13 : 15 M 196/2 

De La Salle evoque done 1'exemple de Paul et de Jesus; mais it ne propose pour-
tant pas une «imitations de modeles, it insiste sur la perfection du zele : 

« Il est facile de conclure de ces exemples que votre zele serait fort imparfait a 
1'egard des enfants dont vous avez la conduite, si vous ne 1'exerciez qu'en les 
instruisant, mais qu'il deviendra parfait, si vous pratiquez vous-memo cc que 
vous leur enseignez; parce que 1'exemple fait beaucoup plus d'impression sur 
l'esprit et sur le cur, que non pas les paroles, principalement sur celui des 

1  Med. 202/3; C. L. 1, p. 60. 
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enfants, qui n'ayant pas encore l'esprit assez capable de reflexion, se forment 
ordinairement sur 1'exemplc de leurs maitres, se portant plus a faire ce qu'ils 
leur voient faire que ce qu'ils leur entendent dire, surtout lorsque leurs paroles 
ne sont pas conformes a leurs actions » 1. 

Cette conclusion ne nous semble pas evoquer des s exemples », mais des faits 
de l'histoire : de Paul dans son activite apostolique et de Jesus dans sa vie 
publique. La conception lasallienne de l'enfant apparait clairement dans cette 
conclusion : 1'enfant n'a pas l'esprit s assez capable de reflexion >. Faut-il des 
lors reduire ce passage a une application psycho-pedagogi.que : les enfants ((Se  
forment ordinairement sur 1'exemple de leurs maitres >, e se portant plus a faire 
ce qu'ils leur voient faire que ce qu'ils leur entendent dire x? 

Rappelons-nous de quelle maniere de La Salle parle de la ((situation  char-
nelle des enfants » dans les Meditations 197-198, situation ou les Freres s'in- 
carnent par leurs fonctions pour devoiler aux enfants le secret de Dieu et les 
conduire vers la vie de l'adoption filiale de 1'Esprit; dans la Meditation 194, le 
Fondateur exhortait les Freres a se mettre « a Ia portee des enfants » avec des 
paroles claires et simples, parce qu'ils sont mal eleves, mais surtout parce que 
ce qu'il s'agit de leur reveler c'est la sagesse de Dieu, la sagesse de la Croix. I1 
est permis de conclure, a cette lumiere, que de La Salle ne parle pas de 1'exemple 
comme d'une recette methodologique. I1 ne demande meme pas que le maitre 
devienne un « modele » pour les enfants. Plus exactement, si l'on veut parler de 

modele », it ne faut pas 1'entendre comme un « exemple abstrait)) que les eleves 
auraient a imiter. Le Frere est un s modele » en cc sens que "ses paroles sont sou-
tenues par ses exemples », ou si l'on veut, que sa parole est une parole d'action, 
d'engagement on parole et action sont indissociablement liees dans un pro-
cessus vivant. 

La « conscience du peche » et la conscience du Royaume » que les Freres 
manifestent it leurs eleves, n'est donc pas une « chose » a transmettre ni meme 
une connaissance gnostique, verbale, livresque, des ecrits de l'Evangile. Ce que 
le Frere propose c'est sa vie entiere, sa parole et action en relation avec les 
paroles et actions de ses elevcs, auxquels it s'adresse non pas d'en haut ou de 
1'exterieur, mais qu'il a adoptcs evangeliquement emnbrassant leur situation char- 
nelle, leur pauvrete. C'est dans cette interaction que de La Salle voit 1'actualite 
de l'Evangile, de la Revelation, de 1'Alliance. 

Cela ne signific pas pour autant que de La Salle identifie la vie, les paroles-
exemples des Freres avec l'Evangile. Its ont eux-memes constamment it se 

1  Med. 20213; C. L. 1, pp. 61-62. 

17 
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referer aux maximes de l'Evangile, ces maximes qui ne peuvent venir que de 
Dieu. Et cette reference a l'Evangile ecrit n'est pas une reference a des normes 
abstraites, mais 1'exigence concrete de l'itineraire d'hommes animes de 1'ardeur 
de 1'Esprit, zeles pour 1'Alliance; cet itineraire, de La Salle vient de le decrire 
dans la Meditation 201 comme un itineraire d'incarnation-abaissement jusqu'a 
donner sa vie pour les eleves, afin qu'ils aient la vie cn abondance. C'est ici 
que de La Salle voit 1'actualite vibrante de l'Evangile vivant, faire irruption : 
une Bonne Nouvelle qui est vraiment signifiante pour les enfants; non pas des 
paroles abstraites, des paroles d'un ecrit sacre, mais un itineraire d'alliance. Its 
sont vraiment adoptes par les maitres qui elicitent chez eux une reponse 
d'alliance. 

C'est dans ce double mouvement d'incarnation et de reponse dans l'inter-
action des maitres et des eleves que de La Salle reconnait la presence et la venue 
du Royaume pour les pauvres. Des Freres qui vivent dans la verite, dans 1'amour 
et le pardon mutuel, comme des pauvres qui attendant le Royaume, qui prient 
en secret et vivent en profondeur avec Dieu, qui ne se conduisent pas selon 
l'instinct de leurs inclinations s naturelles s. Le langage categoriel de 1'epoque 
est certes tres perceptible ici. 

20) La lecture du temoignage de Paul et celui du Christ. 

Cette distinction entre « inclinations naturelles > et e la vie selon les maximes 
qui ne peuvent venir que de Dieu s ne nous semble cependant pas devoir titre 
lue en registre s nature-grace s, mais en registre histoire et revelation eschato-
logique : ce dont de La Salle est en train de parler, c'est en effet de l'itineraire 
concret des Freres zeles pour 1'Alliance dans laquelle ils font entrer les eleves. 
Il s'agit vraiment d'un itineraire ainsi que le montre la maniere de citer 1'expe-
rience paulinienne d'abord 

Saint Paul parlant aux Philippiens, apres leur avoir enseigne differentes maximes, 
it ajoute, Conduisez-vous selon les mimes maximes; et ensuite : imitez-moi et con-
siderez ceux qui vivent salon 1'exenaple que je vous ai donne (Phil. 3 : 16-17), faites 
les choses que je vous ai enseignees, que je vous ai dites, que je vous ai ecrites, et dont 
je vous ai donne l'exemple (Phil. 4 : 9); ainsi le zele ardent de ce grand saint pour 
le salut des times a ate de leur faire observer ce qu'il pratiquait lui-mime 

Le regard sur 1'experience de Paul est evidemment marque par la preoccupation 
de montrer que Paul non seulement a parle mais qu'il a donne 1'exemple. Le 
texte est exclusif des M. T. R. Or it faut remarquer que de La Salle ne cite pas 
ces s maximes s que saint Paul a enseignees a ses disciples. Il ne retient du pas- 

1  Med. 202%3; C. L. 1, pp. 60-61. 
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sage de l'Epitre aux Philippiens que 1'allusion a la parole et a I'exemple de 
Paul. Il est peu probable que ces « maximes » soient celles qui ont ete citces 
dans le point precedent; it faut plutot comprendre ce mot en se referant au 
contexte de 1'Epitre aux Philippiens, qu'il nous semble interessant de rappeler : 

"Le connaitre, Lui, aver Ia puissance de sa resurrection et la communion a ses 
souffrances, lui devenir conforme dans la mort, afin de parvenir Si possible a 
ressusciter d'entre les morts. Non que je sois déjà au but, ni déjà parvenu par-
fait; mais je poursuis ma course pour tacher de saisir, ayant ete saisi moi-meme 
par lc Christ-Jesus. Non, freres, je ne me flatte pas d'avoir déjà saisi, je dis seule-
ment ccci : oub]iant le chemin parcouru, tendu de tout mon titre, et je cours 
vers le but, en vue du prix quc Dieu nous appelle a recevoir la-haut, dans le 
Christ-Jesus... » 1. 

Les « maximes » auxquelles Paul renvoie, cc sont precisement les orientations 
fondamentales d'un itineraire : l'itincraire de Paul, saisi par le Christ, marchant 
en avant, tendu de tout son titre vers 1'accomplissement de ce qu'il a ete appele 
a devenir dans le Christ-Jesus. Les maximcs dont parle Paul a ses disciples 
dans l'Epitre aux Philippiens sont done s l'itinerairc evangelique » d'un homme 
qui a ete saisi par 1'Esprit, qui vit en tension eschatologique pour devenir fils 
dans le Christ-Jesus, oubliant le passe; un homme de 1'histoire, qui a renonce 
a son passe de securites pour se mettre en marche, en tension dans 1'csperance. 
C'est a cet itineraire que de La Salle invite le Frere a se referer, pour y recon-
naitre 1'Evangile de Dieu en acte dans 1'existence de l'apotre, et qui devient 
salut pour ses disciples, parce que Paul est brulc de zele pour eux. 

Apres ce regard sur 1'Evangile en acte chez Paul, de La Salle remonte 
jusqu'a la s conduite du Christ ». Cette reference ultime a la conduite du Christ 
peut avoir une intention thCologique. De La Salle ne renvoie pas de la ureme 
facon a 1'experience de Paul, et a la conduite, a la vie du Christ. C'est sur cette 
conduite qu'il concentre toute 1'attention de ses lecteurs, et s cette conduite 
qui est la revelation de Dieu, it decouvre qu'elle n'est pas seulement des paroles, 
mais des faits. Le choix des Actes 1: 1 et de Jean 13 : 15 exige une explication 

C'est aussi la conduite qu'a tenu Notre-Seigneur, de qui it est dit qu'il a com-
mence par faire et puis qu'il a enseigne (Actes 1 : 1) et qui dit, parlant de soi a ses 
apotres, apres leur avoir lave les pieds : je vous ai donne l'exemple afin que vous 
fassiez comme je vous ai fait (Jean 13 : 15) » 2. 

Notons d'abord que ces deux citations se trouvent dans la Meditation de Giry 
sur ale bon exemple n : 

1  Phil. 3 : 10 et ss. Traduction de la Bible de Jerusalem. 
2  Med. 202/3; C. L. 1, p. 61. Cependant la meme citation dans la Med. 69/2 reste 

plutot dans la ligne de l'imitation d'un modele. 
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Lorsqu'il fait dire a saint Luc des le commencement des Actes des Apotres 
quae coepit Jesus facere et docere. Les choses que Jesus'4 a commence de faire et 
d'enseigner, c'est-a-dire qu'il a enseignees par son exemple avant que de les 
enseigner par sa parole... » 1. 

De La Salle reprend cette citation ct celle de Jean 13 : 15 que nous avons etudiee 
plus haut a propos de la Meditation 196/2. Contrairement a ce dernier passage, 
un contact litteraire entre Giry et de La Salle semble ici probable, car les deux 
auteurs parlent de « 1'exemple », en recourant aux memes citations. Mais tandis 
que Giry cite textuellement Actes 1: 1 et Jean 13 : 15 pour montrer la necessite 
du a bon exemple », de La Salle invite a contempler a la conduite de Notre-
Seigneur »; ce regard sur la parole prophetique qui est aussi action du Maitre, 
serviteur de ses disciples, est plus eloquent que la seule mention de 1'exemple 
de Jesus-Christ, faite par Giry. De La Salle ne renvoie pas seulement a un geste 
du Christ, mais it reconnait que l'Evangile est annonce par sa parole-action : 
qui est de servir, de s'incarner jusqu'a se livrer lui-meme pour l'amour des 
hommes. 

3°) L'actualisation dans la vie du Frere avec ses eleves du mystere salvateur 
du Christ. 

Certes, de La Salle ne parle pas ici non plus de Revelation ou d'Evangile 
en acte. I1 nous semble pourtant que de meme que sa distinction entre « verites 
speculatives » et « verites pratiques », exprimait dans son langage que la « Reve-
lation » ne se reduit pas a un livre ou a des connaissances, son propos sur les 
instructions que doit soutenir 1'exemple signifie que « 1'Evangile » ne se reduit 
pas pour lui a un ecrit ou a la transmission verbale de maximcs evangeliques. 
Et en empruntant cc langage, de La Salle exprime ce qu'il voit se realiser dans 
le zele des Freres : ce zele devient parfait parce que les Freres ne transmettent 
pas verbalement une chose, mais s'incarnent dans la vie de leurs eleves, pour 
un service, jusqu'a donner leur propre vie, se sacrifier, se consommer, afin que 
les enfants aient la vie en abondance. 

Cette vie en abondance, la vie de la Nouvelle Alliance, eclate dans leur 
propre itineraire evangelique, qui n'est pas la reproduction de normes evangc-
liqucs, ni memc la copie de l'itineraire de Paul ou de Jesus. Saisis par 1'Esprit 
qui les pousse a epouser les pauvres, ils embrassent avec le zele de 1'Alliance le 
monde des enfants abandonnes; ils manifestent par la et ils annoncent la puis-
sance de 1'Evangile a l'a uvre ici et maintenant, qui appelle a l'adoption filiale, 
au Royaume, a la marche en avant. Leur annonce du Royaume n'est pas une 

1  GIRY, V/1, p. 32. 
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simple transmission de verites et de pratiqucs, mais parole et action vivante de 
l'Esprit de Dieu qui se manifeste dans leur demarche d'incarnation et d'abaisse-
ment. Et cet itineraire se realise sous le signe de l'attente du Royaume, attente 
qui exige un depassement continuel du passe, une conversion incessante, une 
vie de relations avec les hommes dans la verite, 1'amour, le pardon. 

L'experience religicuse du Frere peut donc etre exprimee par les termes de 
zele pour la gloire de Dieu, pour l'Alliance », et cette Alliance et cette gloire de 

Dieu, c'est le salut des hommes, son Royaume. Loin d'orienter le Frere vers 
un monde extramondain, atemporel, cette experience l'enfonce dans la situation 
reelle des enfants auxquels it est envoye. Son zele est un zele historique : il 
« fait histoire ', en ouvrant le monde clos des enfants abandonnes aux perspec-
tives insondables de 1' Alliance de Dieu. I1 fait histoire, parce qu'il affine en eux 
la « conscience du peche », parce qu'i1 les pousse a la conversion continuelle, 
au renoncement du passe, a la marche en avant, dans 1'amour mutuel et la refe-
rence unique a cc Christ qui grandit dans l'histoire. C'est un zele ecclCsial, 
parce que le Frere fait entrer dans cet edifice qui est le Corps du Christ oiu 
s'annoncent et se realisent tous les biens eschatologiques. Le zele du Frere est 
indissociable de sa foi, it n'est motive que par 1'Esprit du Dieu vivant, et it 
l'enfonce radicalement dans le monde et l'histoire des hommes, devoilant 
l'cruvre de Dieu qui est en train do se realiser. 

On voit que la reflexion des Meditations precedentes converge dans ces 
Meditations sur le zele : l'appel de Dieu dans la Societe des Ecoles chretiennes 
pour faire 1'ceuvre de Dieu, qui est la reconciliation dans le Christ, de qui le 
Frere tire toute sa force. Par le zele le Frere devoile aux enfants la vie de l'adop-
tion filiale, et les achemine vers cette existence de la Nouvelle Alliance sacra-
mentellement realisee dans la communion de 1'Eglise, Corps du Christ. L'espace 
et le temps apparaissent plus nettement dans ces Meditations sur le zele que dans 
la plupart des precedentes : le Frere est saisi par Dieu Bans son itineraire de 
service des pauvres. 

L'une des choses les plus difficiles a saisir dans les M. T. R. est precisement 
cette ouverture transcendantale au mystere de Dieu se deployant concretement 
dans l'histoire. C'est en suivant la thematisation paulinienne, que de La Salle 
trouve une ouverture, non seulement a son histoire personnelle, it celle de la 
Societe des Ecoles chretiennes, mais a l'histoire de l'humanite. Avec le langage 
de Paul, il saisit la tension eschatologique de l'histoire oil se devoilent la sagesse, 
1'Alliance, la promesse, l'Evangile du Royaume. 

Des lors, de La Salle ne fait pas histoire, dans le sens d'accumuler des faits, 
soit de la Societe, soft de l'histoire de 1'humanite, pas meme des faits de l'Ecri- 
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ture. I1 fait histoire parce qu'il se comprend et comprend ses Freres dans leur 
rapport profond avec Dieu, dans le mystere. Le rapport de verite lui manifeste 
les exigences d'un depassement continuel du passe, d'une marche en avant, 
dans 1'attente du Royaume. Mais cette uprise de conscience n ne se reduit pas 
a la comprehension du statut et de role du Frere dans 1'histoire. C'est la com-
prehension d'un engagement. La parole qu'il arrive a exprimer est une parole 
d'action, parole-action attiree par la visee eschatologique de la venue du Christ, 
saisie par son Esprit, entrant et faisant entrer dans le Corps du Christ qui 
grandit dans l'histoire. 



CHAPITRE VI 

LA ((CORRECTION », 

EXPRESSION DU ZELE EVANGELIQUE 

DU FRERE 

(Meditations 203-204) 

Les Meditations 203-204 envisagent « une des marques et un des effets n 
du zele qu'on a pour le bien et pour le salut des times. Nous avons déjà suggere 
plus haut que ces deux Meditations sont indissociables des deux Meditations 
sur le zele. Nous avons vu en effet que pour les M. T. R., le zele est 1'expression 
concrete du fait d'avoir ete saisi par l'Esprit par un don de foi et de sagesse, 
pour procurer la gloire de Dieu en instruisant les enfants abandonnes. Nous 
avons releve a propos des deux Meditations precedentes, que pour de La Salle, 
le zele constitue une expression historique du serieux avec lequel le Frere se 
comprend comme ministre de Dieu, ministre du Christ, de 1'Eglise, et devient 
l'ardent indice de la realite actuelle de l'Alliance de Dieu, de son secret, visible-
ment realise dans l'Eglise, faisant entrcr les enfants dans le Corps du Christ 
qui croft dans l'histoire. 

§1 

Le contexte lasallien des Meditations sur la correction. 

Pour mieux saisir la portee reelle de ces Meditations sur la correction dont 
l'objet parait si limite, it nous faut les replacer a la fois dans la ligne generale 
des M. T. R. et dans faction pedagogique d'cnsemble de M. de La Salle. 

A. — LE MOUVEMENT DES MEDITATIONS 193-202 

Les Meditations 193-198 presentent le zele dans le cadre transcendant-
immanent du dessein de Dieu se realisant dans les ecoles chretiennes, tandis 
que les Meditations 199-200 et 201-202 l'envisagent plus concretement dans la 
realite sacramentelle de la communion ecclesiale en tension eschatologique ou 
les enfants croissent dans le Corps du Christ, participant aux biens et promesses 
eschatologiques de la Nouvelle Alliance. Les deux Meditations que nous allons 
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etudier, semblent faire une « reduction » de ces perspectives historiques-escha-
tologiques du mystere transcendant-immanent de Dieu, devoile par des hommes 
saisis par l'Esprit. Si dans les Meditations precedentes, de La Salle ouvrait 
1'experience immediate du Frerc dans l'ecole, aux perspectives grandioses du 
dessein de Dieu, it ne le faisait que pour mieux saisir la signification religieuse 
du pour quoi de la Societe des Ecoles chretiennes, la principale raison pour 
laquelle les Freres etaient envoyes, et pour qui. 

I1 ne mettait pas l'accent sur ((le  faire >, it ne donnait pas de recettes. 
Encore moms essayait-il de gonfler 1'« ego » des Freres en parlant en termes 
eloquents du « statut » du Frere dans l'Eglise. Tout etait envisage dans l'optique 
de 1'eeuvre de Dieu, realisee dans le Christ, manifestement visible dans la com-
munion ecclesiale. Plus qu'en face d'une definition de 1'etre ou du faire des 
Freres, on se trouvait devant le deploieinent du dessein de Dieu par des « ou-
vriers n qui accomplissent un humble service pour les pauvres abandonnes dans 
l'Eglise, s'incarnant dans leur situation charnelle, s'abaissant, se mettant it leur 
portee, pour marcher avec eux, de facon que leurs paroles-actions liees a celles 
qu'ils elicitent chez leurs eleves, soient tournees vers le Christ croissant dans 
l'histoire, en menant déjà Ia vie d'adoption filiale, en renoncant au passe, en 
pratiquant l'amour et le pardon, dans la verite. 

La transcendance de l'oeuvre de Dieu, se realisant historiquement dans 
l'ouvrage des Freres, etait surtout vue dans la visee eschatologique de l'ceuvre 
du Christ par son Esprit, edifiant son Corps qui est l'Eglise. Cette perspective 
historique comportait un regard de memoire sur le passe, sur la fidelite de Dieu 
qui a appele et predestine, qui a fait renoncer a la vie ancienne d'infidelite pour 
faire entrer clans Ia communion d'amour et de 1'adoption filiale. Tout etait vu 
en termes relationnels et historiques. Le Frere etait toujours situe avec ses 
eleves. Son experience religieuse spirituelle ne se deroulait pas en un autre lieu 
que celui ou se nouent les relations entre lui et ses eleves. Ainsi cette ouverture 
transcendantale historique ne faisait que mettre mieux en relief le « lieu > con-
cret, (non pas au sens geographique ou temporel) de leur experience religieuse : 
le Frere saisi par 1'Esprit, envoye par Dieu, avec les vues et les intentions 
memes de Jesus-Christ. 

C'est precisement de ce «lieu » qu'il s'agit dans les Meditations 203-204. 
Si nous gardons les immenses perspectives du mystere transcendant de Dieu, 
et de son devoilement historique, dans la communion croissante du Corps du 
Christ ou se trouvent tous les biens eschatologiques, en tension vers le Royaume, 
nous ne courrons pas le risque de prendre ces deux Meditations comme des 
recettes methodologiques. De La Salle ne fait ici qu'affiner son argumentation, 
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it parle specifiquement de 1'ecole et de ce qui se passe a 1'ecole dans les relations 
maitres-eleves. Il fait done « atterrir n a 1'ecole ce zele pour la Nouvelle Alliance. 

B. — LE SOUCI DE M. DE LA SALLE QUE L'ECOLE a AILLE BIEN 

On pourrait neanmoins se demander pourquoi de tous les aspects de 1'ecole, 
it choisit celui de la correction. Pourquoi presente-t-il comme marque et effet 
du zele, la correction, et non pas par exemple tout le contenu de La Conduite 
des Ecoles qu'il avait precisement ecrite en vue du bon fonctionnement des 
ecoles. 

10) Dans l'itineraire vecu du Fondateur. 

En etudiant l'itineraire personnel de M. de La Salle nous avons releve la 
constante preoccupation pour que 1'ecole « aille bien ». Des les commencements, 
alors qu'il ne se croyait encore appele qu'a pourvoir a la subsistance des maitres, 
son attention se fixait « a avoir soin qu'ils s'acquitassent de leur emploi avec 
piete et application » 1. Dans ses engagements progressifs, oil il a reconnu la 
conduite de Dieu qui voulait l'engager a prendre entierement le soin des ecoles 2, 

son souci principal etait de regler la vie des maitres de facon que les ecoles 
s'etablissent solidement et pour 1'utilite de l'Eglise. I,'embarras dans lequel it 
se trouva vers 1681 et qui se resolut en 1682 dans un appel « visible)) a prendre 
le soin des ecoles, nous a montre que le contexte de son experience religieuse 
de reponse a 1'appel de Dieu pour faire son ceuvre, embrassant la mission du 
Fils, etait precisement de se donner entierement a soutenir, consolider, etendre 
des ecoles chretiennes et gratuites pour les pauvres 3. 

Ses efforts pour stabiliser la communaute, et son itineraire progressif 
d'incarnation dans le groupe des premiers maitres, avaient pour finalite de les 
fixer dans une Communaute. Nous avons vu comment ces premiers maitres l'ont 
abandonne et comment il a recommence avec de nouveaux sujets s qui avaient 
du talent pour 1'ecole et de la piete aussi bien que de la disposition pour demeurer 
en communaute . Nous avons vu comment, dans son itineraire, les efforts pour 
consolider la communaute dans 1'abandon a la Providence, ses hesitations, ses 
prieres et ses consultations etaient indissociables de la finalite de maintenir les 
ecoles gratuites pour les enfants pauvres. Nous devrions encore evoquer toute 

1  BLAIN 1, p. 67; Ber., p. 34. 
2  BLAIN 1, p. 169; ms Ca., 10; ms Re., 14; Ber., p. 33. 
3  Voir Ber., pp. 49-50; BLAIN 1, pp. 179 et 191-193. 
4  Ber., pp. 46-47. 
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cette periode si riche et si complexe du passage de la « communaute de Reims », 
a la e Societe des Ecoles chretiennes a Paris ». 

La consecration de ces hommes abandonnes a la Providence, pour procurer 
la gloire de Dieu, n'avait d'autre visee que celle de tenir ensemble et par associa-
tion les ecoles gratuites. Infatigablement, de La Salle avait travaille pour con-
solider les Freres, eduquant le sens evangelique de leur mission; it avait lutte 
contre tout ce qui s'opposait a l'oeuvre de Dieu. I1 avait repondu aux appels des 
eveques et des personnes zelees qui demandaient des ecoles dans leurs dioceses 
ou leurs villes. A tout moment, son souci principal fut de preparer des Freres 
competents qui s'acquittent de leur emploi avec talent et piece. Et nous avons 
evoque dans la premiere partie les ceuvres spirituelles et pedagogiques que de 
La Salle avait composees pour ses Freres, eeuvres dont la finalite etait d'eduquer 
leur competence professionnelle et le sens evangeliquc de leurs taches dans 
1'ecole 1. 

20) Dans la « Conduite des Ecoles ». 

L'ouvrage de M. de La Salle qui nous interesse ici est la Conduite des Ecoles 
dont les editions ont ete fort nombreuses 2. Cet ouvrage fut ecrit e afin que tout 
fit uniforme dans touter les ecoles et dans tous les lieux ou it y a des Freres de 
cet Institut)) 3. Plus que l'ceuvre du seul Fondateur, elle est cclle de la Com-
munaute des Freres: 

Cette conduite n'a ete redigee en forme de reglement qu'apres un grand nombre 
de conferences avec les Freres de cet Institut les plus anciens et les plus capables 
de bien faire 1'ecole; et apres une experience de plusieurs annees... » 4. 

De La Salle n'imposait pas ses idees pedagogiqucs : nous avons releve dans 
plusieurs de ses Lettres, qu'il demande des avis concernant la maniere de faire 
bien fonctionner 1'ecole 5. 

L'ecole etait pour les Freres l'instrument pastoral ou s'exercait concrete-
ment leur ministere, ou ils etaient en relation avec leurs Cleves. I1 est des lors 
explicable que la Conduite des Ecoles s'efforce d'envisager tous les aspects de cet 
instrument pastoral. I1 suffit de jeter un coup d'eeil sur son contenu pour s'en 
rendre compte : 

1  Voir vol. 1, pp. 247-250. 
2  Conduite des Ecoles, C. L. 24, pp. III-IV. 
3  C. L. 24, Preface, p. 3. 
4  Idem. 
5  Vol. 1, pp. 272-281. 
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1c Dans la premiere partie on traite de tous les exercices de l'ecole et de tout ce 
que s'y pratique des 1'entree jusqu'a la sortie. La seconde donne les moyens 
necessaires et utiles dont les maitres doivent se servir pour etablir et maintenir 
l'ordre dans les ecoles... » 1. 

Cette deuxieme partie qui concerne le fonctionnement de 1'ecole est la plus 
technique. Elle est introduite de la facon suivante : 

I1 y a neuf choses principales qui peuvent contribuer a etablir et a maintenir 
l'ordre dans les ecoles : 1. la vigilance du maitre, 2. les signes, 3. les catalogues, 
4. les recompenses, 5. les corrections, 6. l'assiduite des ecoliers et leur exactitude 
C venir a l'heure, 7. le reglement des jours de conge, 8. l'etablissement de plu-
sieurs maitres et leur fidelite a bien s'acquitter de leurs emplois, 9. la structure, 
la qualite et l'uniformite des ecoles et des meubles qui y conviennent... » 2. 

Ce n'est evidemmcnt pas la finalite de notre travail que d'etudier la pedagogic 
des ecoles chretiennes d'apres la Conduite 3. On voit du moins au seul enonce 
de cette introduction que la conception lasallienne de 1'ecole ne se reduit pas a 
la a correction n. Le chapitre sur les corrections est cependant l'un des plus 
longs de la Conduite des Ecoles 4. Il se divise en deux articles : le premier traite 
des differentes sortes de corrections par ferules, pour quelles raisons on peut 
et on doit s'en servir et de la maniere dont on doit le faire; de la correction par 
verges; de 1'expulsion des ecoliers de 1'ecole. Le deuxieme article traite des 
manieres suivantes : de la frequence des corrections et de ce qu'il faut faire 
pour 1'eviter; des conditions que doivent avoir les corrections; des defauts 
qu'il faut evitcr dans les corrections; des enfants qu'il faut ou ne faut point 
corriger. 

Des etudes font defaut pour situer dans le contexte scolaire des XVIIe-
XVIIIe siecles la maniere dont de La Salle comprend la correction. En tout 
etat de cause, it serait anachronique de reprocher a de La Salle une rigueur qui 
nous parait aujourd'hui peu educative. I1 ne faut pas juger les methodes pedago-
giques du XVIIe siècle avec nos mentalites modernes. Pas davantage ne faut-il 
reprocher a de La Salle de n'avoir pas innove sur ce point et d'avoir etc tri-
butaire de son époque: il n'est pas un novateur qui crce ex nihilo, mais il tra-
vaille a partir de cc qu'il trouve autour de lui. La lecture objective de ce chapitre 
de la Conduite sur la correction manifeste d'ailleurs que la rigueur ne constitue 
pas un absolu, une fin en elle-meme, mais qu'elle est ordonnee a une finalite 

1  C. L. 24, Preface, p. 3. 
2  C. L. 24, p. 112. 
3  F. ANSELME, Conduite des icoles chretiennes par saint J.-B. de La Salle, Fondateur 

des Freres des Ecoles chretiennes..., avec Introduction et notes, Paris, 1951. — C. ALCALDE, 
El maestro en la pedagogia de san Yuan Bautista de La Salle, Coll. Sinite 3, Madrid, 1962. 

' C. L. 24, pp. 140-179. 



268 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

educative. Il ne faut pas par ailleurs detacher ce chapitre de l'ensemble de la 
Conduite des Ecoles. 

Il n'en reste pas moins surprenant que, examinant le zele du Frere en 
action dans ses functions pedagogiques, it ne retienne dans les M. T. R., de tout 
l'ensemble de ces activites que la seule correction. I1 serait presomptueux 
d'avancer des hypotheses sur un tel choix. Considere-t-il qu'il s'agit d'une 
fonction-clef pour etablir et maintenir l'ordre dans les ecoles ? Est-il influence 
par les idees pedagogiques et 1'image generate que l'on se faisait de 1'ecole et du 
maitre, comme de celui qui corrige avec la ferule et les verges ? Nous n'avons 
pas la pretention de nous prononcer sur ces questions 1. L'idee generale que 
l'on se faisait de 1'ecole et de 1'education devait certainement jouer chez de 
La Salle. En outre, les enfants qui frequentaient les ecoles chretiennes et gra-
tuites etaient en general des enfants pauvres et mat eleves. I1 consacre en effet 
de longues pages de la Conduite aux enfants qu'il faut ou ne faut point cor-
riger, et i1 en parle justement dans le chapitre sur les « corrections » 2. 

Ce qui semble de toutes manieres evident, c'est que la correction tenait une 
place importante dans les ecoles chretiennes dans le contexte culturel du 
XVIIL siècle, et que cela entrainait des difficultes concretes pour les maitres, 
s'ils voulaient la faire d'une maniere educativemcnt efficace. 

§2 

Signification et exigences evangeliques de la « correction ». 

C'est peut-titre a partir de cette derniere reflexion que s'eclaire le sens de 
ces Meditations sur la correction : envisageant le zele des Freres pour « 1'Al-
liance n, de La Salle cherche a montrer la signification et les exigences evange-
liques de la correction. Le « registre n du devcloppement de ces Meditations 
n'est pas celui, technique, de la Conduite des Ecoles. Les seuls rapprochements 
que l'on pent faire entre les deux ouvrages concernent la seule Meditation 204 
on it explicite les conditions a remplir pour que les corrections aient un fruit 
evangelique; on peut songer, en lisant certains passages de cette 1Vleditation, 
a quelques articles de la Conduite qui traitent egalement des conditions de la 
correction et des defauts qu'il faut y eviter. Nous y reviendrons 3. 

i La pedagogic des ecolcs chretiennes sous son aspect d'ortho-pedagogie a etc etu-
diee recemment par Othmar WUR'rH, La pedagogie de ,7.-B. de La Salle. Une contribution 
historique a l'ortho-pedagogie, dans Lasallianun 15, 1973. 

2  C. L. 24, p. 157 ss. 
3  C. L. 24, pp. 151-157. 
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A. - LA « CORRECTION », EXPRESSION DU ZELE DU FRERE POUR LA VIE DES ENFANTS 
SELON L'ALLIANCE 

La Meditation 203 ne fait done que situer les fonctions educatives du Frere 
it la lumiere de son zele qui prend son origine dans faction de l'Esprit se mani-
festant en eux pour construire le Corps du Christ. 

Voyons d'abord le tableau des citations : 

203/1 Jean 2 : 17 M 
Luc 19:45 M 
Jean 2 : 14 M 62/1; 77/2 
Jean 2:15 M 
Mat. 6: 2-5 M v. 5; 202/2 
Luc 18 : 9-14 M 63/2; 38/3 
Mat. 23 : 3 M 
I Cor. 5 : 5 M 

203/2 Prov.22:15 
Tite 2:15 A 
II Tim. 2: 25, 26 A v. 25; 204/2 
Jean 8:34 C 
Gal. 4 : 31 A 

203/3 Heb. 13 : 17 A 205/2; 206/2 37/1 
I Sam. 3 : 13-14  

10) La reference au Christ et a Paul. 

De La Salle evoque en premier lieu des faits : les ((corrections))  infligees 
par le Christ aux Juifs et aux Pharisicns; celles quc saint Paul a exercees a 
1'endroit des Corinthiens. Ces actions sont evoquees a propos de fautes com-
miscs par les uns et les autres. Dans le cas du Christ, la « correction)) est expli-
citement presentee comme une manifestation de zele. 

C'est en quoi Jesus-Christ a souvent fait paraitre son zele a 1'egard des Juifs 
dans le Temple de Jerusalem, lorsqu'en y entrant it en fit sortir ceux qui y vendaient 
et qui y achetaient les choses dont on avait besoin pour les sacrifices : it fit alors 
un fouet de cordes afin de s'en servir pour les chasser (cf. Jean 2 : 17; Luc 19 : 45; 
Jean 2 : 14, 15). 

I1 en agissait de meme a 1'egard des Pharisiens dont it ne pouvait supporter 
1'hypocrisie et la fausse piete non plus que leur orgueil qui leur faisait estimer et 

1  Voir les Remarques de M. SAUVAGE, dans C. L. 1, pp. 63 et 66. 
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louer leurs propres actions, critiquer et meme blamer celles des autres; it condamnait 
enfin toute leur conduite parce qu'ils se contentaient d'enseigner les autres et ne se 
mettaient pas en peine de pratiquer ce qu'ils leur enseignaient (Mat. 6 : 2-5; Luc 18 
9-14; Mat. 23 : 3). 

Dans toutes ces rencontres, Jesus-Christ les reprenait publiquement et leur en 
faisait des reproches. Voila ce que Jesus-Christ a fait non seulement a 1'egard 
des Pharisiens, mais aussi a 1'egard d'autres en plusieurs occasions 

L'evocation de Paul souligne moins quc son attitude est commandcc par le zcic : 

Saint Paul reprend de meme avec liberte les Corinthiens, de ce qu'ils souf-
fraient parmi cux un incestueux, et lcur dit qu'ils auraicnt du le livrer au demon 
pour etre tourmente en son corps; afin que son dme fut sauvee (I Cor. 5 : 5) 2. 

Loin de s'arreter a Jesus et a Paul comme a des modeles a imiter, la conclusion 
du point s'attache plutot a mettre en evidence la raison pour laquelle les enfants 
tombent souvent dans des fautes, et comment le bienfait de la correction les 
aide a reflechir : 

Ainsi devez-vous reprendre et corriger vos disciples lorsqu'ils commettent 
quelque faute, et d'autant plus que les enfants ont cela de propre, que souvent ils 
ne tombent en faute que parce qu'ils font beaucoup de choses sans reflexion, et 
comme les reprehensions et les corrections qu'on leur fait, leur donnent lieu de 
faire reflexion a ce qu'ils ont it faire, elles sont cause qu'ils veillent sur eux-
memes pour ne pas tomber dans les memes fautes. Soyez done exacts it ne pas 
souffrir en eux de fautes considerables sans y apporter ce remede » 3. 

On a 1'impression que l'argumentation de la conclusion n'a rien a voir avec cc 
qui precede, sauf a constater que devant les a fautes des enfants », les maitres 
ne doivent pas rester indifferents, et que c'est tine marque de zele que de les 
reprendre et corriger. Tout cela n'est pas demontre a partir de I'Ecriture, dont 
les citations demeurent assez exterieures a la reflexion sur la situation des 
enfants, leur manque de reflexion et le remede que leur apporte la correction. 
Cette faiblesse du premier point confirme du moins cc quc nous avons souvent 
constate : que le point de depart de M. de La Salle n'est pas l'Ecriture. 

20) Faire passer les enfants de la situation de servitude a la liberte de l'Evangile. 

De fait, dans le deuxieme point, qui nous interesse d'ailleurs davantage 
par son paulinisme, cc qui est en question cc n'est pas un zele abstrait qu'il 
faut imiter, c'est la situation des enfants : 

1  Med. 203/1; C. L. 1, pp. 62-64. 
2  Med. 203/1; C. L. 1, p. 64. 
3  Med. 203/1; C. L. 1, pp. 64-65. 
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L'homme est si porte naturellement au peche, qu'il semble ne prendre de plai-
sir qu'a le commettre; c'est ce qui parait particulierement dans les enfants qui 
n'ayant pas encore l'esprit forme, et n'etant pas capables de grandes et serieuses 
reflexions, semblent n'avoir d'inclination que pour contenter leurs passions et 
leurs sens, et pour satisfaire leur nature. C'est cc qui fait dire au Saint-Esprit 
que la folie est comme attachec au cou des enfants, et que cc n'cst que par le moycn 
de la correction qu'on les guerit. Ainsi le moyen dc delivrer de I'enfer l'ame d'un 
enfant, c'est de se servir de cc remede qui lui procurera de ]a sagesse, au lieu 
que si on 1'abandonne a sa volonte, it courra risque de se perdre, et causera bien 
des chagrins a ses parents : la raison est parce que les fautes qu'il fora tourneront 
en habitude, et qu'il aura bien de la peine a s'en corriger, les bonnes et les mau-
vaises habitudes contractees des l'enfance et longtemps entretenues, passant 
d'ordinaire en nature)) 1. 

La vision anthropologique qui domino cette formulation se traduit en un Ian-
gage categoriel assez lourd et criticable par certains aspects, notamment par sa 
vision assez pessimiste de la s nature corrompue ». Soulignons qu'il est asset 
remarquable que la dualito qui est Cvoquee ici n'est pas l'opposition «nature 
corrompue s et ((grace  s, mats l'opposition entre c folie » et e sagesse s. Dans 
cette perspective, la correction n'a pas settlement une fonction psychopedago-
gique, mais une action liberatrice par rapport a e l'alienation e des enfants. Et 
si le Fondateur parle du risque de 1'enfer encouru par les jeunes laisses a eux-
memes, ce n'est pas a cette seule eventualite qu'il reduit le risque de se perdre s : 
it fait egalement mention de leurs inclinations, de leurs passions, des chagrins 
qu'ils peuvent causer a leurs parents; en un mot it ne songe pas seulement a la 
perte eternelle, mais a 1'enjeu de la vie presente selon la e sagesse ». 

Une fois de plus, la reflexion lasallienne se deplace de la dualite nature-
grace, vie presente-vie eternelle a la tension histoire-eschatologie. Tile fait en 
apportant une raison paulinienne affirmee implicitement des Freres sans aucune 
reference a 1'experience de Paul : 

C'est pourquoi it faut que ceux qui ont Ia conduite des jeunes enfants, les 
reprennent comme dit saint Paul avec toutes sortes d'autorite pour les faire revenir 
de leers egarements, en les tirant des pieges du demon qui les tenait captifs selon sa 
volonte (Tite 2 : 15; II Tim. 2 : 25-26) » 2. 

La liaison c c'est pourquoi s souligne que de La Salle trouve a la lumiere de 
l'Ecriture une obligation qui ne vient pas de 1'exterieur, mais de l'histoire meme 
des Freres qui se sont incarnes dans le monde des enfants et les ont adoptes 
evangcliquemcnt avec le zele de la Nouvelle Alliance. Tout est lu en registre 

1  Med. 203/2; C. L. 1, p. 65. 
2  Idem. 
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historique : les Freres, les faisant revenir, c'est-a-dire changer de chemin, au 
sens le plus biblique de la « conversion ». Cette dimension relationnelle et his-
torique etait déjà explicitement evoquee dans la Meditation 198/2, parlant des 
anges visibles qui ont l'obligation 

de reprendre ceux qui sont deregles... qu'ils renoncent a leur vie passee, d'animer 
ceux qui manquent de courage, de supporter les faibles, et d'être patient a l'egard de 
tous... et de retenir tellement leurs inclinations corrompues et de les fixer tellement 
dans le bien qu'ils ne donnent point en eux d'entree au demon... (I Thess. 5 : 14; 
Eph. 4: 27) )) 1. 

Nous avons constate que dans cette Meditation, de La Salle parlait en termes 
relationnels et historiques des hommes voues a guider les eleves de telle sorte 
que par eux, visiblement, Dieu fait son ceuvre de liberation des tenebres, de 
progres dans la connaissance et dans les bonnes eeuvres (Col. 1). La reprehension 
etait déjà entendue dans cette Meditation comme une demarche dans la con- 
version, dans l'accession progressive a la vie de l'adoption filiale (Meditation 
198/3). 

C'est exactement dans cc memc registre que de La Salle comprend ici la 
correction avec une verite biblique qu'il ne cite pas dans 1'abstrait : it lit la situa-
tion des enfants comme celle de la servitude et la correction comme faction 
libcratrice qui les met dans la a liberte des enfants de Dieu ». 

En effet, on peut dire avec raison qu'un enfant qui s'est habitue dans le peche 
a perdu en quelque fagon sa libcrte, et s'est lui-meme rendu captif et malheureux, 
scion cc que dit Jesus-Christ : que celui qui commet le peche est esclave du peche 
(Jean 8 : 34). C'est a vous qui etes les maitres de ceux que vous conduisez, a 
prendre tout le soin possible pour les mettre dans cette liberte des enfants de 
Dieu laquelle Jesus-Christ nous a acquise (Gal. 4: 31) en mourant pour nous; 
vous avez besoin pour cela de vous servir de deux moyens a leur egard. Le pre-
mier, est la douceur et la patience. Le second est la prudence dans les reprehen-
sions et dans les corrections » 2. 

La thematisation paulinienne de Galates est done assumee de 1'intcrieur par de 
La Salle, lorsqu'il dit de ses maitres, que c'est a eux de a prendre tout le soin 
possible pour faire cette action liberatrice » sapientielle. Ce deuxieme point 
semble done plus charpente que le premier, et envisage directement la correc- 
tion comme une action sapientielle et liberatrice. I1 faut admettre cependant, 
que la conclusion sur les a moyens », la douceur, la patience et la prudence ne 
semblent pas tout a fait en coherence avec l'argumentation du point. 

1  Med. 198/2; C. L. 1, p. 30. 
2  Med. 203/2; C. L. 1, p. 66. 
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3°) La correction, exigence du ministere du Frere. 

Le troisieme point commence par l'autre bout. I1 ne part plus de la situa-
tion des enfants, mais de 1'obligation faite aux Freres de les corriger, en tant 
que responsables devant Dieu. I1 y cite Heb. 13 : 17 implicitement comme une 
verite biblique, une exigence qui decoule de la charge qu'ils ont reque : 

Ce qui vous doit plus animer a reprendre et a corriger les fautes de vos disciples, 
c'est que si vous y manquez, vous serez vous-memes reprehensiblcs devant Dieu, 
qui vous punira de votre lachete et negligence a leur egard, parce qu'etant sub-
stitues a leurs peres, a leurs meres, et a leurs pasteurs, vous etes obliges de veiller 
sur eux, comme devant rendre compte de leurs rimes; ainsi si vous ne veillez sur leur 
conduite, vous devez etre persuades quc ces enfants n'etant pas en etat de se 
conduire eux-memes, vous rendrez compte a Dieu pour eux des fautes qu'ils 
auront faites, comme si c'etait vous qui les eussiez commises : le grand-pretre 
Heli est un exemple bien sensible et bien terrible tout ensemble de cette verite, 
pour avoir tolere la mauvaise conduite de ses enfants, Dieu lui fit predire par 
Samuel qu'il jugerait sa maison dans I'eternite, a cause de son peche; et parce 
qu'ayant connu que ses enfants se conduisaient d'une maniere indigne, it ne les 
avait pas corriges, ce qui fit que Dieu jura que cette faute ne pourrait titre expiee 
par des victimes et par des presents offerts au Seigneur, tant ce peche etait juge 
grand devant Dieu » 1. 

Quelques expressions nous rappellent la Meditation 193 : e substitues a leurs 
pores, a leurs mores et a leurs pasteurs s. L'obligation n'est done pas deduite de 
1'Ecriture, elle ne constitue pas une exigence appliquee extrinsequement a par-
tir de 1'Ecriture. C'est parce qu'ils ont cte appeles et choisis pour remplacer les 
pores et mores, qu'ils ont l'obligation de corriger les enfants. L'evocation du 
grand pretre He1i ne semble pas une preuve biblique, mais une illustration 
(I Sam. 3 : 13-14), qui met en relief le serieux de la pensee lasallienne : s Vous 
rendrez compte a Dieu pour eux des fautes qu'ils auront faites, comme si c'etait 
vous qui les eussiez commises s. 

I1 est interessant par contre de rapprocher ce passage de 1'une des Regles 
que je me suis imposees 

Lorsqu'ils me diront leurs fautes, je me regarderai comme etant coupable 
devant Dieu par mon peu de conduite pour ne pas les avoir prevenus, soit par 
des avis que je leur aurais du donner, soit en veillant sur eux; et si je leur impose 
une penitence, je m'en imposerai une plus grande... Si je me considere comme 
tenant la place de Notre-Seigneur a leur egard, ce doit titre la vue que je suis 
oblige de porter lours peches comme Notre-Seigneur a porte les notres, et que 
c'est une charge que Dieu m'impose a leur egard... » Z. 

1  Med. 203/3; C. L. 1, p. 67. 
2  Regles que je me suis imposees, 7; cf. vol. 1, pp. 270-271. 
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Nous ne voulons pas dire que la Meditation reprend le meme theme. Toutefois 
cc rapprochement eclaire sans doute d'un autre jour la signification d'expres-
sions comme « tenir la place de ss, « substituer s, « par l'ordre de Dieu n, ainsi 
que nous l'avons vu a propos de la Meditation 193. Pour de La Salle donc, 
1'ceuvrc de la correction est une obligation qui decoule de la mission meme du 
Frere. I1 est responsable parce qu'il est le « gardien » des enfants, ce que de 
La Salle exprime dans la conclusion du point. Elle ne comporte pas de citations 
bibliques, mais rappelle les fonctions (c d'anges gardiens )> des Meditations 
197-198 : 

a Vous qui tenez la place de pore et de pasteurs des Ames, craignez que Dieu 
n'en use de meme a votre egard, si vous negligez de reprendre et de corriger vos 
disciples quand it sera necessaire, parce que vous aurez abuse de la fonction 
dont Dieu vous avait honores, lorsqu'il vous a charges de la conduite do ces 
enfants, et particulierement du soin de leurs Ames qui est la chose que Dieu 
avait le plus a ceeur lorsqu'il vous a faits les conducteurs et les gardiens de ces 
jeunes enfants; craignez que votre negligence ne vous soit pas plus pardonnee 
que celle du grand-pretre He1i, si vous n'etes pas assez fideles a Dieu dans votre 
emploi, pour tacher de conserver dans la grace de Dieu ces Ames commises a 
votre conduite » 1. 

I1 ne nous semble pas que de La Salle veuille demontrer l'obligation de s cor-
riger s a partir des exemples de Jesus-Christ et de l'apotre Paul. Il ne la deduit 
pas non plus des normes des Epitres de saint Paul. Cette Meditation sur la cor-
rection ne peut etre comprise que dans le contexte des Meditations precedentes. 
De La Salle ne veut pas demontrer que les Freres remplacent les peres et 
meres, et a partir de la, montrer que c'est pour eux une obligation que de cor-
riger. Le deuxieme point, qui est d'ailleurs le plus paulinien, nous donne la 
clef de lecture, en nous renvoyant it la fonction concrete des hommes appeles 
et saisis par l'Esprit de Dieu, pour s'incarner dans la situation charnelle des 
enfants, comprise comme une servitude a la lumiere de l'Ecriture. 

Cette accession a la « liberte des enfants de Dieu n ne constitue cependant 
pas une « liberation » qui fait sortir en quelque sorte de cc monde. C'est pre-
cisement dans les relations de maitres qui rejoignent les enfants abandonnes, 
avec des mauvaises habitudes, portes naturellement a la corruption, que le 
Fondateur annonce faction de la sagesse de Dieu liberateur. Pour donner toute 
sa dimension a cette Meditation, it ne faut done pas la detacher de 1'ensemble 
des Meditations precedentes (193, 197) qui evoquent la situation charnelle et 
abandonnee des enfants, presentent faction du Frere comme une incarnation, 

1  Med. 203/3; C. L. 1, pp. 67-68. 
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et une lutte contre le demon qui retient les enfants captifs, et comme le « devoi-
lement n historique de l'action liberatrice progressive de Dieu qui par eux fait 
progresser dans Ia connaissance de la sagesse cachee : 1'adoption filiale, la vie 
de Ia Nouvelle Alliance. 

Si le langage est lasallien, nous voyons jusqu'ou it assume la thematisation 
paulinienne, non seulement par les citations qui sont ici explicites, mais par les 
renvois implicites a la Meditation 198/2. Et les Meditations sur le zele, envisage 
comme un don eschatologique de foi et de sagesse pour instruire, annoncer, 
elever dans l'esprit du christianisme, nous montrent que sa vision educative 
deborde le cadre de Ia correction. D'ailleurs, it ne parle de la correction que 
comme d'« une des marques et un des effets du zele », et non pas d'une maniere 
exclusive. 

Certes en evoquant ainsi la correction, de La Salle ne nous apparait pas 
comme un novateur qui brise les cadres traditionnels de 1'ecole telle qu'on la 
comprenait. Mais cette densite historique meme de son langage et la ((concen-
tration  » du zele sur la correction qu'il realise ici manifestent la veracite evan-
gelique de son experience religieuse et de la reflexion qu'il elabore sur cc que 
font les Freres. Son effort theologique part de ce qui est vecu concretement, et 
it serait anachronique de s'attendre a un langage qui s'accommode aux gouts 
de notre temps. La resistance meme de son langage devient ainsi une garantie 
de l'authenticite de sa Meditation sur la correction. De La Salle parlait d'ailleurs 
a des hommes pour lesquels son langage etait signifiant, car la correction etait 
inseparable de 1'ccole. En acceptant ce langage tel qu'il est, sans rechercher des 
accommodations ou des transpositions faciles, nous pouvons saisir le double 
mouvement de cette Meditation. 

Les Meditations 193-198 presentent une «amplification de 1'experience 
ministerielle de l'ecole » par la comprehension de la grandeur de 1'ccuvre de 
Dieu. A partir de la Meditation 199 la vision de l'oeuvre de Dieu s'affine en se 
concentrant sur la ligne apostolique sacramentelle de la Nouvelle Alliance. 
Finalement le regard de M. de La Salle se fixc sur faction meme des Freres 
dans 1'ecole chretienne oiu, zeles pour la Nouvelle Alliance, ils exercent leurs 
fonctions educatives notamment la correction. Et en se concentrant ainsi sur 
la ((correction  », de La Salle depasse le langage categoriel de son epoque, en 
la decrivant selon le registre paulinien, comme une action liberatrice, sapien-
tielle, prophetique. Ainsi, la vision de la correction est ouverte a 1'amplification 
paulinienne du dessein de Dieu, de 1'cfuvre de Dieu qui se realise dans la ligne 
apostolique et ecclesiale, par des Freres qui ont recu un don de sagesse et de 
foi, pour instruire. 
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B. — LES EXIGENCES EVANGELIQUES DE LA CORRECTION 

Nous avons suggere plus haut 1'hypothese que de La Salle s'arrete sur la 
correction pour detourner les Freres des abus que les maitres commettaient 
facilement en s'y livrant. La Meditation 204: De quelle maniere it faut avertir 
et corriger de leurs defauts ceux dont on a la conduite, n'apporte cependant pas un 
catalogue de recettes et de conditions du bon exercice de la correction. Cette 
Meditation est tres theologique dans sa construction, et profondcment pauli-
nienne dans sa vision, en depit du nombre minime des citations pauliniennes. 

La comparaison de la Meditation 204 avec le developpement sur les ((con-
ditions  que doivent avoir les corrections », dans la Conduite des Ecoles, montrera 
que les contacts litteraires sont assez nombreux, mais elle fera mieux saisir la 
visee propre de la Meditation 204. 

10) Les «conditions » de la correction d'apres la e Conduite des Ecoles ». 

L'article sur les conditions que doivent avoir les corrections, est ccrit en 
registre technique, cc qui ne signifie pas qu'il offre des recettes automatiques : 

La correction pour titre utile doit titre accompagn6c des dix conditions suivantes : 
» 1. Elle doit titre pure et desinteressee, c'est-a-dire faite purement pour l'amour 
de Dieu et sa gloire, et pour accomplir sa sainte volonte, sans aucun desir de 
vengeance particuliere, le maitre n'ayant nullement egarda soi-meme. 
» 2. Charitable, c'est-a-dire qu'elle doit titre faite par le motif d'une pure charite 
pour 1'ecolier qui la recoit, et pour le salut de son ame. 
» 3. Juste: c'est pourquoi it faut bien examiner auparavant, si le sujet pour 
lequel le maitre corrige un ecolicr, est veritablement une faute et Si cette faute 
merite une punition. 
» 4. Propre et conforme a la faute pour laquelle on la donne, c'est-a-dire qu'elle 
doit titre proportionnee a la faute, soit quant a 1'espece, soit quant la grandeur. 
Comme it y a de la difference entre la faute commise par malice et par obstination, 
et la faute commise par fragilite, aussi doit-il y avoir de la difference entre les 
chatiments dent on les punit. 
» 5. Moderee, c'est-a-dire qu'elle doit titre plut6t moins forte que trop rude, 
et avoir une juste mediocrite, et qu'elle ne doit pas non plus titre faite avec 
precipitation. 
» 6. Paisible, en sorte que celui qui la fait ne se sente point emu de colere, mais 
qu'il se possede entierement, et que celui a qui on la fait la recoive d'une maniere 
paisible et avec tranquillite d'esprit et retenue exterieure. Il faut mcme que celui 
qui corrige ait un tres grand soin de ne rien faire paraitre qui puisse faire remar-
quer qu'il est tres fache; it sera fort a propos, pour cette fin, de differer quelque 
temps la correction, quand on se sentira emu, afin de ne rien faire, dont on 
puisse se repentir dans la suite. 
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7. Prudente, de la part du maitre qui doit extremement prendre garde a cc qu'il 
fait, pour ne rien faire de mal a propos, et qui puisse avoir de mauvaises suites. 
u 8. Volontaire et acceptee de la part de l'ecolier, tachant do lui faire consentir 
librement, en lui faisant avouer qu'il 1'a meritee, lui representant la grandeur de 
sa faute et /'obligation dans laquclle on est d'y remedier; le grand mal qu'il se 
fait a soi-meme, et celui qu'il pent faire a ses compagnons par son mauvais 
exemple. 

9. Respectueuse de la part de 1'ecolier, qui la doit recevoir avec soumission et 
respect, comme it recevrait un chatiment dont Dieu le punirait lui-meme. 
10. Silencieuse du cote du maitre, qui ne doit pas parler, au moins haut pendant 

ce temps-la, du cote de 1'ecolier qui ne doit pas dire un mot, ni crier, ni faire 
aucun bruit" 1. 

20) Pour titre evangelique, la correction doit titre inspiree par 1'amour. 

Beaucoup de ces expressions vont revenir dans la Meditation 204, mais 
avec une optique tout a fait differente. Relevons d'abord le tableau des citations 
bibliques de la Meditation 204 : 

204,11 Prov. 12:1 
Prov. 28: 23 

204/2 Tite 1: 10 C 
Tite1:13 C 
I Tim. 5 : 20 C 
II Tim. 2 : 24-25 C v. 25; 203/2; 206/3 
II Sam. 12: 1-12 

204/3 II Sam. 12: 13-22 

Le premier trait a souligner c'est /'utilisation exclusive de ces citations par les 
IV!. T. R. Nous retrouvons dans le premier point des expressions de la Conduite 
des Ecoles sur les conditions de la correction; c'est peut-titre cependant le troi-
sieme point qui pent nous fournir la clef de lecture de cette Meditation, meme 
s'il est le moms paulinien. Cc point parle du fruit de la correction sage a partir 
du recit evoque precedemment dans le deuxiemc point. I1 decrit ainsi ce fruit : 

Le fruit que produisit la sage reprehension de Nathan a David, doit vous faire 
concevoir combien les corrections que vous ferez a vos disciples avec douceur et 
charite leur profiteront. David fiche contre cet homme dont Nathan lui avait 
pane dans sa parabole, reconnaissant quc c'etait a lui qu'elle s'adressait, n'eut 
rien a repliquer, que ces paroles : j'ai peche; et fit ensuite une rude penitence. 

1  Conduite des Ecoles, C. L. 24, pp. 151-153. 
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Et 1'enfant qui etait ne de son adultere etant mort, it adora Dieu, et lui temoigna 
qu'il acquiescait a sa sainte volonte. Voila comment ]a conduite sage et moderee 
du prophete a 1'egard de David pecheur, attendrit le cceur de ce prince. I1 recon-
nut ses deux peches, it en demanda pardon a Dieu, et s'en repentit efficacement )) 1. 

Une sage correction doit donc produire la conversion : la reconnaissance du 
peche, la demande de pardon, le repentir efficace. La correction du prophete 
est decrite en termes historiques; de La Salle contemple 1'efficacite de la parole 
de Dieu dans faction du prophete qui fait une « sage correction ». La correction 
sage est donc prophetique, elle demasque la faussete, elle ouvre vers le Dieu qui 
parle et qui accuse, et invite efficacement a la conversion. 

A propos du fruit de la correction, de La Salle etablit un principe : s parce 
que les effets ont ordinairement rapport a la cause qui les produit » 22. En usant 
de ce langage scolastique de la causalite, de La Salle s'attache surtout a reflechir 
a la question de la a cause » d'une correction efficace, a ce qui fait qu'elle est 
s sage » et produit des fruits de conversion et de sagesse. Dans le cas de David, 
corrige par Nathan, le fruit de la correction avait ete pour le roi la conversion, 
le changement de chernin, 1'entree dans une vie de sagesse, grace a la parole du 
prophete qui lui avait fait voir sa situation pecheresse : 

« Le fruit done d'une sage correction est que ceux qui la recoivent soient dans 
la disposition de se corriger de leurs fautes, au lieu que lorsqu'elle est faite avec 
passion et sans vue de Dieu, ellc ne sert qu'a indisposer le disciple contre son 
maitre, et a exciter en lui des sentiments de vengeance et d'animosite qui durent 
quclquefois longtemps. Parce que les effets ont ordinairement rapport et sont 
conformes a la cause qui les produit » 3. 

Le fruit de la correction faite ((dans  la vue de Dieu » est la sagesse et la conver-
sion, tandis que la correction motivcc par la passion n'engendre que la passion. 
I1 ne s'agit pas la d'une question theorique, les recommandations finales du 
point renvoient de nouveau au zele et a la charite, a la relation maitre-disciple; 
aux problemes concrets de ((passion  n chez les uns et les autres au moment de 
la correction : 

(( Si vous voulez done quc vos corrections aient 1'cffet qu'elles doivent avoir, 
faites-les de telle maniere qu'elles puissent contenter Dieu et ceux qui les recoivent, 
et prenez surtout garde que ce soit la charite et le zele pour le salut de Nine 
de vos eleves qui vous engagent a le faire; et quoique vous leur fassiez de la 
peine en les corrigeant, temoignez-leur, en la leur faisant, tant de bienveillance, 
que bien loin de se rebuter contre vous, ils ne vous fassent paraitre ensuite que 
de la gratitude du bien que vous leur aurez fait, et un grand regret de leurs 

1  Med. 204/3; C. L. 1, p. 72. 
2  Idem. 
3  Idem. 
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fautes, avec un dessein forme de n'y plus retomber. Mettez-vous des a present 
dans la disposition de prendre les moyens necessaires pour executer cette 
resolution » 1. 

Cette interrelation reste tout a fait intramondaine. De La Salle ne parle pas 
d'une correction a spirituelle s qui echapperait a ce concret des relations : ou 
bien la correction et la relation maitres-disciples restent motivees par les pas-
sions, ou bien cette relation, et la correction memc faite par le maitre comme 
par le « prophete » envoye de Dieu et du fait meme ouverte it la parole agissante 
du Seigneur, attendrissent le ceeur du disciple, lui font reconnaitre son peche, 
y renoncer, changer de chemin, se convertir. Le fruit sapientiel de la correction 
prophetique est done en rapport avec la vue de Dieu, avec les ordres et la 
volonte de Dieu : c'est precisement cela que presente toute la /Meditation 204. 

Son argumentation ne donne pas de recettes, mais elle envisage la a veri-
fication evangelique » d'une correction qui est sage et dont le fruit est sapientiel. 
Cette argumentation montre du reste que les choses ne sont pas aussi claires 
dans le vecu, qu'il n'est pas si simple de distinguer une correction sage faite en 
vue de Dieu et dont le fruit est sapientiel et la correction motivee par la passion. 

30) Pour etre evangelique dans la correction, le Frere doit s'abandonner a 
Z'Esprit de Dieu. 

Le premier point nous presente les s justes mesures » pour bien faire la 
correction : 

I1 serait peu utile de faire des reprimandes et des corrections, si ceux qui les 
font ne prennent de justes mesures pour le bien faire. La premiere chose a 
laquelle it faut qu'ils fassent attention, c'est de ne les entreprendre que par la 
conduite de 1'Esprit de Dieu : c'est pourquoi, avant que d'en venir la, it est a 
propos de se recueillir interieurement pour se donner a 1'Esprit de Dieu et se 
disposer a faire la reprehension ou la correction avec le plus de sagesse qu'il 
sera possible, et de la maniere la plus capable de la rendre utile a celui a qui on 
pretend Ia faire. Car les hommes, et meme les enfants etant doues de raison, ne 
doivent pas titre corriges comme des betes, mais comme des personnes raison-
nables. Il faut les reprendre et les corriger avec justice, en leur faisant concevoir 
le tort qu'ils ont, et quelle correction merite la faute qu'ils ont faite, et tacher 
de la leur faire agreer. Et comme ils sort chretiens, it faut se mettre en etat de 
faire la reprehension et la correction de telle maniere que Dieu en soit content, 
et faire en sorte qu'ils la recoivent comme un remede a leur faute et un moyen 
de devenir plus sages. Car c'est 1'effet que le Saint-Esprit dit que la correction 
doit produire dans les enfants. 

II est a propos ensuite d'examiner devant Dieu quelle correction merite la 
faute et Si le coupable est bien resolu a ]a recevoir avec soumission, ou de tacher 

1  Med. 204/3; C. L. 1, pp. 72-73. 
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de 1'y disposer. II ne faut pas craindre si on s'y conduit prudemment, qu'elle 
produise un mauvais effet. Au contraire les maitres qui reprennent et qui cor-
rigent ceux qui manquent, attirent sur eux les louanges des hommes, les bene-
dictions de Dieu, et la reconnaissance de ceux qui auront ete corrigcs. Car vous 
leur aurez fait un plus grand bien par la que Si vous les aviez flattes par de belles 
paroles qui n'auraient servi qu'a les tromper et les entretenir dans leurs defauts 
et dans le libertinage. Avcz-vous jusqu'a present fait attention sur vous-meme 
pour ne corriger vos disciples que dans la vue de Dieu ? Nc les avez-vous point 
corriges par un zele immodere, et peut-titre avec impatience et colere ? A-cc ete 
pour leur faire changer de conduite plutot que pour les punir de quelque chagrin 
qu'ils vous ont fait ? La charite vous a-t-elle conduit en cela, ou plutot ne l'avez-
vous pas fait pour decharger sur eux votre mauvaise humeur? Faites-y bien 
attention a l'avenir, afin de ne vous conduire dans une chose de cette importance 
qu'en vue de plaire a Dieu » 1. 

Ce texte assez compact de la Meditation 204 rejoint bien des notations 
faites dans la Conduite des Ecoles sur les « conditions que doivent avoir les cor-
rections », avec beaucoup moins de technicite. La premiere condition qu'il 
proposait dans la Conduite de faire la correction « purement pour ]'amour de 
Dieu et de sa gloire, et pour accomplir sa sainte volonte », se retrouve presque 
a la lettre dans la Meditation : 

La premiere chose a laquelle it faut qu'ils fassent attention c'est de ne les entre-
prendre que par la conduite de ]'Esprit de Dieu >~. 

En vue d'y arriver, it faut use recucillir interieurement » pour se dormer a 
]'Esprit de Dieu. I1 ne s'agit pas la de s'evader de la situation, ou de faire un 
geste purement psychologique : le ac recueillement a comporte une veritable et 
serieuse « mise en situation a, tine attention precise a ]'Cleve et aux dispositions 
qui sont les siennes, une volonte de faire la correction avec « le plus de sagesse 
possible et de la maniere la plus susceptible de a la rendre utile a celul a qui on 
pretend la faire ». a Se recueillir », ((SC  disposer a » ne signifient done pas s'echap-
per de la relation fragile maitre-Cleve en ce moment ou it s'agit de corriger une 
faute. Dans cette mise en situation, la raison, la justice, la nature de la faute, 
la condition de ]'enfant, la supputation de 1'efficacite de la correction, tout cela 
doit entrer en jeu. 

Entreprendre la correction par la conduite de Dieu, par les ordres de Dieu, 
dans la vue do Dieu, en vue de plaire a Dieu, ne constitue ni une reduction psy-
chologique, ni une limitation a quelques intentions soi-disant « spirituelles ». 
Les expressions a de telle manierc que Dieu en soit content », « en vuc de plaire 
a Dieu », « dins la vue de Dieu » apparaissent pour la premiere fois dans les 

1 Med. 204/1; C. L. 1, pp. 68-69. 
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M. T. R. Mais elles se rattachent it d'autres formules que nous avons déjà 
rencontrees dans d'autres !Meditations : « les vues et intentions de Jesus-Christ » 
de la Meditation 196, ou nous avons releve qu'il ne s'agissait pas d'une spiri-
tualite d'intentionnalite, mais d'identification avec la visee eschatologique de la 
venue du Christ, et en definitive du dessein de Dieu : « les ordres de Dieu » 
que nous avons trouves dans la Meditation 198 sur les anges qui montent pour 
recevoir les a ordres de Dieu concernant les eleves et tout cc qui touche a leur 
salut ». 

A cette lumiere, les expressions de la Meditation 204 impliqucnt une 
« amplification » dans le sens historique-eschatologique de faction sapientielle 
de l'Esprit. Mais cette amplification ne suggere guere une evasion de la con-
frontation avec 1'eleve; elle exige au contraire une consideration plus serieuse 
des dispositions personnelles aussi bien du maitre que de 1'eleve, et dans cettc 
consideration doit jouer le respect de la verite des choses : la justice, la raison, 
la proportionnalite de la faute et de la correction. La correction est presentee 
comme un remcdc et un moyen de devenir plus sage. Elle est ainsi concue comme 
une >> parole-critique » non pas spontanee ou passionnec, mais une parole de 
l'Esprit de Dieu, dont le fruit est la sagesse. S'abandonner a l'Esprit, signifie a 
la fois se radicaliser dans la situation de l'enfant, dans la connaissance et la 
comprehension de sa faute en reference a son histoire personnelle et s'ouvrir 
en meme temps a 1'action transcendantale de 1'Esprit de Dieu qui agit par sa 
sagesse. La parole et faction du Frere dans la correction sont donc une parole 
critique, qui a sa force dans 1'Esprit; dans le cas contraire, it s'agit de paroles 

qui n'auraient servi qu'a les tromper et les entretenir dans lours defauts et 
dans le libertinage ». 

De La Salle n'invite donc pas ses Freres a s'evader dans un monde « reli-
gieux » hors des relations qu'ils vivent concretement avec leurs eleves. 11 leur 
fait voir on outre 1'exigence de ne pas laisser passer des « moments critiques » 
on n'agissant pas ou par une parole-action qui ne servirait qu'a entretenir la 
faute et le « libertinage ». Le Frere ne renonce pas a son role prophctique, 
c'est a lui de « critiquer », de faire voir, de faire accepter, en utilisant tous les 
moyens possibles, avec son intelligence et sa connaissance des enfants. Les inter-
rogations posees a la fin du premier point nous invitent a voir deux sortes de 
corrections : une correction qui a sa force dans la colere, le zele immodere, oil 
le maitre decharge sa passion sur ses eleves — et cette correction demeure alors 
emprisonnee dans la situation — et une correction faite a dans la vuc de Dieu », 
motivee par la charite et le zele, ouverte done a 1'histoire, non pas fermee dans 
la situation, mais en situation : et dans cette correction eclate la parole-action 
de la sagesse par la conduite de l'Esprit. 
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Cette analyse laisse l'irnpression que de La Salle nous presente deux cas 
extremes de correction. I1 ne s'agit la que d'une presentation methodologique. 
Peut-etre ne souligne-t-i1 pas suffisamment le clair-obscur des situations vecues 
par les maitres en ces moments critiques du processus educatif. Par contre, ce 
qui est mis en relief, c'est 1'exigence d'une ((attention  exclusive a la volonte de 
Dieu, aux ordres de Dieu, a la conduite de l'Esprit » et cette attention pour de 
La Salle ne signific pas une evasion du processus educatif, et surtout de ces 
moments critiques ou peut eclater une parole-action sapientielle, si le maitre 
est conduit par l'action de l'Esprit. De toutes facons, ce qui est suggere déjà 
dans ce point est que la correction, ou si I'on prefere la relation educative 
maitre-enfant, est une action sapientielle et prophetique. 

4°) Le ((style  » evangelique de la correction. 

C'est cela justement que de La Salle mettra en relief dans le deuxieme 
point, le plus paulinien, par des citations explicites de Paul presentees ici comme 
des verites bibliques par lesquelles doivent se regler les Freres. 

Le point commence par des citations textuelles de recommandations faites 
a Tite et a Timothee. De La Salle n'a aucunement l'intention de reconstruire 
la situation rencontree par Tite, et encore moins par Timothee. En effet, it 
oppose ce que saint Paul dit a Tite, a ce qu'il dit a Timothee en deux lettres 
differentes, sans s'arreter au fait que les deux lettres a Timothee concernent 
des moments et situations differents. Le choix des textes revele une intention 
theologique : 

Quoique saint Paul avertisse Tite son disciple de reprendre avec force ceux qui 
vivent sans soumission de peur qu'ils ne corrompent leur foi (Tite 1 : 10-13) et qu'il 
disc a Timothee de le faire aussi, afin de donner de la crainte aux autres (I Tim. 5 : 
20), it lui ecrit en meme temps qu'il doit titre patient et modere en reprenant ceux 
qui resistent parce que peut-titre Dieu leur donnera l'esprit de penitence (II Tim. 2 
24-25) » i. 

Ce qu'il envisage, c'est la tension entre s la force et la patience, et la douceur ». 
Ceci nous renvoie de fait it la conclusion de 203/2 : 

u Vous avez besoin... de vous servir de deux moyens a leur egard. Le premier 
est la douceur et la patience. Le second est la prudence dans les reprehensions 
et les corrections » 2. 

D'ailleurs dans cette Meditation, it citait II Tim. 2 : 25 repris dans la Meditation 
204. Or dans ce point de la Meditation, it envisageait le fruit de la correction 

i Med. 204/2; C. L. 1, pp. 69-70. 
2  Med. 203/2; C. L. 1, p. 66. 
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qui est la liberation du demon, la conversion, pour vivre dans la liberte des 
enfants de Dieu. Ces deux « moyens », ou si l'on prefere ces deux «conditions » : 
force et moderation sont done proposees comme des exigences pour que la 
correction produise son veritable fruit, et si de La Salle le disait explicitement 
avec II Tim. 2 : 25 dans la Meditation 203, it nous semble qu'ici la citation est 
mieux mise en relief: « reprenant ceux qui resistent parce que peat-etre Dieu 
lour donnera l'esprit de penitence s. Il conclut ce tissu des citations de Tite, 
I Tim., II Tim. par la formule suivante 

(( En effet, c'est un des meilleurs moyens de gagner et de toucher le corur de ceux 
qui sont tombes en faute, et de les disposer a se convertir » 1. 

On retrouve done la ligne de reflexion de la Meditation 203/2 : la correction, 
parole et action historique et rclationnelle, se passe entre le disciple et le maitre, 
dans une situation critique, on le maitre fait voir, aide a changer de route, a se 
convertir. C'est done faction liberatrice de Dieu, qui conduit a la liberte des 
enfants de Dieu, et nous aeons vu que dans la Meditation 203, ce processus de 
liberation se referait a la situation concrete des enfants abandonnes a eux- 
memes, a leurs sens, a leurs passions, et incapables de sortir d'une situation 
close, sans issue, sans histoire en avant. La correction devient done une parole- 
action liberatrice de Dieu par sa sagesse, qui touche 1'homme au plus profond 
de son devenir, pour le faire revenir sur ses pas, pour se convertir. On trouve 
pratiquement le meme genre de reflexion, mais d'une maniere plus technique, 
et sans l'amplification paulinienne dans l'avant-propos du chapitre des « cor-
rections en general s, de la Conduite des Ecoles 

L'experience fondee sur Ia doctrine constante des saints et les exemples qu'ils 
nous ont montres, prouve suffisamment que pour perfectionner ceux que I'on 
conduit, it se faut comporter a leur egard d'une maniere douce et ferme en 
meme temps; plusieurs cependant sont obliges d'avouer, ou du moins ils le font 
assez connaitre par Ia maniere dont ils se conduisent envers ceux dent ils sont 
charges, qu'ils ne voient pas facilement comment ces deux choses peuvent se 
joindre ensemble dans la pratiquc... 

Et it la question : s Que faut-il faire afin que la fermete ne degenere point en 
durete et la douccur en langueur et en mollesse ? s, it repond en dormant quel-
ques eclaircissements 3  qui aboutissent a cette conclusion que Pon peut rap-
procher de la Meditation 204 : 

« On peut aisement connaitre par toutes ces choses en quoi consiste la trop 
grande durete et la trop grande douceur : ce qu'il y a a eviter dans 1'une et dans 

1  Med. 204/2; C. L. 1, p. 70. 
2  C. L. 24, pp. 140-141. 
3  Ibid., pp. 141-143. 
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I'autrc de ces deux extremites, afin qu'on ne soit point trop dur, ni trop mol; 
en sorte qu'on soit ferme pour obtenir la fin, et doux dans la maniere d'y par-
venir, et faire paraitre une grande charite, accompagnee de zele; it faut avoir une 
longue perseverance, sans permettrc cependant que les enfants aspirent a l'impu-
nite et qu'i]s fassent tout ce qu'ils veulent, car on ne doit pas mettre la douceur 
en cela; mais it faut savoir qu'elle consiste, en ce que dans les reprehensions qu'on 
fait, it ne paraisse ricn de dur, ni qui ressente la colere ou la passion, mais qu'on 
y voit eclater une gravite de pere, une compassion pleine de tendresse et une certaine 
douceur qui soit cependant vive et efficace, ct qu'il paraisse dans le maitre qui 
reprend ou punit, que c'est une espece de necessite et par zele du bien commun, 
qu'iI en use de la sorte 

C. — LE SENS DE LA CORRECTION DANS LES PERSPECTIVES DE LA RTALISATION 

HISTORIQUE DU DESSEIN DE DIEU 

Douceur et fermete sont donc en tension constante dans l'attitude educative 
des Freres. Mais si le texte que nous venons de citer montre la continuite de 
la pensee technique du Fondateur a propos de 1'education, it permet de mesurer 
aussi ('amplification theologique de la Meditation, dans laquelle s fermete et 
douceur s deviennent des exigences d'une action sapientielle dans le desscin de 
Dieu, dans la vue de Dieu, dont le fruit est s la conversion ». Ce fruit de la 
conversion, c'est done l'effet d'une parole-action prophetique dans la ((situa-
tion  ». Et 1'evocation que de La Salle fait de la parole-action prophetique de 
Nathan par rapport a David trouve ici une place tres significative : 

C'est ainsi que s'y prit le prophete Nathan pour faire rentrer David en lui-
meme, et lui faire connaitre les deux peches qu'il avait commis, savoir l'adultere 
et l'homicide, lorsqu'il fut envoye a lui de la part de Dieu. I1 commenca par lui 
proposer la parabole d'un homme riche, qui ayant un grand nombre de brebis, 
enleva celle d'un pauvre qui n'avait que celle-la; Ia simple exposition que fit 
Nathan de cette horrible injustice, excita l'indignation de David contre le cou-
pable, et lui fit dire qu'il meritait la mort, ct qu'il ne lui pardonnerait pas. A 
quoi Nathan lui repliqua : Vous ctes cet homme-la meme; et dans le moment il 
fit l'application de son apologue aux deux crimes que David avait commis; lui 
representant de la part de Dieu les graces qu'il lui avait faites, et combien il en 
avait abuse `'. 

L'histoire de Nathan (cf. I Sam. 12 : 1-12) n'est pas proposce comme un 
exemple a imiter, elle illustre faction prophetique de l'envoye de Dieu, qui agit 
avec douceur et fermete pour produire le fruit de la conversion. De fait 1'evoca-
tion de faction du prophete n'est pas reprise tout de suite. La fin de ce point 
revient sur des « conditions » exigees par une correction qui doit produire le 

I Ibid., pp. 143-144. 
2  Mid. 204/2; C. L. 1, p. 71. 
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fruit de la conversion : les expressions sont assez semblables a celle de la Con-
duite des Ecoles : 

(( C'est a peu pres de cette manicre que vous devez en user a l'egard de ceux que 
vous avez a instruire, lorsqu'ils seront tombes en quelque faute, et que vous 
serez obliges de les corriger. Et s'il arrivait que vous fussiez emus de quelque 
passion, gardez-vous bien de faire aucune correction pendant cette emotion, car 
alors la correction leur serait tres nuisible aussi bien qu'a vous. Mais rentrez en 
vous-meme dans ces moments, et laissez passer le temps de la colere, sans en 
faire rien paraitre au dehors. Quand vous vous sentirez enticrcment libres de 
passion, vous pourrez alors, apres vous etre abandonnes a l'Esprit de Dieu, 
faire la correction que vous avicz premeditee avec le plus de moderation qu'il 
vous sera possible. 

Est-ce ainsi que vous en avez use par lc passé? Priez Dieu de ne jamais permettre 
que vous vous echappiez dans aucun emportement lorsqu'il s'agira de punir 
vos disciples » 1. 

D'apres 1'evocation de faction prophetique de Nathan, et ce que nous 
avons vu sur le fruit de cette action dans le troisieme point que nous avons 
etudie plus haut, la correction est une parole critique prophetique, qui fait 
eclater la faussete d'une situation et 1'ouvre aux perspectives historiques de 
faction liberatrice de la sagesse de Dieu. Cette sagesse de Dieu, cfficace en ce 
qu'elle touche le ca ur, fait changer de route par la demande de pardon, se 
realise visiblement dans faction des maitres qui donnent ainsi des signes sen-
sibles de leur zele pour l'Alliance. La correction est done une parole-action 
prophetique, qui eclate en un moment critique, pour liberer. Elle n'est pas une 
reference a un Dieu hors de cc monde, mais un abandon total a la conduite 
de l'Esprit, qui loin de faire evader de la situation, oblige a l'assumer prophe-
tiquement, avec le zele de la Nouvelle Alliance. 

§3 

La place des Meditations sur la correction 
dans le mouvement d'ensemble des M. T. R. 

En somme, les Meditations 203-204 envisagent la signification evangelique 
de la correction. Ce serait reduire la vision lasallienne que de construire une 
e theologie de 1'education u a partir de ces deux seules Meditations; la fonction 
educative des ecoles chretiennes telle que la presente de La Salle ne peut etre 
ramenee a la seule ligne corrective; du reste, le Fondateur n'a jamais voulu 

1  Med. 204/2; C. L. 1, p. 71. 
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elaborer une theologie de 1'education. Toutefois le fait qu'il envisage la correc-
tion a cet endroit des M. T. R. manifeste le realisme et l'authenticite de son 
engagement educatif et de celui des Freres. I1 parle le langage de son temps, de 
la maniere dont on comprenait 1'ecole, et concretement de cc lieu relationnel 
maitre-eleve dans un processus educatif. 

Ces Meditations envisagent donc « le lieu)) de 1'experience religieuse du 
Frere, non pas comme un lieu geographique, mais comme un lieu relationnel 
et historique, puisque cette focalisation est indissociable de 1'amplification 
precedente : l'ouverture au mystere transcendant de Dieu, realise dans le Christ, 
visiblement represents dans les fonctions des maitres. Plus que toutes les 
autres Meditations, elles considerent le lieu mouvant de la « sagesse de Dieu 
qui eclate critiquement dans 1'histoire des hommes, pour les faire revenir de 
leurs egarements, pour se convertir. Ici, tout est histoire, 1'histoire des relations 
fragiles entre maitres et eleves, qui se nouent petit a petit dans un itineraire 
educatif, on le Frere ne renonce pas au role prophetique qui lui est fait par le 
don eschatologique de la foi et de la sagesse, d'instruire et d'elever les enfants 
dans l'esprit du christianisme. 

A. - LECTURE « PAULINIENNE » DE « L'HISTOIRE » DU SALUT ACTUALISEE DANS LES 
FONCTIONS DU FRERE 

Le paulinisme de ces Meditations ne doit pas etre reduit a la materialite 
des citations des Epitres a Tite, I et II Timothee, d'ailleurs tres peu nombreuses, 
et significatives seulement dans le deuxieme point de chacune des deux Medi-
tations. Nous y avons detects des renvois plus ou moins explicites aux Medi-
tations 193-194, 195-196, 197-198, 199-200, 201-202. Nous avons releve plus 
haut, comment, dans les Meditations 193-198, 1'amplification theologique rea-
]isee grace a la thematisation paulinienne par laquelle les « fonctions » des 
maitres et la raison de leur appel etaient eclairces par l'Ecriture, avait aide de 
La Salle it comprendre la naissance, la croissance et la finalite de la Societe des 
Ecoles chretiennes, dans la visee eschatologique du dessein de Dieu. 

La polarite transcendance-immanence se deplacait vers la tension histo-
rique-eschatologique des fonctions des Freres; de La Salle ne ramenait pas les 
Freres a eux-memes en leur faisant se demander a pourquoi » ils etaient Freres, 
mais it les faisait se questionner prophetiquement sur ceux pour qui ils ont ete 
envoyes comme ministres de Dieu, du Christ, comme anges visibles. Dans 
cette attention aux jeunes pour qui ils avaient ete choisis, ils comprenaient 
mieux 1'actualite de la sagesse, de l'Evangile, des promesses de Dieu : dans 



46 	 CORRECTION ET HISTOIRE DU SALUT 	 287 

l'itineraire d'incarnation et d'adoption evangeliquc des enfants realise par ces 
u veritables » ministres de Dieu et de Jesus-Christ, par ces ( anges visibles n de 
l'action liberatrice de Dieu, « le secret de la predestination, de l'adoption filiale, 
de 1'appel a l'heritage du Royaume » eclatait effectivement pour les pauvres dont 
ils avaient assume ]a situation charnelle. 

L'amplification paulinienne constitue ainsi un axe-force de la propre com-
prehension de M. de La Salle, elle n'est pas exterieure a son itineraire ni a celui 
de la Societe des Ecoles chretiennes. A la lumiere de saint Paul it fait histoire, 
une histoire qui n'est pas seulement prise de conscience affective et intellectuelle, 
mais parole-action engagec dans le monde, une parole-action dans laquelle se 
manifeste visiblement l'action sapientielle de Dieu, liberant des tenebres, fai-
sant entrer dans la connaissance, faisant vivre déjà dans les bonnes eeuvres, Ia 
vie trinitaire, en attendant le Royaume. Cette amplification obtient la focalisa-
tion sur un itineraire religieux historique tout en tension de memoire, de rupture 
avec le passe, d'engagement dans 1'amour et le pardon, d'attente du Royaume. 
Et cet itineraire des Freres est indissociable des paroles-actions qu'ils elicitent 
chez leurs eleves, les orientant vers la communion nouvelle : la Nouvelle Alliance. 

B. - OUVERTURE DES « FONCTIONS » DU FRERE A L'HISTOIRE DU SALUT 

De Ia Meditation 199 jusqu'a Ia Meditation 204, on trouve le mouvement 
oppose. Au lieu d'une amplification theologique, une concentration sur les fonc-
tions des Freres : fonctions ecclesiales dans la ligne apostolique, pour faire entrer 
dans 1'edifice qui est le Corps du Christ. Les fonctions des Freres sont done 
envisagees comme les fonctions apostoliques d'hommes ayant recu un don cha-
rismatique pour l'utilite de tous. Cette concentration sur les fonctions trouve 
son expression ultime dans les Meditations sur la correction : les Freres avec 
un don eschatologique de foi et de sagesse, sont des prophetes qui demasquent 
continuellement la faussete, les fautes, touchant les ccrurs avec la parole-action 
prophetique critique qui est efficace et dont le fruit est ]a sagesse. Mais cette 
concentration ultime des fonctions des Freres dans l'itineraire concret educatif, 
s'ouvrc a ('amplification paulinienne du mystere insondable de Dieu, realisant 
les promesses et alliances et faisant acceder a tous les biens eschatologiques dans 
le Corps du Christ. 

Tout est vu ici en termes d'histoire et d'eschatologie, dans l'histoire apos-
tolique, tournee en memoire vers faction prophetique du Fils envoye pour 
annoncer le Royaume et le realisant effectivement au benefice de tous les 
hommes. Le Frere envoye de Dieu, annonce effectivement l'Evangile et le 
Royaume, mais it ne s'y identifie pas, pas plus que 1'Eglise elle-meme d'ailleurs. 
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Et pourtant, c'est dans les relations maitres-eleves qui s'aident mutuellement a 
entrer dans 1'edifice, que cet Evangile et ce Royaume se manifestent dans leur 
tension eschatologique, sacramentellement vecue dans la o communion de la 
Nouvelle Alliance ». Its avancent done tous ensemble, vers ce Christ qui appelle, 
qui a saisi. 

Cependant, de La Salle envisage le role prophetique et sapientiel des 
Freres dans les Ecoles chretiennes. C'est dans ce monde de relations, dans un 
itineraire de demarche avec les eleves que le Frere peut s'ouvrir a une trans-
cendance. I1 ne vit pas dans l'immediatisme des situations, it reste a tout moment 
ouvert it la grande oeuvre de Dieu, sacramentellement visible dans l'Eglise, a 
laquelle it travaille par son activite. Son oeuvre, ses relations avec les eleves 
s'ouvrent a la gloire de Dieu, aux vues et intentions de Dieu, aux ordres de 
Dieu. Et cette ouverture ne fait que le radicaliser dans cette histoire of it s'est 
engage parce qu'il a ete saisi au-dedans par la force de 1'Esprit auquel it s'aban-
donne entierement. 

C. - ARGUMENTATION LASALLIENNE ET THEMATISATION PAULINIENNE 

On peut dire que la thematisation paulinienne joue dans toutes les Medita-
tions un role capital, mais pas comme une doctrine que le Fondateur applique 
aux Freres. Par elle il fait une «amplification theologique » qui est une lecture 
en clef historique, dans laquelle il arrive, en parlant des fonctions concretes des 
Freres, a maintenir la double polarite transcendance-immanence de faction de 
Dieu, et realisation historique-eschatologique du salut. Par cette amplification 
il vise une concentration sur la finalite des fonctions des Freres des Ecoles 
chretiennes. Son point de depart n'est done pas d'un cote la Bible et d'un autre, 
la vie. Ce n'est que le fait vecu, l'itineraire concret, les fonctions concretes des 
Freres qui est le contexte, le materiel de sa reflexion, et avec ce materiel it se 
comprend en livrant une parole qui n'est pas seulement une prise de conscience, 
mais une parole-action qui a agi dans le monde par le projet des ecoles chre-
tiennes. C'est dans ce projet qu'il reconnait la manifestation actuelle vibrante 
du dessein de Dieu, de sa Revelation, de son salut, de 1'Evangile du Royaume. 

Par cette amplification, il concentre aussi son attention sur la ligne apos-
tolique et sacramentelle de la communion de la Nouvelle Alliance, l'Eglise qui 
est le Corps du Christ, pour lequel le Frere travaille avec un don de 1'Esprit. 
Cette concentration ne produit pas une reduction progressive de la contempla-
tion qui se retrecirait d'un regard sur l'Eglise a une concentration sur le zele, 
et a une limitation a Ia correction. Au contraire, cette concentration s'ouvre de 
nouveau a la polarite transcendance-immanence du mystere de la sagesse de 
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Dieu, realisee historiquement dans la participation aux promesses eschatolo-
giques dans le Corps du Christ. 

Dans cette dialectique, 1'argumentation lasallienne est indissociable de la 
thematisation paulinienne. Saint Paul ne devient pas une excuse pour parler 
des Freres, it ne devient pas non plus un exemple, ses ecrits ne deviennent pas 
un tiroir d'ou it sort des preuves pour confirmer ce qu'il a compris sur la conduite 
de Dieu dans les ecoles chretiennes. 

Dans les Meditations paires nous avons remarque une continuelle attitude 
de verification evangelique. De La Salle y cite en general 1'Ecriture comme des 
verites bibliques qui reglent la foi et la conduite. En depit de la difficulte de 
son langage theologique qui n'arrive pas a trouver une expression pour parler 
de la Revelation, de 1'Evangile, du Royaume, de la Nouvelle Alliance presents 
en acte, it reconnait dans l'itincraire incarnationncl d'abaissement des Freres 
jusqu'a donner leur vie pour leurs eleves, une parole-action des maitres qui se 
noue avec les paroles-actions des eleves, referes au Christ croissant dans 1'his-
toire. En toutes ces Meditations paires, 1'Ecriture garde son role capital de dis-
cernement, de norme. Cela ne veut pas dire qu'il propose des normes evan-
geliques. L'Evangile, it le reconnait dans l'histoire en acte, non pas comme une 
lettre morte, mais comme 1'Evangile de 1'Esprit dans la communion de la 
Nouvelle Alliance. 

L'Ecriture garde son role de mediation et grace a elle it juge prophetique-
ment l'authenticite des fonctions et de l'itineraire des Freres. En d'autres 
termes, it met constamment ses Freres sous le jugement de la parole-action de 
Dieu, et en cela non seulement it n'identifie pas le Frere avec I'Evangile, mais 
it garde tout son poids au role de 1'Ecriture. 

19 



CHAPITRE VII 

LE FRERE, MINISTRE DE DIEU, 

SOUS LE JUGEMENT ESCHATOLOGIQUE 

DE LA PAROLE DE DIEU 

(Meditations 205-206) 

Nous venons de voir que 1'Ecriture amplifie les perspectives lasalliennes 
sur la correction, en ouvrant cet acte educatif a faction sapientielle liberatrice 
de Dieu. Il n'est done pas surprenant que, dans les quatre dernieres Meditations, 
de La Salle envisage explicitement le jugement souverain de la parole de Dieu. 
Les Meditations 205-206 montrent d'abord sur quoi porte cc jugement escha-
tologique. 

§1 

Le jugement eschatologique porte 
sur la qualite evangelique du service de 1'oeuvre de Dieu. 

La Meditation 205 a le titre suivant: Qu'un maitre doit rendre compte a 
Dieu de la maniere dont it se sera acquitte de son emploi. 

On penserait que de La Salle va y demontrer theologiquement que les 
maitres doivent (c rendre compte n. Or cette Meditation contient un grand 
nombre de citations pauliniennes dont beaucoup ont ete utilisees dans les 
Meditations precedentes; cela peut suggerer des implications mutuelles qu'il 
nous faudra done etudier. Voici les citations : 

205/1 I Cor. 3 : 9 A 193/3; 196/1 (2); 199/1 56/1; 57/2; 59/3; 67/2 
I Cor. 4 : 1 A 193/1; 201/2 166/3; 87/1; 106/3; 3/2 
Luc 16:2 A 61/1 
I Cor. 4 : 5 A 

205/2 Heb. 13: 17 C 203/3; 206/2 37/1 
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205/3 Eph. 4: 11-12 A v. 12; 198/3 72/2 
Col. 1: 24 A 195/1; 201/2 25/3 
Eph. 5 : 25, 27 A 201/2 
Eph. 5 : 26, 27 A 201 /2 

4: 12-15 A 198/3 v. 12, 15; 72/2 
4:16 A 72/2 
2 : 22 A 199/3; 200/1; 201/2 

Ce tableau montre que la Meditation 205 ne peut se lire qu'en reference au 
contenu des Meditations anterieures. De La Salle ne demontre pas avec des 
textes scripturaires que le Frere devra rendre compte. I1 constate simplement 
avec la meme thematisation de I Cor. 3 : 9 et I Cor. 4: 1 que la matiere du 
jugement n'est autre chose que s le don du ministere », ce qu'il aura fait comme 
ministre de Dieu. 

A. — RENDRE COMPTE AUJOURD'HUI DU MINISTERE, DANS L'ATTENTE DU JUGE-
MENT ESCHATOLOGIQUE 

Ce n'est donc pas le statut de ministre, mais le ministere meme qui est 
soumis au jugement souverain de Dieu. C'est la une constatation, non une 
these. 

Comme vous cooperez avec Dieu dans son ouvrage, dit saint Paul, et que les 
Ames des enfants que vous instruisez sont le champ qu'il cultive par vows (I Cor. 3 : 
9) puisque c'est lui qui vous a donne le ministers que vous exercez, quand vous 
paraitrez tous devant le tribunal de Jesus-Christ, chacun de vous rendra compte 
lui-mcme a Dieu de cc qu'il aura fait, comme ministre de Dieu, et comme etant a 
1'egard des enfants dispensateurs de ses mysteres (I Cor. 4 : 1) ') 2. 

Cette affirmation met sous le jugement de Dieu le ministere; le meme texte a 
déjà ete utilise pour parler du don de Dieu pour 1'aider (Meditation 193), en 
tant que cooperateur de Jesus-Christ (Meditation 196), exercant une fonction 
ecclesiale (Meditation 199) que le Frere a l'obligation d'accomplir avec un zele 
ardent pour la gloire de Dieu et le salut des enfants (Meditation 201). De La Salle 
poursuit son argumentation en constatant toujours que Jesus-Christ demandera 
compte : 1'allusion a Luc 16 : 2 n'est pas amenee pour demontrer mais pour 
affirmer que ce jugement porte sur le ministere, evoque par I Cor. 4: 5, seul 
texte exclusif ici aux 1W. T. R. 

1  L. Varela ajoute la mention de I Cor. 3 : 5 et Mat. 25 : 14, 30 dans le 1 Point 
que nous preferons ne pas mentionner dans le tableau parce que ces citations ne paraissent 
pas evidentes. Voir C. L. 1, p. 73, Remarques. 

2  Med. 205/1; C. L. 1, p. 73. 
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Et Jesus-Christ etant alors de la part de Dieu etabli votre Juge, vous dira, 
comme ce maitre dit a son econome, rendez-moi compte de votre administration 
(Luc 16 : 2). Ce sera alors qu'il penetrera le fond de votre co?ur, et qu'il exami-
nera Si vous aurez ete fideles economes des biens qu'il vous aura confies et des 
talents qu'il vous avait donnes pour les employer it son service; on verra alors 
le bon ou le mauvais usage que vous en aurez fait, parce que le Seigneur qui vous 
jugera, decouvrira ce qu'il y a de plus cache et de plus secret au fond des cceurs 
(I Cor. 4 : 5) » 1. 

De La Salle s'inspire sans doute de tout le contcxte de I Cor. 3 : 9 it 4: 5 comme 
le fait observer Michel Sauvage : 

s Le simple rapprochement des versets de I Cor. directement utilises par le saint 
Fondatcur ne montre pas assez que tout le contexte de saint Paul (3 : 9 - 4 : 5) 
inspire en realite cc passage de ]a Meditation. Apres avoir dit que le ministre de 
la parole de Dieu est un « collaborateur de Dieu a (a, v. 9), saint Paul observe 
que chacun doit prendre garde it la maniere dont il collabore a l'eeuvre divine, 
au « materiau » qu'il emploie : au jour du jugement, l'ouvrage de chacun sera 
connu et apprecie (v. 10-14); apres une breve digression (v. 15-23), saint Paul 
reprend en 4 : 1 : que chacun nous considere comme les ministres de Jesus-Christ...; 
il poursuit en revenant sur le theme du jugement: ce qu'on demande d'un 
ministre, c'est la fidelite; mais c'est Dieu seul qui en juge : il faut done attendre 
sa venue et ne pas anticiper sur ses jugements (v. 2-5) » 2. 

C'est done de tout cc contexte paulinien qu'il faut tenir compte pour saisir la 
portee des affirmations lasalliennes. En effet, de La Salle considere comme 
saint Paul que le ministcre est constamment sous le jugement eschatologique de 
Dieu. Mais tandis que l'apotre se livre a une apologie de son ministere qui n'est 
pas soumis au jugement des hommes, mais seulement au jugement de Dieu 
que personne n'a done le droit d'anticiper, de La Salle invite a une anticipation 
de ce jugement: 

Si vous voulez empecher que cc compte que vous devez rendre, ne grossisse it 
chaque moment, rendez-vous le tous les jours it vous-meme, et examinez devant 
Dieu, quelle est la conduite que vous tenez dans votre emploi, et Si vous n'y 
manquez it rien de votre devoir; decouvrez-vous clairement it vous-meme, en 
vous condamnant avec exactitude sans vous epargner, afin que quand Jesus-
Christ viendra vous juger, vous puissiez soutenir son jugement sans frayeur, et 
que lorsqu'il viendra, il ne trouve plus rien it condamner en vous, parce quc vous 
aurez prevenu son jugement >> 3. 

De La Salle evoque certes le jugement eschatologique lors du retour du Christ, 
mais it fait aussi une anticipation auto-critique prophetique du don. Cette cri- 

1  Med. 205/1; C. L. 1, p. 74. 
2  C. L. 1, p. 73, Remarques. 
3  Med. 205;'1; C. L. 1, p. 74. 
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tique, cette (c crise » ne constitue pas un simple jeu psychologique, puisque ce 
jugement ne porte pas seulement sur la personne, mais sur le ministere : 

o Non seulement a ce qui regarde votre personne, mais aussi eu egard aux talents 
et aux graces que vous avez recus de Dieu pour vous bien acquitter de votre 
fonction, dont lui-meme vous a charges en vous faisant les depositaires et les 
conducteurs des enfants qui sont a lui, et sur lesquels it s'est acquis le droit de 
Pere, non seulement par creation, mais aussi par le saint bapteme, en vertu 
duquel ils lui sont tous consacres » 1. 

On peut etre sensible ici a une certaine chosification dans la presentation de cc 
qui constitue la maticre du jugement : de La Salle parle d'empecher que le 
compte ne grossisse. Le fragment que nous venons de citer montre cependant 
que ce qui est soumis au jugement, c'est la fonction, les graces et les talents 
recus pour s'acquitter de ces fonctions en tant que conducteurs des enfants. 
Sans citation biblique, de La Salle renvoie ici aux Meditations 193-194, 197-198, 
au don et a la grace recus pour exercer les fonctions des s anges » qui conduisent 
a la vie trinitaire. 11 faut d'ailleurs remarquer qu'il a explicite déjà que ces 
fonctions ont comme visee la Nouvelle Alliance, la construction de 1'edifice, de 
la communion ecclesiale (Meditations 199-200) et que le Frere est oblige de 
mettre a profit ses dons de foi et sagesse avec beaucoup de zele pour la Nouvelle 
Alliance (Meditations 201-202). 

En d'autres termes, de La Salle met sous le jugement eschatologique Ia 
personne et les fonctions pour lesquelles elle a ete choisie. Notons, en effet, que 
la fin du passage evoque « les enfants qui lui sont consacres » . Le Frere rend 
compte de ceux pour qui it a ete choisi, puisque ses dons ne sont pas pour lui, 
mais pour les enfants abandonnes que Dieu s'est consacres. 

a Rendre compte » garde tout lc poids du langage categoriel lasallien. Mais 
it le comprend au sens paulinien, en registre eschatologique. L'anticipation 
critique prophetique que fait le Frere n'est pas individualiste; elle ne l'enferme 
pas dans la frayeur du jugement, mais elle constitue une remise en question 
constante de toute la vie, saisie par les dons de 1'Esprit pour faire 1'eeuvre de 
Dieu, I'oeuvre du Christ, de la Revelation, de la filiation adoptive dans l'Eglise, 
dans la communion de la Nouvelle Alliance en tension vers son accomplissement. 
Le Frere ne se rend pas compte a lui-meme; de La Salle ne lui propose pas une 
introspection morbide et craintive a propos du jugement; cc qui est mis sous 
le jugement souverain de Dieu, c'est 1'optique selon laquelle on marche dans 
l'histoire; si on a agi pour soi-ineme, ou si 1'on est donne entierement a l'Esprit 
qui a saisi et envoye pour prechcr la bonne nouvelle aux pauvres : cet envoi 

I Med. 205/1; C. L. 1, pp. 74-75. 
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aux enfants pauvres constitue la matiere concrete de cc jugement continuel en 
tension, puisque jour apres jour, le Frere pent constater quelle est la conduite 
qu'il a dans son emploi, se decouvrant, s'auto-critiquant prophetiquement et 
done toujours par rapport au don recu, a 1'appel, a ceux pour qui it est envoye. 

La matiere du jugement eschatologique, c'est la reference a 1'Muvre de 
Dieu en qualite de ministre; ce n'est pas le statut qui sauve, car le ministere 
sur lequel porte le jugement est donne pour le salut des enfants auxquels le 
Frere est envoye avec un don. Ce jugement eschatologique n'est pas projete 
hors de l'histoire, mais historiquement anticipe : de memo que 1's oeuvre de 
Dieu s se realise aujourd'hui, de meme c'est aujourd'hui que le Frere doit rendre 
compte tout en vivant en tension eschatologique dans l'attente du jugement du 
Christ au dernier jour. 

B. — RENDRE COMPTE AUJOURD'HUI ET AU DERNIER JOUR DE L'ENGAGEMENT 
TOTAL POUR LE SALUT DES ENFANTS 

L'inspiration paulinienne du deuxiemc point semble moins evidente. Nous 
y trouvons seulement une citation : Heb. 13 : 17 utilisee precedemment dans 
la Meditation 203, øü elle etait affirmce directement des Freres comme une 
obligation de veiller sur les enfants, de reprendre leurs fautes, puisqu'ils rem-
placent leur pores, mores et pasteurs de la part de Dieu. L'Epitre aux Hebreux 
est citee ici comme un avertissement de saint Paul, comme une affirmation 
biblique, a propos du fait qu'ils seront responsables devant Dieu, devant rendre 
compte de leurs Cleves; voici la citation : 

C'est de quoi vous avertit saint Paul lorsqu'il dit que ceux qui sons proposes a 
d'autres en rendront compte a Dieu. Il ne dit pas que ce sera de leurs propres 
Ames qu'ils rendront compte, mais des Ames de ceux dont ils ont la conduite, et 
que c'est sur elles qu'ils doivent veiller comme lui en devant rendre compte (Hob. 
13 : 17) ') 1. 

A premiere vue, on a l'impression que 1'Ecriture est citee ici comme une con-
firmation de ce qui vient d'être dit. En realitc, cette citation n'entre pas dans 
l'argumentation comme une preuve de ce qui precede: immediatement apres 
ce passage, le texte reprend en donnant la a vraie raison s. 

10) Le Frere, responsable du salut des enfants que Dieu a confaes a ses soins. 

L'evocation de Heb. 13 : 17 n'est pourtant pas sans interet, surtout quand 
on la compare a l'allusion au meme fragment dans la Meditation du lundi des 

1  Med. 207/2; C. L. 1, p. 75. 



46 	 LE MINISTERE SOUS LE JUGEMENT DE LA PAROLE 	 295 

Rogations : s De l'obligation on nous sommes de prier pour ceux que nous 
sommes charges d'instruire ». Dans cette Meditation de La Salle rappelle aux 
Freres leur obligation de s'interesser aux besoins de ceux qu'ils instruisent. I1 
s'appuie sur 1'Evangile du jour, une parabole de Luc (11 : 5, 6), commentee 
par saint Augustin : 

(( cet ami voyageur est celui qui apres avoir marche par la voie de l'iniquite, 
apres avoir cherche a contenter ses passions dans le siècle, et qui n'y ayant trouve 
que vices, que vanite, que miseres et chagrins, s'adresse a vous dans son indigence 
pour en recevoir quelque secours, persuade que vous avez recu grace pour sou-
tenir les faibles, enseigner les ignorants, pour corriger les delinquants, it vient a 
vous comme un voyageur las et fatigue, it vous prie de le soulager dans sa disette. 
Voila la disposition ou se trouvent ceux dont la Providence vous charge, que 
vous devez instruirc, former a la piete; c'est Dieu lui-meme qui vous les a amenes. 
C'est Dieu qui vous rend responsable de Icur salut et qui vous a mis dans I'obli-
gation de subvenir a tous leurs besoins spirituels, ce doit etre aussi votre con-
tinuelle application)) 1. 

L'avertissement de Paul dans les M. T. R. n'a pas la resonance orchestree de 
cette Meditation de l'annee que nous venons de citer : 1'evocation de la grace 
reque de Dieu pour ec soutenir », e enseigner », s corriger s rappelle toute la the-
matique des ((dons))  de 1'Esprit; de 1'appel de la Providence, qui les envoie aux 
pauvres ou plutot qui conduit a eux les pauvres besogneux, et finalement 
1'evocation de la responsabilite : c'est Dieu qui vous rend responsable de leur salut. 

Nous pouvons revenir a la reflexion de la Meditation 205 : 

,( Considerez que le compte que vous aurez a rendre a Dieu ne sera pas peu con-
siderable parce qu'il regarde le salut des times des enfants que Dieu a confies a 
vos spins, car vous en repondrez au jour du jugement, autant que de la votre 
propre. Et vous devez titre persuades que Dieu commencera par vous faire 
rendre compte de leurs times avant que de vous faire rendre compte de la votre, 
d'autant que, des lors que vous vous en etes charges vous vous etes obliges en 
meme temps, a procurer leur salut avec autant d'application que le votre, car 
vous vous etes engages a vous employer tout entier pour le salut de leurs times)) 2. 

II nous semble interessant de souligner le parallelisme entre : 

« vous on repondrez au jour du jugement (de fame des enfants), autant que de 
la votre propre))  

et 	« vous vous etes obliges en meme temps a procurer lour salut avec autant d'appli- 
cation que la votre ». 

On songe a la formule des veeux : « pour procurer votre gloire autant qu'il me 
sera possible et que vous le demanderez de moi ». Ce rapprochement ne semble 

1  Med. 37%1; C. L. 12, p. 115. 
Med. 205/2; C. L. 1, p. 75. 
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pas hors de propos, Si 1'on remarque la raison qu'il en donne : a car vous vous 
etes engages a vous employer tout entier pour le salut de leurs times ». Nous avons 
déjà souligne l'indissociabilite qu'il y avait dans la formule des veeux entre 

pour la gloire de Dieu » et s pour tenir ensemble les ecoles gratuites ». Cette 
indissociabilite est maintenue ici. Toutefois de La Salle ne dit pas que les 
Freres devront rendre compte d'un vceu, d'une consecration, mais de la fidelite 
concrete a l'engagement total et irrevocable de s'employer a procurer le salut 
des enfants. 

I1 ne fait pas de distinction entre le salut personnel et le salut des enfants. 
11 ne fait pas de distinction entre s rendre compte pour un engagement tout 
entier » et le contenu de l'emploi. Pour lui, le Frere rend compte de son « engage-
ment tout entier pour le salut des autres ». Mais it va plus loin dans cette ligne, 
en disant que « Dieu commencera par vous faire rendre compte de leurs times 
avant que de vous faire rendre compte de la votre ». 

En ceci, de La Salle reste tout a fait dans la ligne de 1'experience vecue dans 
la Societe des Ecoles chretiennes. D'un engagement pour une mission qui sont 
indissociables. I1 n'y a pas de distinction entre voeux et mission, entre consecra-
tion pour la gloire de Dieu et pour le salut des enfants, entre vie spirituelle et 
ministere. L'avertissement de Paul vient a la fin de cette argumentation non pas 
comme une explication, mais comme le rappel d'une verite biblique. Cette 
inclusion biblique ne fait que renvoyer a la Meditation 203 sur la correction ou 
Si 1'on veut a l'attention a « corriger » avec zele les enfants avec le don recu de 
foi et de sagesse, en vue de la Nouvelle Alliance. 

Mais 1'explication de cette inseparabilite entre salut personnel et salut des 
enfants n'a rien a voir avec le texte de 1'Epitre aux Hebreux. La preuve en est 
qu'apres avoir constate avec saint Paul, l'obligation de rendre compte a Dieu, it 
donne la veritable raison, et cette raison qu'il avance, nest pas un texte biblique 
mais une explication tout a fait « lasallienne » : 

Et la veritable raison est que, pourvu qu'ils remplissent bien la fonction de 
guides et de conducteurs des Ames de ceux qui leur sont confies, ils s'acquitteront 
bien aussi de leurs devoirs a 1'egard de Dieu; et Dieu les comblera de tant de 
graces, qu'ils se sanctifieront eux-memes, en contribuant, autant qu'ils pourront, 
au salut des autres » 1. 

II n'y a pas ici de hierarchie entre les fonctions apostoliques et la sanctification 
personnellc; de La Salle n'etablit la priorite ni de l'une, ni de l'autre. La sanc-
tification personnelle est impliquee dans la realisation effective des fonctions 
pour lesquelles le Frere a recu un don personnel de la part de Dieu. Le Frere 

1  Med. 205/2; C. L. 1, pp. 75-76. 
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ne fait pas son salut seul. Il ne se perd pas non plus parce qu'il est engage dans 
des fonctions ecclesiales. Le contexte de son experience religieuse n'est pas un 
« monde artificiel religieux » qu'il se fabriquerait a cote de ses fonctions con-
cretes dans le monde. 

On pourrait rapprocher 1'explication de M. de La Salle de la thematisation 
des Regles queje me suis imposees que nous avons etudiees dans la premiere partie. 
Rappelons en particulier les deux Regles suivantes : 

,< Bonne regle de conduite de ne point faire de distinction entre les affaires propres 
de son etat et l'affaire de son salut et de sa perfection, et s'assurer qu'on ne fera 
jamais mieux son salut, et qu'on n'acquerra jamais plus de perfection qu'en 
faisant les devoirs de sa charge, pourvu qu'on les accomplisse en vue de l'ordre 
de Dieu. II faut tacher d'avoir toujours cela en vue ». 
(( Je regarderai toujours l'ouvrage de mon salut et de l'etablissement et conduite 
de notre communaute comme l'ouvrage de Dieu... pour ne faire tout ce qui me 
concerne la-dedans que par ses ordres » 1. 

Les deux Regles que je me suis imposees que nous venons de citer ont ete etudiees 
plus haut 2  : la premiere est un principe plus general, qu'il a trouve d'ailleurs 
dans l'ouvrage de Hayneufve. La deuxieme est plus personnelle, elle concerne 
son propre salut dans la realisation de la charge qu'il avait rerrue de Dieu. 

Dans les M. T. R. nous trouvons le meme contexte d'idees, mais 1'expe- 
rience personnelle de M. de La Salle s'efface, pour faire espace a celle des 
Freres, qui ont requ une charge de Dieu et dont la « sanctification personnelle 
est indissociable de la maniere dont ils agiront dans leurs fonctions. Dans la 
formule « qu'ils se sanctifieront eux-memes, en contribuant autant qu'ils le 
pourront au salut des ames s, it y a peut-etre un echo de la formule des voeux : 
« autant qu'il me sera possible »; plus evidemment une evocation de 1'appel 

a contribuer a l'ceuvre de Dieu » (I Cor. 3 : 9-10) cite par toutes les Meditations. 

20) Travailler a sa sanctification personnelle en se referant a 1'ceuvre de Dieu. 

Le Frere n'est done pas invite a se replier sur lui-meme, sur sa perfection 
et sanctification personnelles; de La Salle l'invite a s'ouvrir, a se referer exclu- 
sivement a I'acuvre de Dieu en train de se realiser dans ce qu'il fait lui-meme. 
Cette reference n'est done pas une abstraction atemporelle et extramondaine : 
c'est en remplissant ses devoirs, en s'acquittant de ses fonctions, qu'il est 
refere a l'c uvre de Dieu, et cette reference implique necessairement une radi-
calisation dans l'histoire de ses eleves, de ceux parmi lesquels it s'est incarne 

Regles que je me suis imposees 3 et 8. 
2  Cf. vol. 1, pp. 253-258. 
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avec le zele de la Nouvelle Alliance. Dans ses Regles personnelles, de La Salle 
indiquait une condition : s pourvu qu'on les accomplisse dans la vue de Dieu, 
par ses ordres n. Cette mise en garde ne vient pas ici, mais elle sera reprise dans 
la Meditation 206/3. Nous y reviendrons. Cependant, it evoque ici la structura-
tion de la vie communautaire des Freres en parlant des ((exercices  ». I1 n'oppose 
pas davantage les a exercices s et les a fonctions » et it n'etablit pas de priorites 
entre les uns et les autres : i1 met l'accent sur leur unite indissociable : 

(c Avez-vous regarde jusqu'a present le salut de vos eleves comme votre propre 
affaire, pendant tout le temps qu'ils ont ete sous votre conduite ? Car vous avez 
des exercices qui sont etablis pour votre propre sanctification; quoique Si vous 
avez un zele ardent pour le salut de ceux dont vous etes charges d'instruire, vous 
ne manquerez pas de les faire et de les rapporter a cette intention. Et en le faisant, 
vous attirerez sur eux les graces necessaires pour contribuer a leur salut, vous 
assurant que Si vous en usez ainsi, Dieu se chargera lui-meme du votre. Soyez 
done a l'avenir dans ces dispositions » 1. 

I1 commence par rappeler le memo principe de l'indissociabilite entre l'affaire 
du salut personnel et le salut des enfants dont les Freres ont la conduite. ((Car  
vous avez des exercices... quoique... » De La Salle souligne fortement la fidelite 
aux « exercices » . I1 ne lance pas ses Freres dans une course apostolique aveugle, 
comme des militants qui ne voient pas. I1 n'accepte pas que l'on se concentre 
seulement sur la fidelite aux exercices, ou seulement sur 1'ardeur pour le minis-
tere. Le Frere doit maintenir cette tension constante, de fidelite vivante d'un 
contemplatif ardent, anime du zele de la Nouvelle Alliance, et dont la matiere 
de la contemplation n'est autre chose que ce qu'il voit se faire dans cc qu'il 
accomplit en remplissant ses devoirs. 

En soulignant que les e exercices n sont rapportes a cette intention, c'est-
a-dire au salut des enfants, il n'etablit pas non plus de priorite du ministere sur 
les exercices. Mais il arrive a exprimer l'unite existentielle qui est historique pour 
des hommes qui se radicalisent dans l'aeuvre de Dieu, en s'enfoncant dans le 
monde des enfants abandonnes et loin du salut. Dans sa formulation, c'est Dieu 
qui charge les Freres du salut des enfants, c'est Dieu qui se charge de leur propre 
salut. L'agent principal est toujours Dieu, son oeuvre se realisant visiblement 
dans l'activite it laquelle les Freres se sont donnes tout entier. Et par consequent 
le « rendre compte n n'est pas une affaire individuelle, mais communautaire : 
le Frere est responsable des enfants, il se sauve avec eux. Enfin, de La Salle 
ne dit pas que le Frere doit rendre compte a Dieu de ses vu ux, de ses exercices, 
mais de la globalite de sa vie donnee entierement a faire l'Ceuvre de Dieu, y 
compris les veeux, les exercices. 

1  Med. 205/2; C. L_ 1, p. 76. 
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Si de La Salle n'envisage pas dans la vie des Freres deux secteurs inconci-
liables, les « exercices », les c> functions n, c'est que pour Iui Ia fidelite n'est pas 
envers des a choses », mais envers Dieu qui a o appele », qui a charge » de contri-
buer a faire son oeuvre : le salut des enfants. La fidelite est une svnthese histo-
rique que le Frerc realise jour apres jour. Il ne faut pas chercher chez de La Salle 
une sorte de fidelite verticale en face de Dieu et une autre fidelite en face des 
hommes. Deux mots de la terminologie lasallienne nous semblent constituer 
la clef de comprehension de cette synthese de fidelite qui se fait historiquement 
le zcle et l'intention. 

Dans le passage que nous etudions ici, it parle explicitement du zele ardent, 
mais it faut se rappeler que dans les Meditations 201-202 ce geste ne se pose pas 
en termes de transcendance-immanence, mais en termes de realisation histo-
rique et eschatologique du desscin salvifique de Dieu. Le zele ardent pour la 
Nouvelle Alliance a ses racines dans un don eschatologique de l'Esprit : la foi, 
la sagesse; sa visce est decidement eschatologique, celle de la venue de Jesus-
Christ, afin que les enfants aient la vie. Le Frere aime le Christ, se consommant, 
donnant sa vie pour ses eleves. Tout ceci est done entendu en termes histo-
riques-eschatologiques, comme une reference radicale a I'ecuvre de Dieu se 
deployant dans l'histoire ou grandit le Corps du Christ. 

De La Salle await pane de 1'intention dans la Meditation 196/3 : (c Se con-
former aux vues et aux intentions du Christ >>. Ce n'etait pas se limiter a une 
imitation exterieure, mais assumer du dedans la visee eschatologique de sa venue. 
Le zele est indissociable de cette intention ultime, de cette visee eschatologique 
de la venue, de la croissance du Christ dans 1'histoire, par la croissance de la 
«communion de la Nouvelle Alliance ». Le « zele et les intentions >> animent 
done les fonctions ecclesiales du Frere aussi bien que ses « exercices >. On 
retrouve ici l'unite dynamique de 1'existence du Frere toute axee sur 1'aeuvre de 
Dieu, sur les vues et les intentions du Christ. 

C. - RENDRE COMPTE, AUJOURD'HUI ET AU DERNIER JOUR, DE L'AUTHENTICITI? 
LVANGBLIQUE DU MINISTERE 

C'est precisement de ces vues et intentions du Christ qu'il est question 
dans le troisieme point qui est constitue par un tissu de textes de 1'Epitre aux 
Ephesiens. Nous etudierons d'abord l'articulation des trois premieres citations, 
avant de degager les principaux themes de l'enseignement de M. de La Salle 
dans ce point : 
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10) Articulation d'Eph. 4:11-12; 5 : 25-27; 4:12-16. 

Jesus-Christ, en vous chargeant d'instruire les enfants et de les former a la 
piece, vous a commis le soin d'edifier son corps qui est son Eglise (Eph. 4: 11-12) ~). 

et vous a obliges en meme temps de contribuer, autant qu'il vous sera possible 
a la sanctifier et a la purifier avec la parole de vie, afin qu'elle puisse paraitre devant 
lui pleine de gloire, sans tache et sans ride et sans aucun defaut, mais toute pure et 
toute belle. C'est de quoi it veut que vous lui rendiez un compte exact lorsqu'il 
le demandera; parce qu'il a ce soin fort a ceeur, ayant tellement aime son Eglise 
qu'il s'est livre lui-meme pour elle (Eph. 5 : 25-27) >>. 

Et comme les enfants en sont la portion la plus innocente, et ordinairement la 
micux disposee a recevoir les impressions de la grace, son intention est aussi 
que vous vous acquittiez tellement it les rendre saints, qu'ils parviennent tous a 
1'dge de l'homme parfait et de la plenitude de Jesus-Christ; qu'ils ne soient plus 
flottants comme des enfants, ne tournant plus a tout vent de doctrine, par la fraude 
et l'artifxce, soit des compagnons qu'ils frequentent ou des hommes par leurs sug-
gestions malignes, les engageant dons l'erreur, mais qu'en routes choses, ils croissent 
en Jesus-Christ qui est leur chef, de qui tout le corps de 1'Eglise tient sa structure et 
sa liaison, afin qu'ils soient toujours tellenient unis avec elle et en elle que, par la 
vertu secrete que Jesus-Christ fournit a tous ses membres (Eph. 4 : 12-16), ils par-
ticipent aux promesses de Dieu en Jesus-Christ > 1. 

Le premier texte introduit 1'argumentation du point. La reflexion de M. de 
La Salle qui louvre est un commentaire et une deduction de la lecture des 
Ephesiens. Le texte n'est pas cite litteralement; le point de depart est la mission 
que les maitres ont revue: et cette mission est comprise theologiquement comme 
une mission donnee par Jesus-Christ it la lumiere du texte paulinien sur 1'origine 
des differents dons faits a la communaute pour la construction de 1'Eglise. I1 
n'y a ainsi renvoi, ni a 1'experience paulinienne, ni au texte, mais une reference 
theologique a la mission christologique. Il est interessant de noter que l'eccle-
siologie de cette Meditation est nettement christologique z. 

Le second texte est introduit par un lien qui ajoute une nouvelle idee 
1'obligation que comporte cette election pour edifier le Corps du Christ. Et cette 
obligation est thematisee par Ephesiens 5 : 25-27, qui n'est pas ici 1'exhortation 
morale de Paul. En changeant le ton exhortatif, de La Salle change le sens 
litteral du texte et du contexte. De fait, 1'omission de « maris et femmes » con- 

1 Med. 2053; C. L. 1, pp. 76-78. 
2 L'addition (( qui est son Eglise » pourrait etre une reminiscence de Col. 1 : 24. 

Tres justement Michel Sauvage prefere la lecture d'Ephesiens 4( en raison de I'identite 
des contextes : choix par le Christ — pour le ministere de la parole de Dieu — en vue de 
l'edification du Corps du Christ ». (M. SAUVAGE, C. L. 1, p. 77.) 
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firme ce changement. Au contraire, it conserve le sens litteral en ce qui se rap-
porte a 1'action du Christ pour son Eglise. En abandonnant donc la comparaison 
maris-femmes, Christ-Eglise, it garde seulement la reflexion theologique de 
Paul sur 1'action du Christ, qui inclut pour le maitre 1'obligation de « contri-
buer » a cette action. 

La reference, litterale quant aux paroles, est ainsi une lecture theologique, 
a la lumiere de 1'Ecriture, qui refere faction des Freres a celle du Christ en tant 
qu'elle contribue a la realisation du Corps du Christ. Notons que le passage du 
ton exhortatif au ton affirmatif a change la nuance parenetique de Paul en une 
nuance ontologique. De La Salle, a la lumiere du texte paulinien, decouvre que 
le Frere contribue a faction salvifique du Christ. 11 ne s'agit pas d'une morale 
d'imitation extrinseque, mais d'une morale ontologique : de participation, par 
laquelle l'action du Frere manifeste faction du Christ construisant son Corps. 

Le troisiemc texte est lie aux deux autres par un lien logique : « son inten-
tion est aussi... ». Les allusions sont de simples indications qu'il applique aux 
Cleves ce que Paul dit des chretiens d'Ephese. Mais 1'introduction du texte, 
comme la conclusion : « its participent aux promesses de Dieu en Jesus-Christ », 
qui ne proviennent pas de cc texte paulinien, introduisent un changement dans 
le sens litteral du texte. Dans les deux textes anterieurs, it traitait de l'obligation 
qu'ont les maitres de contribuer it faction du Christ. II s'agit ici de l'intention 
du Christ quand it envoie les maitres aux Cleves. De La Salle comprend la 
finalite apostolique du ministers a la lumiere de l'Ecriture et particulierement 
de la Lettre aux Ephesiens, mais it ne renvoie, ni au texte, ni a la situation des 
Ephesiens. Tile dit simplement des Cleves et de faction du Christ qui les fait 
croitre dans le corps de 1'Eglise. 

Enfin 1'addition : ails participent aux promesses de Dieu en Jesus-Christ 
n'appartient pas directement au contexte d'Ephesiens. Elle est de resonance 
paulinienne sans doute, mais le fait qu'il cite sans aucune reference indique que 
1'addition est d'autant plus voulue et cherchee consciemment. Cette constatation 
n'est pas banale. Dc La Salle refere le Frere — aussi bien dans son election que 
dans la realisation de son ministere — et it refere les Cleves — non pas a un 
texte sacre ou a des lois tirees de I'Ecriture, mais aux promesses de Dieu en 
Jesus-Christ. Cela donne a penser que sa reference scripturaire et la verification 
evangelique qu'il fait du ministere a la lumiere de 1'Ecriture ont pour fondement 
ultime les promesses de Dieu; ces promesses ne sont pas des verites statiques, 
mais les biens eschatologiques dans le Corps croissant du Christ dans I'histoire. 
Les maitres, dans leur interaction avec les Cleves, sont ainsi referes en definitive 
aux promesses de Dieu, fondement ultime de leur election pour annoncer 
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I'Evangile et construire le Corps du Christ. Les eleves, dans leur reponse selon 
la foi, sont referes aussi a ces protnesses. 

La morale impliquee pour les maitres et les disciples comme la verification 
de la qualite evangelique de leur vie est une morale evangelique qui nc se limite 
pas a des normes ou it des verites de 1'Ecriture, mais qui invite a e participer 
aux promesses et a une re'ponse qui suppose une croissance. Dans toute cette 
maniere de comprendre 1'existence a la lumiere de l'Ecriture n'est impliquee 
ni une morale d'imitation de 1'experience paulinienne — pour les maitres — 
ni une morale de normes — pour les eleves — mais une morale de participation, 
de croissance, d'être. En tout cela l'Ecriture tient un role privilegie, car c'est 
en elle que le Frere trouve cc que Dieu revele, et qui authentifie la qualite evan-
gelique : aussi bien du statut du maitre que des fonctions, que de la finalite 
de ses fonctions, que de la qualite evangelique de 1'existence des eleves dans la 
Nouvelle Alliance. 

20) Rendre compte de la croissance du Corps du Christ dans l'histoire. 

La premiere citation d'Eph. 4 : 12 etait tres explicite dans la Meditation 
198/3 ou de La Salle decrivait la fonction d'anges visibles en tant que « revela-
teurs » du secret de la predestination a l'adoption filiale, en Jesus-Christ, de 
I'appel a 1'heritage du Royaume, vecu concretement en Eglise : cette vie selon 
l'adoption filiale etait decrite par un tissu de textes de la Lettre aux Ephesiens 
4: 30; 22, 25, 32; et 5 : 2. Quand nous avons etudie cc tissu de textes, nous 
avons souligne le caractere relationnel et historique de cette vie d'adoption 
filiale : la vie nouvelle de l'Esprit, renoncant a la vie passed, au mensonge, 
entrant dans une vie d'amour et de pardon mutuel comme le Christ nous a aimes. 

I1 peut etre utile de signaler que le meme texte Eph. 4: 12 qui commande 
aussi bien cc point que nous etudions que celui de 198/3 apparait dans les 
1W'. D. F., avec une coloration toute differente : it se reduit a l'obeissance aux 
superieurs 1. Cependant dans les M. T. R., Eph. 4 : 12 est dit de tous les Freres, 
et Eph. 4: 12-16 evoque l'intention du Christ et done la visee de toute la vie 
du Frere qui a recu une mission : celle d'edifier le Corps du Christ. 

1  « ... les superieurs n'ont droit de commander que parce qu'ils parlent au nom de 
Jesus-Christ, et comme representant sa Personne, et on ne doit aussi leur obeir que parce 
que, selon 1'expression du memc saint Paul, ils travaillent a la perfection des saints ct a 
1'edification du Corps du Christ qui est notre Chef, et qui par la sournission qui lui est 
rendue par ses ministres, joint et unit ensemble toutes les parties de son Corps avec une 
juste proportion, pour n'en faire qu'un memc Corps... » (1l/led. 72/2; C. L. 12, pp. 213-214.) 
Il est evident que cette Meditation opere une reduction du texte paulinien a l'aspect de 
la relation Frere-superieur. Or, non seulement on v trouve Eph. 4 : 12, mais Eph. 4 : 12-16 
qui revient aussi dans la Meditation que nous etudions. 
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C'est vers cette intention du Christ que de La Salle oriente 1'attcntion des 
Freres par la citation d'Eph. 4 : 12-16, separee de l'introduction du point par 
Eph. 5 : 25-27 (sur lequel nous revenons plus loin). Le choix de cc texte n'est 
pas commande seulement par l'idee qu'il s'agit du salut « d'enfants flottants », 
par les compagnons qu'ils frequentent et leurs suggestions malignes. De fait, 
ces additions concentrent l'attention du lecteur sur « la situation des enfants s. 
Mais cc qu'il envisage surtout, c'est la visee eschatologique de la « croissance du 
Corps du Christ », jusqu'a la plenitude de Jesus-Christ, participant aux pro-
messes de Dieu. I1 est significatif que de La Salle ajoute sc la participation aux 
promesses de Dieu » : si cette expression ne se trouve pas dans cc texte de Paul, 
l'addition que de La Salle en fait montre jusqu'a quel point it est entre dans la 
thematisation paulinicnne, en termes d'histoire-eschatologie, de participation 
aux promesses et aux alliances. 

Cependant, la Meditation n'a pas pour objet cette croissance du Corps 
du Christ, mais 1'obligation que les Freres ont de rendre compte en tant que 
charges de cc soin decrit avec Eph. 3 : 11-16. Et cette obligation de La Salle 
la decrit comme une donation totale pour contribuer autant qu'il vous sera 
possible. Cette expression rappelle la formule des voeux. Ce n'est pourtant pas 
les va:ux que de La Salle mentionne lorsqu'il cite Eph. 5 : 25-27. Ces citations 
sont exclusives des M. T. R., mais nous avons vu que de La Salle les utilisait 
aussi dans la Meditation 201/2 sur Ie zele du Frere qui se donne entierement 
aux enfants comme le Christ a aime 1'Eglise. De La Salle parlait dans cc contexte 
de sacrifice, de consommation, le soul motif pour lequel le Frere entreprenait 
une oeuvre comme cells d'instruire. Nous avons vu qu'il y avait probablement 
la une allusion a la donation entiere et irrevocable du Frere dans sa consecration, 
bien que le mot de consecration n'ait pas ete utilise. I1 ne l'est pas davantage 
ici, mais on decouvre a nouveau 1'exigence de la donation de soi pour contribuer 
(terme qui revient it chaque fois qu'il cite I Cor. 3 : 9-10 : sur l'ceuvre de Dieu), 

autant qu'il vous sera possible », de la meme fawn que le Frere dans la formule 
de veeux se consacre pour procurer la gloire de Dieu, autant qu'il lui sera 
possible. 

Le parallele Christ-Eglise, Frere-eleve est moins evident que dans la 
Meditation 201. Ce qui est envisage dans cette Meditation, c'est la maniere dont 
le Frere aura contribue a edifier le Corps du Christ, en tension vers le jour du 
Seigneur, et it rendra compte de cette entree dans les intentions du Christ. Ce 
qui est en jeu, cc qui est place sous le jugement eschatologique du Seigneur, 
c'est son zele ardent, sa donation it contribuer, « avec la parole de vie », « a sanc-
tifier et purifier 1'Eglise », concretement, les enfants qui lui sont confies. 
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I1 faut remarquer que de La Salle ne dit pas que ce qui est place sous le 
jugement eschatologique, ce dont le Frere doit rendre compte, c'est de son 

intention », soit dans les exercices, soit dans les fonctions. Ce n'est pas une 
intentionnalite au sens psychologique qui est soumise au jugement eschatolo-
gique du Seigneur, mais le « don s, la commission, la charge revue, ou Si l'on veut 
la maniere dont it s'est acquitte de cette mission, entrant dans la visee eschato-
logique du Corps du Christ croissant vers sa plenitude. 

Peut-titre vaut-il mieux comprendre que ce qui est sous le jugement 
eschatologique, ce sont les exigences evangeliqucs dont it a ete question tout 
au long des Meditations. En ce sens quelques references implicites ou explicites 
aux Meditations precedentes ne sont pas accidentelles; reference a la Medita-
tion 196 : sur la veracite evangelique des vrais cooperateurs qui contribuent 
dans l'optique, l'intention de la venue du Christ; a la Meditation 198 surtout 
au troisieme point on les fonctions des anges visibles sont entendues comme 
l'exigence pour le Frere de leur devoiler le secret de Dieu, les faisant entrer dans 
la vie nouvelle de l'Esprit (Eph. 4); it la Meditation 201 enfin, ou de La Salle 
observe que par lc don recu de 1'Esprit, de foi et de sagesse en vue d'instruire, 
d'enseigner, d'élever dans l'esprit du christianisme, le Frère est oblige d'aimer 
ses disciples comme le Christ a aimé son Eglise, s'incarnant, s'abaissant, jus-
qu'a donner sa vie, se consommer et se sacrifier (Eph. 5 : 25-27) afin qu'ils 
aient la vie. 

3°) Rendre compte de l'elan evangelique et de la radicalisation dans l'Muvre 
de Dieu. 

En somme la Meditation 205 ne parle pas de « rendre compte » des exer-
cices en soi, ni des vecux en soi; mais le Frere doit rendre un compte tres exact 
de la veracite evangelique de sa radicalisation dans 1'ceuvre de Dieu, une radi-
calisation par consequent dans cet ouvrage qui est historique, mais avec une 
visee eschatologique, qui le pousse a s'incarner dans la situation charnelle des 
enfants avec un don de 1'Esprit pour (c 1es sanctifier et purifier)) par un ministere 
ou fait irruption la parole de vie. Par consequent, ce que decouvre ce jugement 
eschatologique c'est l'intention, la visee de cet elan de 1'Esprit qui 1'a saisi en 
1'envoyant contribuer a 1'ceuvre de Dieu, procurant la gloire de Dieu par la 

croissance » de la communion de la Nouvelle Alliance, du Corps du Christ, 
jusqu'a la plenitude de 1'homme parfait. 

Ce jugement eschatologique ne decouvre pas une pure intentionnalite, 
une s experience religieuse intime atemporelle extramondaine n, mais au con-
traire une experience religieuse qui a ete un itineraire concret avec d'autres 
hommes, devenir organise avec des « exercices », avec des vceux auxquels le 
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Fondateur a fait allusion, en remplacant les peres et meres et les pasteurs. Un 
itineraire historique, dans lequel le Frere a fait all jour le jour une synthese 
historique, s'incarnant dans les besoins des enfants abandonnes et loin du salut, 
pour les rendre « participants des promesses de Dieu ». 

Or, dans cette mise critique de l'itineraire du Frere sous le jugement 
eschatologique du Seigneur, le Fondateur ne fait ressortir que le don, le talent, 
la grace, requs non pas pour lui-meme, mais pour les autres. Le Frere se sauve 
aver ses eleves, it doit rendre compte avec ses eleves, et it doit meme rendre 
compte d'abord de ses eleves. All fond, ce qui est souligne ici, c'est cette inten-
tion ultime eschatologique de l'itineraire historique concret du Frere, qu'il 
fait pas a pas, contribuant a la croissance du Corps du Christ. Ce jugement est 
donc entendu en termes historiques et eschatologiques, et Ia conclusion met 
1'accent sur un jugement qui est déjà present : 

Mettez-vous donc en etat de lui pouvoir repondre (lorsqu'il vous interrogera), 
que vous vous etes bien acquittes de tous ces devoirs; et assurez-vous que la 
meilleure maniere de le faire et de rendre Jesus-Christ content, lorsqu'il vous 
jugera, sera de lui presenter tous ces enfants que vous aurez instruits, comme 
faisant une partie de 1'edifice de 1'Eglise et etant par vos soins entres dans sa struc-
ture et devenus le sanctuaire oiu Dieu demeure par le Saint-Esprit (Eph. 2 : 22) » 1, 

((Se  mettre en etat » suggere un jugement en train de se passer ici et maintenant. 
On note done la dialectique entre le jugement eschatologique s lorsque le Christ 
vous jugera s et 1'anticipation presente de ce jugement s se mettre en etat » . 
Ce contexte renferme une citation de 1'Epitre aux Ephesiens 2: 22, le meme 
texte qui dans les Meditations 199/3 et 200/1 signalait le fruit ecclesial des 
fonctions apostoliques des Freres, et dans la Meditation 201/2 soulignait l'obli-
gation pour les Freres d'avoir un zele si ardent pour faire entrer les enfants 
dans l'edifice, Corps du Christ, qu'ils donnent leur vie, comme Jesus-Christ 
avait aime son Eglise 2. 

La formule finale ne fait que reprendre cette formulation de Paul et fait 
la liaison avec le commencement du point, dans lequel de La Salle affirmait 
que Jesus-Christ chargeait le Frere de ce soin : 

C'est ainsi que vous ferez paraitre a Jesus-Christ que vous avez veritablement 
accompli votre ministere, et que vous avez travaille solidement a edifier et a 
soutenir l'Eglise, comme Jesus-Christ vous y avait engages » 3. 

1  Med. 205/3; C. L. 1, p. 78. 
2  Remarquer que c'est la meme citation que dans Giry sur la purete d'intention 

(VIII/1) que noun avons etudiee plus haut, p. 198, n. 3; mais ici it ne s'agit pas du jugement 
sur la purete d'intention, mais de l'itineraire religieux du ministre de Dieu. 

3  Med. 205/3; C. L. 1, pp. 78-79. 

20 
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Ce qui est mis sous le jugement souverain du Seigneur, ce n'est donc pas la 
purete d'intention, une spiritualite de fidelite a des exercices ou meme a des 
fonctions, mais 1'elan meme qui a pousse le Frere a entreprendre de se donner, 
saisi par l'Esprit, a s'incarner dans les besoins des enfants, pour les aider it 

entrer dans la communion croissante du Christ, participant a toutes les pro-
messes de Dieu. Tout est lu en termes historiques et de promesses eschatolo-
giques. Ce qui est juge, c'est la veracite de 1'accomplissement du ministere : 
(( que vows avez veritablement accompli votre ministere ». C'est donc la veracite 
evangelique de l'itineraire du Frere des Ecoles chretiennes, itineraire entrepris 
ensemble en faisant une oeuvre commune, etablissant des ecoles chretiennes. 
Cette 1Vleditation 205 ne doit pas se lire sans reference a toutes les Meditations 
precedentes, puisque ce qui est soumis au jugement, c'est la maniere dont le 
Frere s'est acquitte evangeliquement de son ministere en qualite de ministre 
de Dieu, de Jesus-Christ, d'ange visible, dans une fonction ecclesiale pour 
edifier le Corps du Christ. 

L'aspect communautaire est cependant moins evident, parce que de La Salle 
insiste sur le jugement individuel de chaque Frere. Toutefois le jugement dont 
it parle, n'est pas une simple introspection psychologique, mais une anticipation 
prophetique critique, pour faire decouvrir et examiner par chaque Frere la 
maniere dont it vit le don eschatologique qu'il a recu. 

De La Salle ne parle pas de ((jugement))  ou de « rendre compte » pour 
terroriser les Freres. Il n'invite pas le Frere a se retourner sur lui-meme, sur 
sa personne, sur ses exercices, sur ses fonctions, mais d'un seul coup, it le place 
devant le serieux des exigences evangeliques en raison de son appel, du choix 
et du don de Dieu. Ces exigences ne sont pas des choses, des structures, mais 
la donation totale avec un zele ardent a l'aeuvre de Dieu, et cette donation totale 
est tout a fait historique, dans un processus d'incarnation, d'abaissement jus-
qu'a donner la vie, annoncant la parole critique de vie et d'Esprit, parole qui 
vivifie déjà en faisant entrer dans les promesses, dans la vie trinitaire, en Eglise. 

En d'autres termes, ce qui est mis sous le jugement, c'est le zele du Frere, 
passe par 1'examen critique revelationnel des o intentions du Christ » , de Ia 
visee eschatologique du dessein de Dieu se realisant dans son Corps qui croft 
dans l'histoire jusqu'a la plenitude. En ce sens, ce qui passe sous le jugement 
critique de la parole, cc n'est pas seulement ce qui materiellement se trouve dans 
cette Meditation 205, mais toute 1'existence du Frere, comprise et vecue his-
toriquement, dont le sens et les exigences evangeliques ont ete devoilees dans 
toutes les Meditations precedentes. De La Salle invite les Freres a une auto-
critique prophetique du don recu pour une mission. Et toute l'inspiration de 
cette critique est nettement paulinienne. 
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§2 

Le jugement eschatologique du Frere porte sur la qualite 
evangelique et technique de ses taches concretes. 

La Meditation 206 qui creuse la reflexion de la Meditation 205 envisage : 
Des choses dont un Frere des Ecoles chretiennes doit rendre compte ai Dieu touchant 
son emploi. Ce titre se concentre sur a les choses touchant son emploi », expres-
sion qui se trouve d'ailleurs litteralement dans le texte meme de la Meditation 1 : 
de La Salle insiste pour mettre sous le jugement « le ministere » des Freres. De 
fait, it semble moins preoccupe de les inviter a analyser la maniere dont ils 
vivent les « exercices de Communaute », que celle dont ils s'acquittent de leur 
emploi. Comme nous 1'avons vu dans la Meditation 205/2, it insiste sur la den-
site religieuse de l'itineraire du Frere dans sa donation totale pour procurer la 
gloire de Dieu en contribuant a edifier le Corps du Christ, et cela se produit 
dans son emploi. 

Il souligne qu'il ne faut pas faire de distinction entre « salut personnel '~ 
et devoir d'etat. C'est ce qui est de nouveau mis en relief dans cette Meditation; 
on pourrait s'attendre a y trouver 1'enumeration de ces « choses », dont le Frere 
doit rendre compte. De La Salle invite ses disciples a critiquer la qualite evan-
gelique de leur donation dans le concret des fonctions scolaires, dans le concret 
des relations maitres-disciples : c'est 1'a qu'il situe la densite de l'itineraire reli-
gieux du Frere. Chacun des trois points envisage les fonctions sous trois angles 
successifs, mais convergents : 1'instruction, la vigilance et 1'intention. On cons-
tate en fait une progression et le troisieme point pose les questions les plus 
critiques. 

Les citations sont peu nombreuses, mais significatives : 

206/1 Eph. 1: 17-18 A v. 18; 208/2 (voir 198/1)  

206/2 Heb. 13 : 17 A 203/3; 2052 37/1 

206/3 Col. 3 : 17 C 90/3 
I Thess. 2: 4 C 198/2 
Tite 2 : 7 C 69/1 
II Tim. 2: 24-25 C 204/2 (voir 203/2) 2 

1 Voir Med. 206/3; C. L. 1, pp. 82-84. 
2 Aucune divergence entre M. Sauvage et L. Varela. M. Sauvage signale en note 

II Tim. 2 : 24-25. 



308 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

A. — RENDRE COMPTE DE « L'INSTRUCTION » DES ELEVES DANS L'ESPRIT DU CHRIS-
TIANISME 

L'instruction est envisagee tout d'abord : 

vous lui rendrez compte Si vous avez bien instruit ceux qui auront ete sous votre 
conduite, parce que c'est pour vous une obligation indispensable et que vous 
serez autant punis de leur ignorance a cet egard, (si elle a ete par votre faute), 
que si vous les aviez ignorees vous-memes ' 1. 

Ce fragment suit immediatement une courte introduction ou se trouve une 
inclusion de Eph. 1 : 17-18 sur laquelle it convient de s'arreter avec attention 
parce qu'elle reprend la structure memo de la formule des veeux, consideree 
plus historiquement : appel pour un ministere. 

10) Eduquer dans l'esprit du christianisme par l'instruction religieuse et profane. 

Dieu vous avant appeles a votre ministers, afin de procurer sa gloire et de donner 
aux enfants l'esprit de sagesse et de lumiere, pour le connaitre et pour eclairer les 
yeux de leur cceur (Eph. 1: 17, 18) )) 2. 

Nous avons ici, nous semble-t-il, l'une des formulations les plus reussies de 
M. de La Salle, et le meilleur commentaire qu'on puisse faire de la a formule 
des viceux des Freres des Ecoles chretiennes a : « pour procurer sa gloire — pour 
tenir ensemble et par association les ecoles gratuites ». Ici en effet tout est 
entendu en termes historiques-eschatologiques et garde en meme temps la 
polarite de transcendance du mystere de Dieu se realisant historiquement dans 
1'illumination de la foi. Cette formule nous rappelle les Meditations 193-194 
sur 1'appel a un ministere pour eclairer-illuminer en procurant la gloire de 
Dieu. On constate de quelle maniere, pour de La Salle, cet appel est historique, 
it se fait entendre dans les besoins des enfants qui n'ont personne qui leur fasse 
connaitre le secret de Dieu. 

On constate aussi combien cette gloire de Dieu est historiquement realisee 
dans un ministere qui donne la sagesse et la lumiere, et plus encore l'esprit de 
sagesse et de lumiere. On songe immediatement aux Meditations 197-198, ou 
it etait question du secret de Dieu : la predestination a 1'adoption filiale en Jesus- 
Christ, l'appel a l'heritage du Royaume, que les Freres font concevoir et vivre 
déjà a leurs eleves, dans la nouvelle vie de l'Esprit, dans la communion eccle- 
siale, apres qu'ils aient renonce a leur vie passee et entre en un rapport de verite 
dans 1'amour et le pardon mutuel. L'instruction qui est soumise au jugement, 

1  Med. 206/1; C. L. 1, p. 79. 
2  Med. 206/1; C. L. 1, p. 79. 
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de laquelle les Freres doivent rendre compte, c'est done non seulement la trans-
mission d'un savoir, mais la connaissance, ou en termes lasalliens : l'esprit du 
christianisme, meme si 1'expression ne revient pas ici. Et cet esprit est la vie 
nouvelle, dans la participation aux biens eschatologiqucs, dans la communion 
de la Nouvelle Alliance, le Corps du Christ qui grandit jusqu'a la plenitude. 

De La Salle pense sans doute a tous les exercices qui se font dans 1'ecole, 
et qu'evoque en detail la Conduite des Ecoles 1; mais 1'on ne trouve evidemment 
pas ici une presentation aussi technique, ni globale que dans cet ouvrage peda-
gogique. Quclques aspects seulement sont retenus : 

Ainsi, vous rendrez compte a Dieu : Si vous avez ete exacts a faire le catechisme, 
et a Ie faire tous les fours autant de temps qu'il vous est prescrit; si vous y avez 
appris it vos disciples les choses qu'il leur convient de savoir, selon leur age et 
leur capacite; Si vous n'en avez point neglige quelques-uns, qui etaient meme les 
plus ignorants; peut-etre aussi les plus pauvres; si vous n'avez point cu de predi-
lection pour quelqucs-uns, soft parce qu'ils etaient riches ou agreables, et qu'ils 
avaient en eux quelque chose de plus aimable naturellement que les autres. Vous 
rendrez compte si vous les avez bien instruits de la maniere d'assister a la sainte 
messe et a se bien confesser » 2. 

La primaute du catechisme « tous les jours » est rappelee, comme l'indi-
quaient la Conduite des Ecoles et la Regle, et comme 1'a rappele la Meditation 
200/1; cette exigence y etait presentee comme decoulant du fait que les Freres 
sont les successeurs des apotres, batissant la communion ecclesiale, expression 
qu'il avait trouvee dans le livre des Actes et 1'Evangile de Luc. A noter aussi 
la primaute de l'annonce de l'Evangile aux pauvres, aux plus ignorants, puisque 
c'est a eux que le Frere est envoye avec la parole de l'Esprit. Outre l'instruction 
dans la foi explicite et vecue selon leur age et leur capacite, mention est faite 
de 1'expression sacramentelle de cette foi vccue en Eglise, comme it 1'avait aussi 
note dans la Meditation 200/2. 

Le Fondateur rappelle egalement les obligations et la signification religieuse 
de l'instruction profane, de laquelle les Freres doivent aussi rendre compte : 

« et si vous n'avez point prefers l'instruction des choses profanes, telles que sent 
la lecture, 1'ecriture et l'arithmetique, a celles qui sont bien plus ale consequence, 
parce qu'elles contribuent d'elles-memes au soutien de la religion, quoique vous 
ne deviez pas negliger la premiere, qui vous est d'une etroite obligation » 3. 

De La Salle affirme explicitement ici le poids religieux de l'enseignement de 
la lecture, de 1'ecriture, de l'arithmetique dont parle la Conduite des Ecoles. La 

1  Conduite des Ecoles, C. L. 24, pp. 1-114. 
2  Med. 206/1; C. L. 1, p. 80. 
3  Med. 206/1; C. L. 1, p. 80. 
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formulation est un peu boiteuse; de La Salle affirme Ia priorite de l'instruction 
des ((choses))  qui « contribuent elles-memes au soutien de la religion )), mais it 
affirme, avec autant de force, que l'instruction des choses profanes « est d'une 
etroite obligation ». 

L'orientation fondamentale des ecoles chretiennes, c'est donc la vie chre-
tienne scion la foi explicite, exprimee sacramentellement. Toutefois le Fonda-
teur ne soumet pas l'instruction profane a l'instruction religieuse. I1 manifeste 
l'orientation fondamentale de 1'ensemble de I'ecole qui, par toutes les instructions, 
conduit vers la vie de (c la sagesse et de la lumiere ». On pourrait certes observer 
qu'on ne voit guere affirmees l'independance et I'autonomie du profane dans la 
conception lasallienne. En fait telle n'est pas la problematique de M. de La Salle. 
Ce qui le preoccupe, c'est l'entree dans la communion ecclesiale et donc dans 
l'Eglise des enfants qui vivent en marge de la societc chretienne. De toutes 
manieres, ce n'est pas la dualite du profane-religieux qui est envisagee, mais la 
finalite ultime des ecoles : 1'annonce explicite de 1'Evangile aux pauvres. Pour 
de La Salle la lecture, l'arithmetique, 1'ecriture ont leur densite : elles sont 
d'etroite obligation, et it n'est pas question de les negliger sous un pretexte 

religieux ». Elles ont leur poids religieux aussi, en tant que promotion totale 
de 1'homme qu'il faut aider it entrer dans la societe chretienne du XVIIe siècle 
en le rendant capable de travailler, de s'occuper. 

Cette reference religieuse de l'instruction profane ne signifie pas que de 
La Salle envisage deux finalites de 1'ecole, l'une profane et 1'autre religieuse, et 
moins encore qu'il ne considere le profane que comme un pretexte pour obtenir 
le « religieux » 1. Le secret de la sagesse de Dieu, sa gloire, c'est la vie de 1'homme 
total, dans la communion ecclesiale, en reference au Christ qui grandit dans 
1'histoire jusqu'a la plenitude. Cela comporte une liberation historique, qui 
exige aussi que les enfants abandonnes et en marge de l'histoire, soient aides 
a ((faire  histoire », en renoncant it leur vie passee dans une communion, ou 
regnent 1'amour et le pardon, dans laquelle ils ont un travail et la possibilite de 
croitre. 

Si pour de La Salle tout est « religieux », ce mot n'est pas synonyme d'a-
historique, d'atemporel, ou qu'il s'agisse d'une sorte d'illumination gnostiquc 
individualiste, d'une connaissance des choses invisibles de Dieu. Ce a quoi le 
Frere s'emploie, c'est a faire vivre ses eleves de 1'adoption filiale qui est une 
liberation, une progression dans la connaissance et les bonnes eeuvres (198/2), 
et done, une vie on les hommes font ensemble histoire, axes sur la grande oeuvre 
de Dieu en train de se realiser. Cette oeuvre de Dieu qui se fait, progressivement, 

1  M. SAUVAGE, Catechese et Laicat, pp. 670-682. 
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comporte done cette liberation et cette domination du monde, dans le temps. 
Des lors, les Freres ne sont pas invites a remplir leur tache de n'importe queue 
maniere, mais a la faire avec attention, a la considerer comme etant pour eux 
d'etroite obligation. 

2°) Importance du s temps de Dieu » et valorisation evangelique des tdches 
concretes de l'emploi. 

Enfin, de La Salle met sous le jugement du Seigneur le temps des fonctions: 

si, dans tout le temps de vos fonctions, vous n'avez pas perdu de temps en des 
choses inutiles, ou meme utiles mais qui n'etaient pas de votre devoir. Enfin, si 
vous avez eu soin de vous instruire vous-memes (dans les temps qui vous sont 
marques pour cela) des choses que vous etes obliges d'enseigner a ceux dont vous 
etes charges » 1. 

Nous avons pu constater comment pour de La Salle la conception du temps est 
liee a la conscience de l'eeuvre de Dieu. A plusieurs reprises, on retrouve dans 
les Regles queje me suis imposees cc souci et cette attention « au temps de Dieu > 2. 
Ce souci se traduit bien sur par 1'exactitude a faire les s choses du devoir » et 
rien d'autre. D'ou l'importance des Exercices qui se font dans les ecoles et de la 
maniere dont on doit les faire, comme on le trouve dans la Conduite des Ecoles, 
on tout etait indique depuis e 1'entree dans l'ecole et le commencement de 
1'ecole jusqu'aux devoirs des maitres lorsque les eleves en sont sortis > 3. I1 est 
important de constater aussi que cette exactitude est mentionnee egalement 
dans les Regles communes. On y trouve ainsi un chapitre sur « la maniere dont 
les Freres doivent se comporter dans les ecoles a 1'egard de leurs ecolicrs » et 
ou nous lisons les prescriptions suivantes : 

1. Les Freres tiendront partout les ecoles gratuitement et cela est essentiel a 
leur Institut. 
» 2. Its feront continuellement attention a trois choses dans I'ecole : 1°) pendant 
les lecons a reprendre tous les mots que l'ecolier qui lit dit mal, 2°) a faire suivre 
tous ceux qui suivent une meme lecon, 3°) a faire garder exactement le silence 
aux ecoliers pendant tout le temps de 1'ecole. 

3. Its enseigneront tous leurs ecoliers scion la methode qui leur est prescrite 
et qui est universellement pratiquee dans 1'Institut et ils n'y changeront et n'y 
introduiront rien de nouveau. 
e4. Its apprendront a lire aux ecoliers, 1°) le francais, 2°) le latin, 3°) les lettres 
ecrites a la main, et a ecrire. 

1 Med. 206/1; C. L. 1, p. 80. 
2  Voir vol. 1, pp. 263-264. 
3  Conduite des Ecoles, C. L. 24, 1 re  Partie. 
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» 5. Its leur apprendront aussi l'orthographe et 1'arithmetique, Ic tout comme it 
est prescrit dans la premiere partie de la Conduite des Ecoles. Its mettront cepen-
dant leur premier et principal soin a apprendre a Ieurs ecoliers, les pricres du 
matin et du soir, le Pater, l'Ave, le Credo, le Confiteor et ces memes pricres en 
francais; les commandements de Dieu et de 1'Eglise, les reponses de la sainte 
messe, le catechisme, les devoirs d'un chretien et les maximes et pratiques que 
Notre-Seigneur nous a laisses dans lc saint Evangile. 

6. Its feront pour ce sujet tous les jours le catechisme pendant une demi-heure. 
Les veilles de conge tout le jour pendant une heure, et les dimanches et fetes 
pendant une heure et demie. 

s 7. Les jours d'ecoles, les Freres conduiront les ecoliers a la sainte messe... 

s 14. Its temoigneront une egale affection pour tous les ecolicrs plus meme pour 
les pauvres que pour les riches parce qu'ils sont beaucoup plus charges par leur 
Institut des uns que des autres... » 1. 

Il nous semble interessant de remarquer les rapprochements multiples que l'on 
peut trouver entre ce chapitre de la Regle et le point de la Meditation que nous 
etudions. La primaute du catechisme, de la pratique, do la vie sacramentelle; 
l'importance de 1'enseignement profane, qui devient hii aussi matiere de regle, 
d'etroitc obligation; 1'exigencc de l'amour pour les eleves et surtout pour les 
pauvres. 

Le dernier paragraphe de la Meditation souligne, une fois de plus, 1'unite 
et la relation existentielle entre le temps des fonctions, le temps du Dieu de 
1'ceuvre, et le temps prescrit pour s'instruire soi-meme. La Regle prescrivait un 
reglement journalier oii les temps d'etude etaient egalement determines 2. 
Toute la vie du Frere, meme pendant le temps ou it ne se livre pas a ses fonc-
tions, se trouve ainsi sous 1'optique de la mission. Cette unite entre etude et 
mission est revenue a plusieurs reprises dans les M. T. R., particulierement 
dans les Meditations 196/2 et 198/1. 

I1 semble assez evident que de La Salle ne parle dans cette Meditation que 
du temps des fonctions et des choses relatives aux fonctions. Le silence sur la 
vie de priere, les exercices de communaute, it peine evoqucs dans la Meditation 
precedente, no signifie certes pas la depreciation de la signification religieuse 
de ces exercices et pratiques communautaires sur lesquels de La Salle avait 
beaucoup insiste tout au long de sa carriere, consolidant la communaute des 
Freres, eduquant leur sens evangelique du ministere : que l'on pense seulement 
a tous ses ecrits orientes vers cc but specifique. 

1  Regles communes, C. L. 25, chap. 6. 
2  Regles communes, C. L. 25, chapitres 29, 30, 31. 
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Si les M. T. R. parlent moins souvent des exercices de priere, nous avons 
pu y constater a tout moment l'unite existentielle de la vie de foi et de zele, de la 
priere et du ministere, du salut personnel et de la charge du salut des enfants. En 
cc sens, on pent dire que les M. T. R. semblent deboucher et converger sur ce 
((lieu  » concret de 1'epaisscur evangelique de 1'emploi et des fonctions relatives 
a 1'emploi. Les efforts du Fondateur prolonges durant des annees pendant les-
quelles it eduque chez ses Freres la signification evangelique de lour emploi 
trouvent en quelque sorte leur achevement dans ces Meditations. 

On ne peut done penser qu'il y opere une sorte de reduction de la vie du 
Frere a son emploi, ou qu'il etablisse la priorite de la a mission » sur la a consecra-
tion ». Nous avons pu constater, a maintes reprises, que de La Salle ne fait pas 
de telles distinctions. Si, dans cette Meditation 207, it s'agit concretement des 
fonctions relatives a 1'emploi que le Fondateur considere comme la matiere de 
laquelle le Frere doit rendre compte, it souligne par le fait meme 1'epaisseur 
religieuse de tout ce que fait le Frere. 

Enfin cette concentration sur les ((choses  » relatives a l'instruction dans cc 
premier point, ne devrait pas se lire sans reference a la 1Vleditation 205, dans 
laquelle « rendre compte » envisage la donation totale et irrevocable a 1'aeuvre 
de Dieu avec un zele ardent. De toutes fawns, les rapprochements que nous 
avons pu esquisser avec les Regles communes et qui pourraient etre approfondis, 
ainsi que les renvois plus ou moins explicites a la Conduite des Ecoles, montrent 
la signification des structures. Le zele, le don de 1'Esprit, 1'elan cvangelique 
saisit le Frere dans son histoire, le poussant a s'incarncr dans les besoins des 
enfants abandonncs jusqu'a donner sa vie : c'est cc qu'avait montre la Medi-
tation 201. La Meditation 205 a rappele que le zele, cet elan, cc don est soumis au 
jugement du Seigneur lequel porte aussi sur la mediation des structures ou 
s'incarnent 1'amour et 1'elan et que les Freres se sont donnes dans leur itineraire. 
C'est pourquoi les Meditations 201-202 sur le zele sont tellement indissociables 
des Meditations 203-204 sur la correction dans 1'ecole, sur la relation educative 
maitre-eleves. 

Le zele s'exprime concretement dans les fonctions de 1'ecole, c'est la juste-
ment que le Fondateur situe 1'experience spirituelle du Frere saisi par 1'Esprit 
du Christ. Mais cc zele exprime dans les fonctions de 1'emploi, n'est pas un zele 
aveugle; apres de longues annees d'experience, son projet s'cst structure dans la 
Conduite des Ecoles, dans les Regles communes. Des lors, cette Meditation 206 

des choses dont le Frere doit rendre compte » renvoie explicitement ou impli-
citement aux obligations concretes que les Freres ont organisees ensemble. 
L'elan evangelique ne s'oppose pas aux structures. C'est dans ces structures 
de 1'emploi que le Fondateur voit s'exprimer 1'elan evangelique. 
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Cela dit, it ne nous semble plus important d'observer que memo cette 
evocation des « choses » est lue en reference a l'appel pour procurer la gloire de 
Dieu, revelant la sagesse et la lumiere de Dieu, comme i1 1'affirmait dans la 
formule d'introduction de ce point. En cc sens, ce qui est mis sous le jugement 
de Dieu, c'est cet appel pour une mission qui se vit jour apres jour dans les 
fonctions de 1'emploi, d'apres les Regles et la Conduite. Plus que (( des choses ', 
c'est la qualite evangelique de la maniere dont le Frere accomplit sees chosen 
pour procurer la gloire de Dieu, en contribuant a 1'ceuvre de Dieu. C'est sans 
doute en cc Sens qu'il faut comprendre la conclusion du point : 

« Vos comptes sont-ils nets sur toutes ces choses, et etes-vous prcts de les rendre ? 
Si cela n'est pas, disposez-les promptement, et examinez serieusement quelle a 
ete votre conduite a cet egard; et s'il y a eu de la negligence de votre part, faites 
une ferme resolution de vous en corriger et proposez serieusement, devant Dieu, 
de mieux faire a l'avenir, afin que la mort ne vous surprenne pas dans une si 
facheuse disposition >' 1. 

B. — RENDRE COMPTE DE LA s VIGILANCE », C'EST-A-DIRE DE L'ATTENTION EVAN-
GELIQUE A TOUTE LA VIE DES ENFANTS 

Le deuxieme point envisage apparemment un autre aspect des fonctions 
touchant 1'emploi : la vigilance. Il cite Heb. 13 : 17 pour cvoquer directement 
l'obligation pour les Freres de veiller sur leurs eleves. Le meme texte avait ete 
utilise dans la Meditation 203/2 pour parler de l'obligation de corriger leurs 
eleves, en leur qualite d'appeles par Dieu pour remplacer les peres, meres et 
pasteurs, cc qui impliquait un rappel assez explicite des Meditations 193-194; 
it avait ete repris dans la Meditation 205/2 comme un avertissement de saint 
Paul it ceux qui doivent veiller sur les autres parce qu'ils devront en rendre 
compte. C'est dans le meme sens que le texte est evoque ici mais comme s ma- 
tiere s du jugement : 

Quand vous paraitrez devant Dieu, it ne suffira pas que vous ayez instruit les 
enfants qui vous sont confies; mais vous serez reprehensibles, si vous n'avez pas 
veille sur lour conduite; car votre devoir est de veiller sur eux exactement comme 
devant rendre compte a Dieu de leurs times » (Heb. 13 : 17). Pensez-vous bien ce 
que c'cst que rendre compte a Dieu du salut d'une time qui se sera damnee, 
parce que vous n'aurez pas eu soin de la porter au bien, et de lui aider a le faire ? "> ". 

La materialite meme de la citation de 1'Epitre aux Hebreux indique déjà que la 
comprehension de cc point ne devrait pas etre reduite it celle des s choses 

1  Med. 206/1; C. L. 1, p. 80. 
L Med. 206/2; C. L. 1, p. 81. 
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relatives a la vigilance, mais qu'il y est surtout question du zele avec lequel le 
Frere s'acquitte de cette fonction. D'aillcurs tout le theme de la vigilance est 
associe dans la reflexion lasallienne a la vigilance de la Providence qui s'occupe 
de ses creatures, des enfants abandonnes (193-194) en leur donnant des personnes 
illuminees qui connaissent son secret pour le faire concevoir aux enfants et guider 
leurs pas comme des anges visibles, viers la vie de 1'adoption filiale (197-198). 

Toutefois, cette Meditation parle specialement de 1'exercice concret, quo-
tidien, de la vigilance. Le premier chapitre de la deuxieme partie de la Conduite 
des Ecoles parle aussi de la vigilance consideree comme un moyen pour etablir 
et maintcnir l'ordre dans les ecoles chretiennes. Cependant, quand on regarde 
le contenu de ce chapitre : du soin que le maitre doit avoir de reprendre les mots 
et de la maniere de le bien faire; du soin que le maitre doit avoir de faire suivre 
tous ceux qui sont dans une meme lecon; du soin que le maitre dolt avoir de 
faire observer un tres grand silence dans 1'ecole 1  — ce qui est egalement repris 
dans les Regles 2 — on constate combien les M. T. R. amplifient ce theme de 
la vigilance : 

(( Vous persuadez-vous que vous ctes autant obliges de prendre garde a eux pen-
dant tout le temps qu'ils sont dans 1'eglise, que lorsqu'ils sont dans les ecoles, 
pour les empecher de faire aucune action qui soit tant soit peu desagreable a 
Dieu ? N'est-ce pas aussi une obligation a vous de faire attention pendant les 
prieres que vous leur faites reciter, qu'ils les fassent avec une grande piece, 
sagesse et modestie comme parlant a Dieu? Croyez-vous pas, peut-titre, que 
vous n'etes charges d'eux que pendant le temps de 1'ecole ? Que votre vigilance 
ne doit pas s'etendre, jusqu'aux actions qui sont au dehors, autant qu'il vous 
sera possible pour faire en sorte qu'ils vivent partout chretiennement, et qu'ils 
ne frequentent aucune mauvaisc compagnie, pendant tout le temps qu'ils sont 
sous votre conduite ? Car qui dit rendre compte de leurs Ames, dit rendre compte 
de tout cc qui regarde leur salut; et qui dit veiller exactement, dit qu'on doit Ie 
faire sur tout avec application, sans rien omettre ni rien negliger » 3. 

La vigilance dont it est question dans les M. T. R. ne se limite done pas a la 
stricte observance des details techniques proposes dans la Conduite des Ecoles. 
Vigilance est ici, comme la correction, tin terme pour signifier la relation entre 
maitre et eleves. Relation d'ailleurs, qui n'est pas limitee au temps des fonctions 
scolaires et liturgiques, mais qui deborde le cadre de 1'ecole, s en sorte qu'ils 
vivent partout chreticnnement ». On retrouve done la visee eschatologique de 
la vie de la sagesse, de la lumierc, de 1'esprit du christianisme, qui ouvrait le 
premier point de la Meditation. 

1  Conduite des Ecoles, C. L. 24, pp. 116-124. 
Z Regles communes, C. L. 25, chapitre 7, 2. 
3  Med. 206/2; C. L. 1, p. 81. 
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La formule finale a un ton plus severe et meme etrange dans les M. T. R. 
c'est peut-etre une maniere negative d'affirmer le serieux de l'oeuvre de Dieu 

Si vous ne vous etes pas mis en peine de toutes ces choses, tenez-vous bien 
coupables devant Dieu, et craignez beaucoup de paraitre devant lui au moment 
de votre mort, apres avoir vecu dans une telle negligence pour tout cc qui regarde 
son service » 1. 

Seule une autre formule des Meditations use d'un ton aussi severe : 

«Dieu exige de vous quc vous vous en acquittiez avec un zele ardent pour leur 
salut, parce que c'est 1'eeuvre de Dieu, et qu'il maudit celui qui fait son oeuvre 
avec negligence )) 2. 

C'est une formule de la Meditation sur le zele ardent que doivent avoir des 
hommes saisis par un don de I'Esprit pour 1'utilitc de l'Eglise. La crainte n'est 
pas 1'argument habituel de M. de La Salle. Et dans les endroits ou elle est 
evoquee, c'est pour souligner le serieux de 1'ordre de Dieu afin d'aider a faire 
son oeuvre, et un avertissement de ne pas accomplir cette a:uvre avec negligence. 

La vigilance et tout ce qui y a rapport est donc envisagee dans ce point, du 
point de vue de la relation educative; de La Salle n'insiste guere sur la finalite 
de cette vigilance, puisqu'il en a ete longuement question dans les M. T. R. 
I1 est centre ici sur la matiere meme de 1'expericnce spirituelle du Frere, sur cc 
qui est soumis au jugement : cc n'est pas seulement l'instruction dans 1'ecole 
(dont parlait le premier point); la vigilance, dont parle ici de La Salle, comporte 
1'attention a toute la vie des enfants, 1'effort pour s'incarner dans leur situation, 
pour les rejoindre la ou ils sont, pour marcher avec eux et les aider a vivre par-
tout scion 1'adoption filiale. Le second point fait ainsi eclater les structures de 
1'ecole, non pas en les niant, mais en les debordant. 

C. — RENDRE COMPTE DE L'« INTENTION », C'EST-A-DIRE DE LA REFERENCE EXCLU-

SIVE AU DESSEIN DE DIEU 

Le « lieu » de 1'experience religieuse du Frere qui est cet itineraire d'incar-
nation dans la vie des enfants, dans leur milieu, comme des anges vigilants est 
soumis au jugement definitif, des e intentions ultimes e. C'est exactement cela 
qu'envisage le troisieme point 

Ce qui dolt vous mettre plus en pcine dans le compte que vous aurez a rendre a 
Dieu n'est pas ce que vous aurez dit, et ce que vous aurez fait (car les fautes que 
vous commettez dans l'une et dans l'autre de ces deux choses, vous sont ordinaire- 

1  Med. 206/2; C. L. 1, p. 82. 
2  Med. 201/1; C. L. 1, p. 50. 
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ment assez sensibles et assez facilement presentes a votre esprit) que l'intention 
et la maniere dont vous aurez fait Fun et l'autre » 1. 

De La Salle met l'accent non pas sur ale faire et parler u, mais sur la motivation 
qui est le fondement ou 1'elan de cet agir et de ce dire. I1 met en relief 1'impor-
tance de l'intention, comme ace qui doit nous mettre plus en peine », comme 
ce qui juge finalement tout ce qu'il vient d'expliciter dans le premier et le 
deuxieme points sur ales choses a relatives a 1'emploi. Or pour parler de l'inten-
tion, de La Salle se contente de citer textuellement deux textes de Paul, Col. 3 
17 et I Thess. 2: 4 lids et presentes comme verite biblique : 

A I'egard de ('intention, saint Paul dit que soit que nous parlions, soit que nous 
agissions, nous devons faire toutes choses au nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ 
(Col. 3 : 17) et non pas pour plaire aux hommes mais a Dieu (I Thess. 2 : 4). C'est 
l'attention que vous devez faire et le seul motif que Dieu veut que vous ayez 
dans votre emploi n 2.  

Si le Fondateur trouve chez saint Paul 3  cette norme de conduite pour le 
ministre : ne pas avoir d'autre intention que de faire toutes choses au nom de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, cette regle lui parait une exigence evangelique, 
un devoir, dans le cas concret d'hommes appeles par Dieu. Ce que Dieu veut, 
it 1'a trouve dans 1'Ecriture par une reference textuelle; toutefois 1'a attention », 

Med. 206,/3; C. L. 1, p. 82. 
Med. 206/3; C. L. 1, p. 82. 

3  L'elaboration de cc paragraphe avec deux textes pauliniens offre un exemple con-
cret de la maniere dont travaille le Fondateur. Les deux textes proviennent de deux con-
textes differents, d'epoques differentes. Dans l'Epitre aux Thessaloniciens, Paul parle de 
son ministers; dans l'Epitre aux Colossiens, c'est unc exhortation a ne pas travailler, ni 
parler si ce n'est au nom do Notre-Seigneur Jesus-Christ. Le Fondateur qui parle dans ce 
point de l'intention que doit avoir le maitre en parlant et en travaillant et dont it doit 
rendre compte reunit les deux textes, omettant du premier : a rendant graces par lui a Dieu 
le Peres qui alourdirait son argumentation, et du second : a Nous prschons l'Evangile 
comme ayant ete choisi de Dieu pour I'annoncer », cc qui introduirait un argument déjà 
traits sur (( 1'election », qui n'entre pas ici dans son discours. Ce qu'il met en evidence, 
c'est l'intention, et it I'introduit precisement en disant : (t a I'egard de l'intention saint 
Paul dit que ... ». En realite, cc n'est pas la le sens litteral de Col. 3 : 17, ni de I Thess. 2 : 
4; mais les deux textes groupes sont materiellement parole de Paul, et constituent une deduc-
tion de M. de La Salle sur cc que doit etre l'intention du maitre dans son ministere. 

Cette evocation du « devoir » pourrait titre interpretee comme une morale de normes 
deduites de l'Ecriture. Cependant le « devoir » porte sur les choses de I'emploi. Ce ne sont 
pas des normes dans l'abstrait, cc ne sont pas des devoirs deduits speculativement, mais la 
vie concrete du maitre. Un extrinsecisme d'intentionnalite commands par une norme de 
conduite deduite speculativement de 1'Ecriture est ecarte par la suite du texte : ((c'est  
1'attention que vous devez faire et le seul motif que Dieu veut que vous ayez dans votre 
emploi ». Attention, motifs, intention referent immediatement a faction de Dieu que les 
M. T. R. ont presentee comme une action de choix, un appel pour annoncer aux enfants 
la Bonne Nouvelle du salut en Jesus-Christ. 
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le motif, 1'intention de faire toutes choses ne se referent pas a 1'accomplissement 
d'une norme scripturaire, mais a une reponse continuelle en tout ce qui concerne 
1'emploi, it Dieu qui appelle. 

I1 serait done inexact de comprendre s 1'intention » dont parle ici de La Salle 
au sens ou l'on parle parfois, pour en dire l'insuffisance, d'une s spiritualite 
d'intention t 1; it serait plus inexact encore de la comprendre comme une 
reference extrinseque et a-temporelle a Dieu. I1 s'agit au contraire de faire en 
sorte que toute la parole et toute 1'action du ministre soient referees radicale-
ment a Dieu qui actualise en elles son dessein de salut, au nom de Jesus-Christ. 

Dans cette Meditation, le verset 2, 4a de I Thess. est remplace par la for-
mule « nous devons faire toutes choses ». Si de La Salle omet ici cette partie du 
verset, c'est pour mettre en relief « la vue de Dieu ». Mais la partie ici omise a 
ete utilisee en 198/2, ou ce qui figure ici etait omis 

(< C'est comme participant au ministere des anges gardiens, que vous faites con-
naitre aux enfants les verites de I'Evangile comme ayant ete choisis de Dieu pour 
les leur annoncer, 2. 

s Faire toutes choses » signifie done ici : annoncer 1'Evangile, par la parole et 
l'action, dans tout ce que le Frere dit et fait it lui faut annoncer l'Evangile. La 
citation de Col. 3 : 17 se trouve aussi dans une des M. D. F. : 

Si nous aimons veritablement Dieu, tout ce que nous faisons, nous devons le 
faire pour sa gloire, dit saint Paul. Ce ne doit etre que pour cette fin que vous 
vous etes retires du monde, car c'est Dieu qui doit etre la fin de vos actions, comme 
c'est lui qui en est le principe. Si vous cherchiez a plaire a quelque autre qu'a 
Dieu, vous ne meriteriez pas, dit saint Paul de porter le nom de serviteurs de 
Jesus-Christ... C'etait l'avis que saint Paul, donnait aux fideles de son temps : 
soit que vous mangiez, leur dit-il, soit que vous buviez, enfin quelque chose que vous 
fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu. Et ailleurs : quoique vous fassiez, ou en 
par/ant ou en agissant, faites tout au nom du Seigneur Jesus-Christ... votre seule 
vue a-t-elle ete, comme 1'a fait saint Paul, de ne plus vivre et de ne plus agir 
que pour Dieu... » 3. 

Ce texte est riche en citations pauliniennes, comme 1'a montre Varela qui 
y a detecte : I Cor. 10:31; Gal. 1: 10; I Cor. 10:31; Col. 3 : 17; II Cor. 5 : 15; 
I Cor. 15 : 10; Col. 1: 10 4. La richesse meme des citations alourdit le mouve-
ment de l'argumentation, mais exprime la meme idee : parler et agir au nom de 

1  Sur l'insuffisance de Ia spiritualite d'intention, voir par exemple P. RoQuEPLO, 
Experience du Monde : Experience de Dieu ?, pp. 66-71. 

2  Med. 198/2; C. L. 1, p. 29. 
3  Med. 90/3; C. L. 12, p. 245. 
4  Voir le tableau des citations bibliques dans L. VARELA, op. cit., p. 319. 
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Notre-Seigneur Jesus-Christ. On y trouve meme une formule tres riche : Dieu 
comme principe et fin de toutes les actions, qui pourrait titre lue en registre 
thomiste, mais se refere sans doute aussi a 1'origine et a la visee eschatologique 
de 1'appel. En tout cas, c'est ce deuxieme aspect qui semble moins clair dans 
la Meditation de l'annee, tandis que la Meditation 206 envisage justement l'appel 
pour un emploi et 1'exigence de la reference exclusive a Dieu. 

De La Salle propose ensuite des questions sur les intentions qui sem-
bleraient reduire ce qu'il vient de dire a l'intention psychologique : 

(( N'est-il pas vrai que souvent vous n'y avez presque point pense, et que, le 
plus ordinairement, vous n'y avez eu aucune intention, ou que Si vous y en avez 
eu quelqu'une, elle n'a ete que naturelle et humaine ? Ainsi, ce seul defaut 
aura corrompu tout ce que vows y aurez fait, quelque bon qu'il ait ete en lui-
meme, et y aura mis obstacle aux benedictions de Dieu » 1. 

I.'espece d'identification entre le « manque d'intention » et « 1'intention naturelle 
et humaine » est tres liee a la conception anthropologique de la nature corrom-
pue dont nous avons pu evoquer quelques traits dans la Meditation 197. En 
depit de cette limitation, ii nous semble qu'avec la thematisation paulinienne, 
Ie Fondateur demande a ses Freres de se demander si leur emploi est radicale-
ment axe sur la visee eschatologique du dessein de Dieu, ou s'il ne 1'est pas. I1 
ne s'agit pas ici de justifier cette formulation, qui reste quand meme tres courte 
apres la citation de Paul. L'argumentation, on le sent, commence a s'affaiblir 
avec ces questions. Mais it reste que ce qu'il propose, c'est 1'exclusivite de 
l'intention, ou de la visee eschatologique au nom de Notre-Seigneur Jesus-
Christ. Cette Meditation met sous le jugement de Dieu les fonctions de 1'emploi, 
et it n'a compris ces fonctions que comme une manifestation visible de faction 
salvifique de Dieu par des ministres choisis par Dieu (Meditations 193-194), 
cooperateurs de Jesus-Christ, avec lequel ils s'identifient entrant « dans ses vues 
et intentions)) (196/3). 

Il ne s'agit done pas seulement de la purete d'intention, mais de la reference 
exclusive a Dieu. Cela avait ete une constante de son itineraire spirituel, s'atta-
chant uniquement aux ordres de Dieu, dans la vuc de lui plaice, agissant selon 
ses ordres. Ceci est explicite non seulement dans les Meditations 193-194 et 
196/3, mais aussi dans la Meditation 204 sur la correction. Correction qui se 
fait, ou bien abandonne a ses passions, ou abandonne a l'Esprit de Dieu. L'in-
tention dont it est question ici ne se reduit pas a l'intentionnalite psychologique, 
mais elle comporte 1'exclusivite de la reference eschatologique, a la visee de 
l'ceuvre de Dieu pour laquelle les Freres ont ete appeles. Parlant dans cette 

1  Med. 206/3; C. L. 1, p. 83. 



320 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

Meditation s des choses dont un Frere doit rendre compte touchant son emploi », 
le Fondateur envisage 1'instruction et la vigilance, reprenant ainsi les dons 
d'instruire et de veiller dont i1 avait pane dans la Meditation 197/2, en citant 
Rom. 12 : 6-8, c'est-a-dire des exercices concrets specifies dans la Conduite des 
Ecoles et dans les Regles. Mais en parlant de l'intention dans le troisieme point, 
it invite a un jugement radical et plenier; ce qui est mis sous le jugement de 
Dieu, c'est la visee de toute 1'existence d'un homme saisi par l'Esprit de Dieu, 
et la maniere dont it s'incarne evangcliquement dans le monde des enfants pour 
les aider a vivre scion la sagesse de Dieu. 

Apres ces questions 1'argumentation devient encore plus erratique; de 
La Salle fait des allusions a Tite 2 : 5 et II Tim. 2 : 24-25. Ce dernier texte 
avait déjà ete cite dans la Meditation 204 sur la correction, elle est ici une allu-
sion qui ne fait que repeter. Enfin, (c la question de la gravite » n'etait pas vrai- 
ment la question de Paul dans la lettre a Tite. Dans ses formules, de La Salle 
reste plus marque par le XVIIe siècle, et on ne voit pas bien la relation de ces 
questions a ce dont it est traite dans ce point, qui est le jugement critique de 
l'intention ultime sur laquelle est axe l'appel avec un don eschatologique pour 
1'Eglise et qui pousse le Frere it s'incarner totalement en consommant sa vie 
pour que ses eleves aient la vie en abondance. 

Vous ne lui rendrez pas moins de compte touchant votre ministere; Si vous 
l'avez accompli avec sagesse et gravite, sans vous familiariser, d'une maniere 
peu convenable, avec ceux dont vous etes les maitres. C'est cette gravite que saint 
Paul a si fort recommandee a Tite, son disciple, comme ministre de l'Evangile et 
qu'il a cru lui-meme lui etre si necessaire preferablement a toute autre bonne 
qualite. Apres le zele pour l'instruction et la purete des mceurs, cette grave modestie 
est une des vertus les plus utiles a ceux qui se sont charges d'instruire la jeunesse. 

Ne negligez pas cependant le compte que vous devez rendre de votre patience 
et de la moderation de vos passions; car c'est encore un point tres important 
auqucl vous dcvez titre tres attentifs, surtout lorsque les enfants dont vous etes 
charges font quelque chose mal a propos, et que vous etes obliges de les reprendre 
ou de les corriger. I1 n'y a rien a quoi vous devez plus prendre garde alors qu'a 
faire en sorte que vos passions nc s'echappent pas; et cc doit titre un des prin-
cipaux articles de 1'examen que vous devez faire, it 1'egard du compte que Dieu 
vous demandera touchant votre emploi. Pensez-y bien serieusement » 1. 

En ce qui concerne la correction, de La Salle ne dit rien de nouveau : cette 
conclusion de la Meditation 206 affaiblit considerablement la force de l'argu-
mentation lasallienne sur la « finalisation eschatologique s de toute la vie, de 
tout l'itinerairc du Frere, parlant et agissant dans son emploi, avec le seul motif 
voulu par Dieu : son dessein salvifique. 

1  Med. 206/3; C. L. 1, pp. 83-84. 
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A plusieurs reprises nous avons pu constater la globalite de ces Meditations 
qui reprennent les themes des autres Meditations dans l'optique du jugement 
de Dieu, concentrant 1'experience spirituelle historique du Frere sur la realisa-
tion des fonctions de son emploi. C'est ce lieu mouvant historique de l'itineraire 
du Frere avec ses eleves, qui est le lieu de la rencontre avec le jugement de Dieu, 
le jugement eschatologique, de meme que 1'experience religieuse du Frere n'est 
pas quelque chose d'atemporel; et cette Meditation arrive justement a definir 
en quelque sorte 1'etoffe meme de ce jugement : c'est-a-dire une demarche des 
hommes saisis par I'Esprit de Dieu, qui s'incarnent dans le monde et les besoins 
des enfants pauvres, pour marcher avec eux, lour devoilant la sagesse de Dieu. 
Cette concentration est done indissociable d'une amplification theologique : 
l'itineraire du Frere avec ses eleves, c'est 1'eeuvre de Dieu se deployant histo-
riquement jusqu'a la plenitude. C'est l'elan et les exercices de 1'emploi qui 
constituent le materiel de ce jugement eschatologique que de La Salle anticipe 
prophetiquement. 

21 



CHAPITRE VIII 

L'ACCOMPLISSEMENT DU SALUT, 

DE JA COMMENCE 

ET ATTENDU DANS LE MINISTERE 

EVANGELIQUE DU FRERE 

(Meditations 207-208) 

Sous un angle different, ou mieux encore sous Tangle d'une amplification 
theologique, de La Salle contemple en dernier lieu cc jugement eschatologique 
comme une recompense que les Freres doivent attendre, dans les Meditations 
207-208, mais 1'amplification ne l'empechera pas de situer cette attente dans ce 
qu'il vient de montrer comme le lieu historique du jugement du Frere. Au 
contraire, l'amplification theologique de 1'attente eschatologique du Frere la 
situe precisement dans son itineraire concret historique avec ses eleves qu'il 
voit effectivement des a present se liberer, grandir et continuer a vivre dans 
1'attente de Dieu. 

Les deux Meditations que nous allons etudier maintenant ne sont pas dis-
sociables des Meditations sur le jugement (205-206) et elles envisagent toutes 
les autres Meditations sous Tangle de 1'attente eschatologique do la manifesta-
tion, de la realisation du dessein de Dieu. En outre, elles sont inseparables 
l'une de 1'autre; la Meditation 207 : De la recompense que doivent attendre meme 
des cette vie ceux qui auront instruit les enfants et se seront bien acquittes de ce 
devoir souligne 1'attente de la recompense que le maitre constate déjà, mais qui 
n'est pas encore accomplie definitivement; elle est donc ouverte sur la Medi-
tation 208 : De la recompense que doit attendre dans le Ciel un Frere des Ecoles 
chretiennes s'il est fidele a son emploi. 

La tension entre la joie de la realisation déjà commences ici-bas, du dessein 
salvifique de Dieu et 1'attente de son achevement qui n'est pas encore realise 
ne se manifeste pas seulement entre les argumentations des Meditations 207-208. 
On la trouve aussi a l'interieur de chacune de ces Meditations, et toujours sous 
Tangle de la fidelite du Frere dans son ministers. L'aspect critique du jugement 
eschatologique, de la fidelite dans la foi n'est donc pas oublie. C'est justement 
cette fidelite qui se trouve soumise au jugement eschatologique, car dans la 
fidelite se manifeste visiblement la veracite de l'eeuvre de Dieu qui est en train 
de se realiser par l'ouvrage des Freres de la Societe des Ecoles chretiennes. 
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§1 

La recompense du Frere ici-bas 
dans 1'attente de la recompense definitive. 

Le tableau du premier point de la Meditation montre l'absence de citations 
pauliniennes, ce qui semble distinguer cc point de I'ensemble des autres Medi-
tations. 

207/1 Mat. 19: 27-29 C v. 27, 151/1; 167/2; 
v. 29, 167/2 

Mat. 25 : 14-30 C 205/1 1/1 
Luc 19: 12-27 C 50/3 
Jean 4:36 C 

De fait, les contacts litteraires avec les autres Meditations sont peu nom-
breux; du moins peut-on souligner lc parallelisme entre la formule d'introduc-
tion e Dieu est si bona et la formule par laquelle commence la Meditation 193 : 

Dieu est si bon qu'ayant cree les hommes, it veut qu'ils parviennent tous a la 
connaissance de la verite ». 

A. — LA RECOMPENSE DU «CENTUPLE 

Or, dans cette Meditation, de La Salle decouvrait a la lumiere du grand des-
sein de I'amour antecedent et gratuit de Dieu, que le Frere etait appele et choisi 
et qu'il avait requ un don d'enseigner, d'instruire, d'exhorter et de veiller, 
devoilant la sagesse de Dieu. La formule d'introduction revient ici, mais pour 
dire que Dieu ne laisse pas 1'ouvricr sans recompense : 

(( Dieu est si bon qu'il ne laisse pas sans recompense le bien qu'on fait pour lui, 
et le service qu'on lui rend, surtout a 1'egard du salut des ames. S'il est vrai que 
Dieu recompense si fort, des ce monde, ceux qui ont tout quitte pour lui qu'ils en 
recoivent le centuple des cette vie (Mat. 19 : 27-29), a combien plus forte raison 
recompensera-t-il, meme dans le temps present, ceux qui se seront appliques 
avec zele a etendre son royaume ! » 2. 

II s'agit de la recompense du Frere en relation avec sa fidelite a s'appliquer avec 
zele a etendre son Royaume. Un Royaume de Dieu qui se manifeste des cc 
monde, des ici-bas. La formule fait une allusion implicite a Mat. 19 : 27-29 : 

1  Remarquer 1'utilisation de la meme parabole en deux Synoptiques pour illustrer 
deux sortes de recompenses; M. Sauvage reconnait plus concretement Mat. 25, 28, 29 et 
Luc 19 : 16-17. Cf. C. L. 1, pp. 84-85, Rentarques. 

2  Med. 207/1; C. L. 1, p. 84. 
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ceux qui auront tout quitte pour suivre Jesus-Christ. Ce texte est Fun de ceux 
qui ont ete souvent utilises pour valoriser 1'engagement religieux, mettant en 
evidence a la fois le renoncement de la pauvrete et la recompense que, des ici-
bas, les religieux en retirent : le centuple n duquel de multiples interpretations 
ont d'ailleurs ete donnces. De La Salle reprend sans doute cc texte, mais sa 
reflexion part dans une autre direction. 

En effet, it envisage dans la Sequela Christi et 1'abandon des biens qui la 
conditionne, l'orientation du service apostolique. L'expression « a plus forte 
raison » est ici significative; elle semble pouvoir etre rapprochee du raisonne-
ment de Barre que nous evoquions dans la premiere partie et qui interpretait 
en Luc 9 : 58 les « renards)) comme les gens du siècle, les s oiseaux du ciel 
comme les religieux, tandis qu'il voyait dans les maitres voues a l'annonce de 
1'Evangile et donnes gratuitement a cc service de 1'aauvre salvifique, ceux qui 
epousaient la condition du Fils de l'homme n'ayant pas une pierre oiu reposer 
la tete. De meme ici, l'utilisation du texte de Matthieu nous montre que de 
La Salle ne « fonde » pas la vie de ses Freres sur des textes evangeliques clas-
siques pour justifier leur « etat religieux » mais qu'il les appelle a assumer evan-
geliquement leur elan apostolique. L'interpretation qu'il donnera du « centuple » , 
ira d'ailleurs dans le mane sens; de La Salle ne s'arretera qu'a la fecondite 
apostolique de leur ministere, et aucunement a l'aisance materielle ou au pres-
tige d'une situation appreciee dans 1'Eglise. 

II ne faudrait pas pour autant comprendre cet « a plus forte raison » comme 
Si le Fondateur considsrait la vocation de ses Freres comme « superieure » a 
celle des a chretiens ordinaires s, ou des a religicux »; cc serait meconnaitre tout 
a fait le sens de son enseignement. Ce qui le preoccupe, ainsi que nous 1'avons 
constate a maintes reprises, aussi bien dans les M. T. R. que dans les Regles 
que je me suis imposees, c'est qu'on ne fasse pas de distinction entre 1'affaire du 
salut personnel et celle de 1'emploi. Ce qui est souligne ici par consequent, 
c'est que la liberte spirituelle du Frere detache de ses biens et du souci d'en 
acquerir, aussi bien que sa miss a la suite du Christ sont inseparables pour lui, 
historiquement, de sa donation totale au salut des enfants. 

L'utilisation de la meme citation dans les M. D. F. est surtout explicite 
dans la Meditation pour la fete de saint Matthieu, apotre et evangeliste : 

I1 n'est pas concevable combien Jesus-Christ aime ceux qui quittent tout pour 
lui, et combien it leur fait des graces, tant pour eux que pour les autres. Comme 
leur cur est vide des choses du monde, Dieu le remplit de son Esprit, comme it 
a fait celui de saint Matthieu... » 1. 

1  Med. 167/2; C. L. 12, p. 157. Dans la Meditation 151/1, 1'allusion au verset 27 
n'est pas ties significative. 
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Le sens de ((tout  quitter » est done indissociable, chez le Fondateur, de l'envoi 
pour une mission; it ne comprend 1'experience spirituelle, 1'experience de 
l'Esprit que dans le sens d'une mission. I1 faut souligner que le sens de «tout 
quitter e, que ce soit dans cette Meditation sur saint Matthieu on dans les 
M. T. R., n'est pas entendu comme une evasion dans ((une  zone religieuse », 
mais au contraire comme la radicalisation totale, historique dans l'cruvre de 
Dieu avec beaucoup de zele. Les dons et les graces, dont de La Salle parle dans 
la Meditation sur saint Matthieu, ne replient pas 1'ap6tre sur lui-meme; ce sont 
des graces pour lui et pour les autres. 

C'est clans les memes termes que de La Salle construct le corps du point 
de la 1Vleditation en utilisant Ia parabole des talents qu'il avait evoquee dans la 
Meditation sur l'obligation de rendre compte des talents recus I. L'argumenta-
tion est tres charpentee : unc formule d'introduction, puffs 1'illustration par la 
meme parabole de deux synoptiques (Mat. 25 et Luc 19) des dcux sortes de 
recompenses. Voici le texte : 

Dieu pour recompense d'un si grand bien et de cc service qu'il estime tant, donne 
a ceux qui s'occupent infatigablemcnt au salut des ames, deux sortes de recom-
penses des cc monde : premierement, une abondance de graces pour eux; en 
second lieu, un ministere plus etendu et une plus grande facilite a procurer ]a 
conversion des times. 

» La premiere recompense est marquee par la parabole de cet homme qui distri-
bue ses biens a ses serviteurs et qui ayant donne a Fun cinq talents, pour les faire 
profiter, et ayant appris ensuite de lui qu'il en avait gagne cinq autres, dans le 
dessein qu'il avait de Ie recompenser, ordonna qu'on otat le talent a celui a qui it 
n'en avait donne qu'un et qui nc I'avait pas fait profiter, et qu'on le donndt a celui 
qui en avait dix. Car on donnera, dit Ie Sauveur, a tour ceux qui ont déjà, et ils 
seront combles de biens (Mat. 25 : 28-29). 

>) Pour cc qui est do la seconde sorte de recompense, qui est un ministere plus 
etendu, elle est fort bien exprimee en saint Luc ou un seigneur se faisant rendre 
compte de 1'argent qu'il avait confie a ses serviteurs, recompensa le premier qui 
lui dit que son mare lui en avait valu dix en lui donnant le gouvernement de dix villes 
(Luc 19 : 16-17) » 2. 

De La Salle nc prouve pas une these theologique; tout au plus veut-il illustrer 
une conception d'ailleurs tres lasallienne : l'indissociabilite du salut personnel 
et du salut des autres. C'est ce que met en relief la formule de conclusion avec 
un texte de l'Evangile de Jean, cite comme une verite biblique qui ((assure))  
le Frere dans son travail : 

1  M. Sauvage n'avait pas reconnu cette allusion detectee seulement par L. Varela. 
2  Med. 207/1; C. L. 1, pp. 84-85. 
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Oh! que vous devez vous estimer heureux de travailler au champ du Seigneur! 
puisque celui qui y moissonne, dit Notre-Seigneur, recevra infailliblement sa recom-
pense (Jean 4: 36). Appliquez-vous done dans Ia suite, avec zele et avec affection, 
a votre emploi, puisque ce sera un moyen des plus avantageux d'assurer votre 
salut >) 1. 

Le texte de Jean est exclusif des M. T. R. et de La Salle 1'a choisi consciemment 
puisqu'il s'agit du travail dans le champ du Seigneur comme it le disait dans la 
Meditation 193 avec une terminologie plus paulinienne. De La Salle revient done 
sur cette idee developpee déjà dans la Meditation 205/2 sur l'indissociabilite du 
salut personnel et du travail dans 1'ceuvre du Seigneur : on ne fait mieux son 
salut qu'en realisant les a devoirs de son etat a. 

La recompense du Frere est entendue déjà en termes relationnels, Ie Frere 
avec ses Cleves; en termes historiques puisque c'est a eux qu'il a ete envoye 
pour leur conversion. La vie du Frere comme sa recompense n'est entendue 
que dans la relation avec sa mission. I1 n'est Frere que pour les autres. Or, 
cette recompense est indissociable de la fidelite a ((tout  quitter pour lui a et done 
envisagee sous Tangle de 1'exclusivite de la radicalisation dans 1'ceuvre de Dieu 
que le Frere doit vivre des maintenant, des ce monde. 

Il faut souligner enfin que 1'agent principal est toujours Dieu qui appelle, 
qui envoie, qui exige de tout quitter pour lui, qui donne la recompense, les 
graces pour le Frere et le ministere plus etendu. Ceci ne veut pas dire cependant 
que le Frere soit un temoin passif de la manifestation de 1'oeuvre de Dieu. I1 
agit avec zele et sa recompense des cc monde est liee a sa fidelite a repondre 
avec exclusivite a l'appel de Dieu. Il n'est pas necessaire d'insister sur 1'aspect 
intramondain de cette recompense puisqu'il s'agit precisement des recompenses 
des ce monde, des ici-bas. Par contre, it faut rappeler que cette recompense 
est ouverte a 1'attente eschatologique du salut. Elle est done une recompense 
en tension dans l'assurance de la bonte de Dieu (Meditation 193), mais en 
attente de la manifestation definitive, ce qui exige la fidelite d'ici et maintenant. 

B. — LA JOIE ESCHATOLOGIQUE DE LA REALISATION DEJA ACTUELLE DU ROYAUME 

DE DIEU 

Les deuxieme et troisieme points sont plus pauliniens et it convient de les 
etudier ensemble. Les citations concernent 1'experience apostolique de Paul. 

1  Med. 207/1; C. L. 1, p. 86. 
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207/2 I Cor. 4 : 15 M 199/1 83/1; 116/1; 122/3; 155/3 
9 : 1 M 199/1 

II Cor. 9 : 2 M 
II Cor. 10 : 15-17 1'v7 
I Cor. 9: 18 M 194/1 
IICor.7:4 M 

207/3 I Thess. 1: 2-5 A 
2:13 A 
2:19 A 
1:2 A 
3:13 A 

La division ordinaire en trois points amen de La Salle a parler comme s'il 
s'agissait vraiment dans les deuxieme et troisieme points de deux « autres 
sortes de recompenses que le Frere doit attendre des cette vie. 

En realite, it ne fait que developper, sous deux points de vue differents 
mais complementaires, le sujet de la double recompense qu'il vient d'expliciter 
dans le premier point : une abondance de graces et un ministere plus etendu. 
La perspective de ces deux points est nettement paulinienne. Par l'evocation 
de 1'experience de l'apotre, de La Salle arrive a parler en termes theologiquement 
plus amples, de la joie eschatologique de constater le Royaume en action des 
ici et maintenant. I1 se centre par la memo sur la densite historique de cette 
realisation presente du Royaume et souligne que la joie du Frere s'inscrit dans 
la densite concrete de son itineraire relationnel d'annonce de l'Evangile aux 
pauvres. C'est en definitive une amplification transcendantale de la joie escha-
tologique du Royaume. 

10) Joie de l'efficacite du ministere. 

Dans le deuxieme point de La Salle parle de la consolation, de la joie escha-
tologique du Frere en une argumentation tres bien charpentee : une formule 
d'introduction, 1'evocation de 1'experience de l'apotre, et une conclusion. 

L'introduction est toute lasallienne et on remarque comme d'habitude le 
caractere inseparable du service de Dieu et du travail des Freres; it n'y a pas 
deux moments, mais une seule consolation : voir Dieu bien servi par ceux qu'ils 
ont instructs : 

L. Varela detecte Actes 9 : 15 dans le 2c Point et Tite 2 : 15 dans le 3e Point. 
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a Une autre recompense que regoivent, des cette vie, ceux qui travaillent au salut 
des Ames, est la consolation qu'ils ont de voir Dieu hien servi par ceux qu'ils ont 
instruits, et que leur travail n'a pas ete inutile; mais qu'il a servi a sauver ceux 
qu'ils etaient charges d'instruire » 1. 

La consolation, la joie que de La Salle considere n'est done pas une joie nar-
cissique ou repliee sur le Frere, sur son salut personnel, mais elle regarde le 
dessein de Dieu se realisant déjà par son travail. 

L'evocation de 1'experience paulinienne est en ce sens tres significative; 
d'abord parce qu'il cite le meme texte de I Cor. 4 : 15; 9 : 1 qu'il utilisait dans 
la Meditation 199/1 pour parler de l'ouvrage de 1'apotre comme 1'ouvrage de 
Dieu engendrant en Jesus-Christ, mais aussi parce qu'il relic ce texte a II Cor. 
10 : 15-17 : 

« C'est ainsi que saint Paul ecrit aux Corinthiens auxquels il avait preche l'Evan-
gile et qu'il avait engendre en ,74isus-Christ, qu'ils etaient son ouvrage en Notre-
Seigneur (I Cor. 4 : 15; 9 : 1). Et il se rejouit d'apprendre la bonne volonte qu'ils 
ont et que c'est ce qui fait qu'il se glorifie en eux d'autant plus que plusieurs personnes 
ont etc animees par leur zele (II Cor. 9 : 2) et il ajoute qu'il espere que l'augmenta-
tion de leur foi leur acquerra tant de gloire, qu'elle la fera etendre plus loin a la con-
quete des Ames, en annoncant l'Evangile; que cependant c'est dans Notre-Seigneur 
qu'il se glorifie, ce n'est qu'en Jesus-Christ, dit-il, que je pretends quelque gloire a 
cause de ce que j'ai fait pour Dieu (II Cor. 10 : 15-17) » 2. 

En etudiant plus haut les textes de la premiere Epitre aux Corinthiens qui font 
cc type de reference historique a 1'experience paulinienne, nous avons déjà pu 
montrer qu'ils comportent une double reference historique : a celle de Paul et 
a celle du maitre. I1 nous semble cependant que cette citation de II Cor. met 
en relief trois choses : d'un cote, la reference scripturaire ouvre au sens de 
1'histoire en tant qu'elle comporte un regard retrospectif, sans perdre de vue la 
situation actuelle des maitres; en second lieu, cette reference est historique en 
tant qu'elle reconnait dans la situation du Frere faction de Dieu etendant sa 
gloire, histoire du salut done; enfin, cette histoire du salut, cette extension de 
la gloire de Dieu se realise par la predication de Paul jadis et des maitres 
aujourd'hui. 

Cette triple precision peut nous faire mieux comprendre en quel sens de 
La Salle propose comme normative l'attitude de Paul. L'attitude de l'apotre 
doit We celle du maitre; en effet, le point de la Meditation se conclut par une 
exhortation de ce type. Ce e devoir n pourrait nous donner a penser que Paul 
serait un s modele exterieur » a imiter. Mais plutot que d'imitation, le Fonda- 

1  Med. 207%2; C. L. 1, p. 86. 
2  Med. 207/2; C. L. 1, pp. 86-87. 
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teur parle de conformite : it trouve chez Paul une action normative, it la propose 
comme un devoir — en ce cas, considerer comme une recompense la constata-
tion que la gloire de Dieu s'etend par sa predication. La morale ici impliquee 
n'est cependant pas une morale d'imitation, mais une morale de reponse ici et 
maintenant, dans faction du maitre. Cette maniere de se referer a 1'experience 
historique de Paul nous parait aller plus loin qu'une simple reference factuelle, 
plus loin qu'une simple morale d'imitation si nous la lisons dans le sens de 
La Salle : « participation », conformite. La reference ultime est faction transcen-
dante de Dieu qui a choisi Paul, qui choisit les maitres et qui par eux manifesto 
sa gloire. 

Cette liaison de textes de I et II Cor. nous montre une fois de plus que de 
La Salle ne veut pas reconstruire archeologiquement la situation de Corinthe, 
mais qu'il jette un regard de memoire sur ce qui s'est passe dans cette com-
munaute, grace a l'activite apostolique de Paul; ce regard de memoire va de la 
paternite spirituelle, engendrant en Jesus-Christ, jusqu'a ses resultats : l'aug-
mentation de la foi des disciples; I'apotre n'attendant d'autre recompense que 
la sc gloire en Jesus-Christ ». De ces lignes qu'il mentionne dans le corps du 
point, it ne retient en conclusion que l'etendue de la gloire de Dieu : 

C'etait done 1'etenduc do la gloire de Dieu, par la predication de l'Evangile 
qui faisait toute la consolation de ce grand apotre, comme cc doit titre Ia votre 
de faire connaitre Dieu et Jesus-Christ son Fils au troupeau qui vous est confie. 
Oh ! quelle gloire pour vous d'avoir cette conformite avec ce vase d'election ! 
Dites done avec joie, aussi bien que lui, que le plus grand sujet de votre joie en 
cette vie est d'annoncer l'Evangile gratuitement, sans qu'il en coute rien a ceux qui 
l'entendent (I Cor. 9 : 18) » 1. 

De La Salle n'a pas 1'intention de presenter 1'experience paulinienne comme 
un modele, un exemple. I1 emploie les expressions de e conformite avec », 

dire avec » dans la ligne de la Meditation 199 ou 1'evocation de 1'experience 
paulinienne constituait un regard en memoire pour constater faction de Dieu 
dans l'ceuvre de Paul afin de souligner que ales Freres participent n a cette 
ligne apostolique, que faction de Dieu est presente dans leur oeuvre. Mais ici 
cc n'est plus tant I'action de Dieu qui est envisagee, mais la joie de 1'apotre 
comme du Frere d'annoncer gratuitement l'Evangile. Cette joie est cxprimee 
par un texte qui avait ete cite dans la Meditation 194/1 pour preciser justement 
une exigence evangelique de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes : la 
gratuite comme signe de la gratuite de l'amour salvifique de Dieu, veritablement 
mis a la portee des enfants. 

1  Med. 207/2; C. L. 1, p. 88. 
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I1 convient de souligner qu'en parlant de la gloire, de la consolation du 
Frere, de La Salle ne le replie pas narcissiquemcnt sur lui-meme, bien qu'il 
utilise une expression pleine d'affection et d'effusion emotive, fort rare dans les 
M. T. R. Cette « gloire », cette « joie », cette « consolation », c'est de constater 
1'etendue de la gloire de Dieu par la predication de 1'Evangile. Et des lors cette 
joie l'emporte jusqu'a dire avec saint Paul que les souffrances, les peines et 
meme toute preoccupation de valorisation personnelle sont depassees par cette 
consolation; c'est ce que dit explicitement la fin de la conclusion : 

En effet c'est une grande gloire pour vous d'instruire vos disciples des verites 
de l'Evangile purement pour 1'amour de Dieu. C'etait cette pensee qui faisait 
que le docteur des nations etait toujours dans la consolation, et que, selon le 
temoignage qu'il en rend, it surabondait de joie au milieu de toutes ses peines (II Cor. 
7: 4). Vous devez aussi regarder comme une grande recompense pour vous, Ia 
consolation que vous ressentez dans le fond de vos co:urs, de ce que les enfants 
que vous instruisez se conduisent sagement, savent bien leur religion, et qu'ils 
ont de la piece. Remerciez Dieu de tout votre cceur de toutes sortes de recom-
penses qu'il vous donne par avance des cette vie » 1. 

La citation de II Cor. 7 : 14 est factuelle, mais de La Salle parle explicitement 
des Freres des Ecoles chretiennes, comme le montre non seulement l'allusion a 
la gratuite des ecoles, comme dans la Meditation 194/2, mais encore 1'expression 

purement pour 1'amour de Dieu » qui rappelle la formule a uniquement pour 
la gloire de Dieu » de la meme Meditation, que nous avons rapprochee de 
«pour procurer sa gloire » de la formule des veeux. De La Salle parle en outre 
d'une experience tres personnelle. Les peines l'avaient accompagne toute sa 
vie, employee jusqu'a sa mort pour consolider la Societe. Toutefois, cette valo-
risation personnelle reste dans 1'ombre; comme it l'avait vecu dans sa propre 
experience, de La Salle invite les Freres a ne pas se replier sur les difficultes, 
mais a reconnaitre la joie profonde de l'Esprit, une joie eschatologique, a cons-
tater dans le fait que leurs eleves vivent déjà dans la sagesse, que le Royaume de 
Dieu est déjà en action par leur ministere. L'emotion qu'il ressent nest pas super-
ficielle, ni sa joie projetee dans une realisation future : it constate et invite les 
Freres a constater que dans leur demarche incarnationnelle, jusqu'a l'abaisse- 
ment et la mort,l'amour gratuit de Dieu se revele veritablement ici et maintenant. 

2e) Joie de la realisation, pour les pauvres, de la parole et de faction salvi-
fique de Dieu. 

Le troisieme point parle encore de la meme joie, mais a partir de l'invita-
tion faite aux Freres de constater que leur zele et la grace de leur etat, leur don 

1  Med. 207/2; C. L. 1, p. 88. 
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de foi et de sagesse, d'instruire et de veiller, pour elever les enfants dans 1'esprit 
du christianisme « fondent » leurs disciples dans 1'esprit du christianisme. 

e Vous devez encore attendre une autre recompense, que Dieu vous donne par 
avance des cette vie si vous vous etes bien appliques a votre devoir, et si, par votre 
zele et la grace de votre etat, vous avez su bien fonder vos disciples dans 1'esprit 
du christianisme » 1. 

Ce passage ne contient pas de citation biblique qui puisse nous renvoyer aux 
Meditations precedentes, mais 1'evocation du « zele s, de « la grace de 1'etat » de 
1'esprit du christianisme renvoient it tout le contexte des M. T. R., sur le don 
de 1'Esprit et 1'amour des jeunes qui poussent le Frere a se donner totalement 
pour a poser en eux le fondement de la foi et de l'esperance >. On songe donc 
aux Meditations 199 a 202, et plus globalement a toutes celles ou it a explique 
ce qu'est « vivre scion 1'esprit du christianisme » : accueillir le Royaume en 
acte, la sagesse en acte, 1'Evangile en acte, pour participer aux alliances et aux 
promesses de Dieu en Jesus-Christ. Son propos n'est plus ici d'expliciter la 
nature de cette vie scion l'esprit du christianisme, ou ce fondement de la foi, 
de 1'esperance, de la religion, de 1'Eglise. I1 va preciser en quoi consiste des 
maintenant la joie eschatologique du Frere. 

Pour le faire, it suit la thematisation paulinienne de I Thess., laquelle on 
le sait est la premiere synthese paulinienne dont 1'accent theologique porte sur 
1'attente eschatologique qui caracterisait la communaute chretienne de Thes-
salonique 2. 

L'evocation lasallienne est affirmee directement des Freres et non pas de 
1'experience de l'apotre. Le choix des textes est ici tres significatif, puisque le 
Fondateur envisage e faction de graces de l'apotre > qui constate le progres de 
ses disciples. Mais avant de citer in extenso les textes de I Thess. de La Salle 
envisage dans une formule tres courte en quoi consistc la joie du Frere 

<< c'est que vous aurcz une satisfaction toute particuliere quand ils seront grands 
de les voir vivre avec justice et piete dans 1'eloignement des mauvaises compagnies 
et dans la pratique des bonnes (ruvres ' 3. 

L'edition de 1922 et Varela y reconnaissent la citation de Tite 2 : 12 que Michel 
Sauvage prefere pour sa part ne pas relever, car cette formule lui semble plutot 
etre un resume certainement de ton paulinien de toutes les citations de I Thess. 
dont it sera question dans ce point 4. e Vivre avec justice et piete » est traduit 

1  Med. 207j3; C. L. 1, pp. 88-89. 
2  Cf. B. RIGAux, Les Epitres aux Thessaloniciens, Paris, Gabalda, 1956. 
3  Med. 207/3; C. L. 1, p. 89. 
4  C. L. 1, p. 92, Remarques. 
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tout de suite dans le langage lasallien par 1'eloignement des mauvaises com-
pagnies et la pratique des bonnes ceuvres, mais meme dans ces expressions, on 
peut deceler un ton paulinien 1. Cela montre jusqu'a quel point le langage 
lasallien est influence par la thematisation paulinienne. Pourtant, au-dela de ces 
resonances pauliniennes, it est evident que de La Salle envisage dans cette for-
mule le monde concret des enfants abandonnes (jVleditations 193, 194, 197, 
203, 204) que les Freres ont adopte evangeliquement par 1'elan et avec les dons 
de l'Esprit, animes d'un zele ardent pour la Nouvelle Alliance. De La Salle 
envisage done cc terrain concret et historique de l'itineraire educatif des Freres 
en relation avec leurs eleves pour les faire vivre déjà dans 1'esprit du christia-
nisme : la justice, la piece. 

Cette concentration sur l'itineraire intramondain subit une amplification 
theologique non seulement par le regard sur 1'avenir des jeunes e quand ils 
seront grands », mais par la constatation de la realisation pour les pauvres de la 
parole et de faction salvifique du dessein de Dieu. Cette amplification theo-
logique transcendante se fait en recourant a la thematisation paulinienne : 

Parce que les instructions que vous leur aurez donnees n'auront pas seulement 
consiste dans des paroles, mais qu'elles auront ete accompagnees d'une grande abon-
dance de graces dans ceux qui en ont profite, cc qui fait qu'ils se maintiendront 
ensuite dans la pratique du bien et que leur perseverance dans la piete vous sera 
un grand sujet de consolation lorsque vous vous remettrez dans 1'esprit les fruits 
de leur foi et de vos instructions, sachant que cela les fait cherir de Dieu et les met 
au nombre de ses elus (I Thess. 1 : 2-5) ». 

(, 

 

Queue joie de voir qu'ils auront refu la parole de Dieu dans vos catechismes non 
comme la parole des hommes mais comme la parole de Dieu, lequel a agi puissamment 
en eux, comme it le parait visiblement par leur sage conduite, dans laquelle ils 
continuent de vivre. C'est pourquoi ce sujet que vous pourrez dire, dans la con-
solation que vous aurez de voir leur perseverance dans la piete, qu'ils sont votre 
esperance, votre joie et votre couronne de gloire devant Notre-Seigneur,7esus-Christ 
(I Thess. 2 : 13-19) , 2. 

I1 n'est pas inutile de constater une fois de plus ici que cc rapprochement n'est 
pas fait a partir d'une reference a 1'experience paulinienne. I1 n'y a aucune 
allusion au ministere de Paul a Thessalonique. I1 n'y a pas davantage d'allusion 
aux paroles de Paul ni a son action de graces et a sa joie. Cette absence de refe-
rence factuelle on textuelle nous ecarte d'une morale d'imitation et d'une morale 
de normes qui indiquerait ce qui doit etre la joie et la consolation du Frere en 
reference a cc que dit 1'Ecriture. Les choses se passent autrement : Jean-Baptiste 

1  Cf. II Cor. 6 : 14-18. 
2  Med. 207/3; C. L. 1, pp. 89-90. 
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de La Salle parle uniquement de la recompense que doit attendre des cette vie 
le Frere qui s'est applique a son devoir avec zele 1. 

En definitive, de La Salle ne fait pas une lecture retrospective, mais une 
lecture de l'ici et maintenant, referant le Frere it faction de la parole de Dieu 
qui agit en ses disciples, parce que leurs paroles ont ete accueillies comme parole 
de Dieu : la meme action qui se manifestait avec puissance dans les discours de 
Paul. Le role important de l'Ecriture n'est pas diminue par cette maniere de 
citer, comme s'il s'agissait d'une illustration extrinseque. Mais la thematisation 
scripturaire est assumee comme sa propre maniere de comprendre dans la foi 
faction des maitres. 

Tout ce passage demeure done centre sur 1'action et la parole des Freres, 
dans leurs catechismes. L'amplification se montre dans la joie de constater que 
Ia parole et action de Dieu, l'abondance des graces, ont eclate effectivement 
pour les enfants et que visiblement ces enfants continuent a vivre. Tout est lu 
en termes de relations entre maitres et eleves, en termes historiques aussi 
puisqu'il est question des « fruits de la foi » des enfants, de leur marche, de leur 
poursuite dans la voie du salut, et que la polarite est maintenue entre faction 
souveraine de Dieu et son efficacite visible pour les enfants. 

Mais l'amplification theologique se trouve surtout dans le fait que de 
La Salle affirme avec saint Paul que les eleves seront la couronne de gloire des 
Freres, lcur esperance devant Notre-Seigneur. I1 constate done déjà en action 
l'esperance de la gloire definitive au jour du Seigneur. L'esperance du Frere 
est unc joie eschatologique en tension vers cc couronnement, cette gloire, 

1  « La predication que nous vous avons faite de I'Evangile que nous prechons », 
devient dans la Meditation: « les instructions que vous leur avez donnees », "de vos ins-
tructions », « dans vos catechismes ». Le point de reference est ainsi faction des maitres 
qui ont su « fonder leurs disciples dans l'esprit du christianisme ». Les effets de l'action 
des maitres et la joie de constater « visiblement » par la conduite dans laquelle lours eleves 
continuent de vivre, sont compris et thematises avec les paroles par lesquelles Paul a com-
pris et exprime sa joie a 1'egard des chretiens de Thessaloniquc. 

Cette maniere de citer la Lettre aux Thessaloniciens n'indique done pas une com-
paraison du ministere des Freres a celui de Paul. Le Fondateur comprend directement le 
ministere du catechisme, comme Paul comprenait le sien. Les citations de I'Ecriture ne 
renvoient pas simplement a Paul ou a ses paroles, mais a faction puissante de Dieu en eux. 
La joie de constater faction de Dieu se refcre au present de Dieu et non pas a la joie de 
Paul. Pourtant la reference a l'Ecriture nous dit que le Fondateur comprend ce que doit 
titre la recompense esperee par les Freres, de la meme maniere dont Paul se consolait en 
constatant que ses disciples croissaient en justice et piete. L'omission de « l'avenement 
de Jesus-Christ ,) et le changcment de 1'interrogation en affirmation prouve que le Fonda-
teur ne fait pas l'exegese de la Lettre aux Thessaloniciens, mais une lecture a la lumiere de 
I'Ecriture de la recompense que le Frere peut attendre « en cette vie ). De toutes manieres, 
I Thess. n'a pas servi comme une source d'oii it aurait deduit la recompense du Frere. 
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mais elle n'est pas pourtant a-temporelle, a-historique; elle ne replie pas le 
Frere sur lui-meme : c'est une esperance en tension qui le pousse davantage 
a s'incarner par sa parole et son action chez ses Cleves pour les aider a vivre 
de la vie nouvelle. Freres et Cleves sont done en reference a la parole-action 
transcendante de Dieu visiblement efficace. 

30) L'action de graces, dans la joie de l'accomplissernent et l'assurance de 
l'achevement du salut de Dieu. 

La joie, la gloire, la recompense eschatologique du Frcre ne sont done pas 
une evasion dans un monde supra-terrestre, mais la constatation visible de la 
puissance de la parole de Dieu dans 1'epaisseur meme de son itineraire educatif 
avec ses Cleves, c'est-a-dire dans son histoire concrete dans la Societe des 
Ecoles chretiennes. Et en effet, la formule finale contient une exhortation a 
rendre graces a Dieu avec les termes memes de Paul (I Thess. 1 : 2) — tous 
les jours, parce que par 1'etablissement des ecoles chretiennes, le dessein de 
Dieu est mis visiblement a la portee des pauvres : 

« Regardez done comme une recompense considerable que Dieu vous donne, 
meme en ce monde, de voir quc, par le moyen de l'etablissement des ecoles de 
Ia conduite desquelles Dieu vous a charges, la religion et 1a piete est augmentee 
parmi les fideles et particulierement parmi les artisans et les pauvres; et rendez 
tour les jours graces a Dieu, par Jesus-Christ Notre-Seigneur, de ce qu'il lui a 
plu etablir cc bien et de donner ce secours It 1'Eglise » 1. 

Dieu reste le premier agent du dessein salvifique se deployant dans l'his-
toire; c'est lui qui les a charges des ecoles chretiennes pour le bien des pauvres, 
de l'Eglise. L'action de graces du Frere est done historique, de s chaquc jour », 
inseparablement de ses fonctions de faire le catechisme e tous les jours s. On 
peut dire que cette formule garde vraiment la tension de memoire de la fidclite 
de Dieu, d'engagement ici et maintenant repondant it son appel qui se mani-
feste par l'appel des pauvres, un engagement en vue de 1'edification du Corps 
du Christ et en tension vcrs l'accomplissement final. La recompense de voir 
que ceci se realise particulierement pour les pauvres constitue 1'etoffe meme de 
faction de graces du Frere. De cette fawn, la thematisation paulinienne passe 
dans les M. T. R. avec tout son accent eschatologique non pas comme une 
application de 1'exterieur, mais comme une prise de conscience de ce qui est 
en train de se passer visiblement dans les ecoles chretiennes pour les pauvres. 

La Meditation se conclut par une formule de grand interet parce que de 
La Salle parle pour ]a premiere fois de l'Institut : 

1  Med. 207/3; C. L. 1, p. 91. 
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Demandez-lui aussi instammcnt qu'il lui plaise d'accroitre votre Institut, et de 
le faire fructifier de jour en jour, afin que, comme dit saint Paul, les c Burs des 
fideles soient affermis dans la saintete et dans la justice (I Thess. 3 : 13) » 1. 

On voit ici que la croissance de l'Institut n'est pas envisagee pour elle-meme; 
elle depend de Dieu en vue du fruit eccicsial : affermir les fideles dans la saintete 
et la justice 2. Au-deli de cette thematisation concrete, comme dans la formule 
que nous avons trouvee plus haut, « vivre avec justice et piete s, nous trouvons 
un langage lasallien qui a assume a ventralement s 1'Ecriture. De fait, de La Salle 
nous indique avec cette expression que 1'existence de l'Institut n'a d'autre raison 
d'être que ceux pour qui les Freres sont envoyes afin de leur faire vivre la vie 
de l'adoption filiale (198), dans la communion ecclesiale et la participation aux 
biens eschatologiques des procnesses en Jesus-Christ (205/3). 

La principale raison pour laquelle les Freres sont charges des ecoles chre-
tiennes, cc sont les enfants. De La Salle ne s'attarde pas it nous donner de 
definition du Frere, de l'Institut ou de la Societe des Ecoles chretiennes. I1 
n'est pas preoccupe de donner notionnellement a ses disciples le sens d'une 
certaine identite dans 1'Eglise et dans le monde. Il ne definit pas davantage les 
Freres et la Societe des Ecoles chrctiennes par lours fonctions. Mais dans 1'iti-
neraire concret de la croissance de l'Institut, it comprend pour qui les Freres 
sont envoyes avec cette visee eschatologique, afin de les illuminer et de leur 
faire vivre déjà la vie du Royaume. 

La recompense du Frere constatee visiblement, historiquement, s'ouvre 
done transccndantalement a l'amour gratuit de Dieu qui a predestine les hommes 
a I'adoption filiale en Jesus-Christ, et les a appeles au Royaume, et qui voyant 
1'etat d'abandon des pauvres donne aux Freres des dons eschatologiques de foi, 
de zcle, de sagesse pour enseigner, instruire, vciller non pas avec des paroles 
savantes, mais dans un itineraire incarnationnel d'adoption evangelique dans 
lequel les paroles et actions des Freres attirent les paroles-actions des eleves. 
Maitres et eleves se referent it faction transcendante de 1'eeuvre de Dieu realisee 
eschatologiquement en Jesus-Christ ou les chretiens participent déjà aux pro-
messes dans 1'attente de la plenitude. Cette amplification theologique trans-
cendantale de la recompense et de la joie eschatologique est done intramondaine, 
des ici-bas, des cc monde, mais elle s'ouvre globalement au dessein salvifique 
de Dieu et a sa plenitude dans la consommation definitive. C'est une joie ((déjà  
la » ouverte a tout, mais « pas encore » achevee. C'est ce que va expliciter la 
Meditation 208 ou la recompense, la joie eschatologique est amplifies encore 
davantage sans perdre pour autant ses racines intramondaines historiques. 

1  Idem. 
2  Voir le C. L. 1, p. 91, Remarques. 
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Relevons encore ici que 1'evocation des textes empruntes a I Cor., II Cor., 
I Thess. n'a pas pour but de decrire l'experience meme de l'apfitre mais de 
((faire  histoire ». Le regard du Fondateur ne se fixe pas sur la situation des 
Corinthiens; et les citations des Thessaloniciens sont affirmees directement des 
Freres, sans aucune allusion a 1'experience de l'apotre avec ses disciples. Nous 
constatons une fois de plus que de La Salle ne cherche pas dans l'Ecriture des 
normes abstraites ni une doctrine qu'il appliquerait aux Freres a posteriori. Il 
ne leur suggere pas davantage l'imitation d'un modele apostolique. Cependant 
it se refere bien a l'itineraire paulinien, non pas lineairement, mais « en memoire ». 
En effet, nous avons vu que dans les Meditations 193 a 204, I et II Cor. etaient 
lues a la lumiere de syntheses pauliniennes chronologiquement posterieures; 
les memes epitres sont lues dans les Meditations 205-206 en reference a une 
synthese paulinienne precedente (I Thess.). Ce recours multiple en arriere et 
en avant a l'interieur de l'itineraire spirituel de Paul ne se fait done pas pour en 
reconstruire le contenu ni pour preciser une doctrine. 

De La Salle envisage 1'experience de la Societe des Freres des Ecoles chre-
tiennes a la lumiere de quelques aspects de la thematisation paulinienne et en 
particulier de son experience en tant que ministre de Dieu, du Christ, de 
1'Eglise et de 1'Evangile. Ces aspects ne sont pas pourtant affirmes de 1'exterieur 
des Freres des Ecoles chretiennes, mais a la lumiere de la thematisation biblique, 
de La Salle decouvre l'actualite visible de faction puissante de 1'amour gratuit 
de Dieu. Des lors, c'est toute la thematisation paulinienne qui est assumce de 
l'interieur; c'est l'itineraire de faction de Dieu qui s'est manifestee en lui et qui 
se manifeste maintenant dans l'itineraire de croissance et d'extension de l'Ins-
titut. Le recours a l'Ecriture lui decouvre enfin des exigences evangeliques qui 
ne sont pas des normes abstraites, mais la realite intramondaine et historique 
de l'oeuvre de Dieu; qui par son Esprit saisit des hommes, les radicalisant en 
lui, a dans sa gloire n, qui les pousse a s'incarner parmi les pauvres en vue de 
l'adoption filiale; 1'amour gratuit do Dieu, son ceuvre constituent done toute la 
joie du Frere, eeuvre qui est d'ailleurs ecclesiale, sacramentellement visible 
dans 1'Eglise. 

§2 

L'esperance de la recompense definitive, 
source d'un engagement plus resolu. 

La perspective de la Meditation 208 est differente. De La Salle y recourt 
a l'Ecriture, notamment encore a I et II Cor., mais il les lit cette fois a la lumiere 
de 1'Epitre aux Ephesiens et de l'Apocalypse. De la sorte il fait une amplification 
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transcendantale de la recompense, de la joie « que doit attendre dans le Ciel un 
Frere des Ecoles chretiennes ». Il envisage donc la gloire, la consolation escha-
tologique definitive des Freres; it reste pourtant solidement ancre dans la realite 
intramondaine de 1'experience de ses disciples. 

208/1 I Cor. 3 : 4 C 
3:8 C 
3:13-14 C 

II Cor. 1 : 14 C 

208/2 Eph.1:18 C 

208/3 Ps. 16: 11 
Actes 16 : 17 C 
Apoc.7:13-14 A 

A. — L'ENGAGEMENT EVANGELIQUE DU FRERE EN TENSION DE MEMOIRE ET D'ESPE-
RANCE 

Les passages de I Cor. utilises dans le premier point sont exclusifs a cette 
Meditation, bien que ce meme contexte de I Cor. 3 ait ete utilise dans Ia Medita-
tion 205 pour parler du jugement sur le ministere des Freres comme saint Paul 
aussi dans son ministere etait soumis au jugement souverain de Dieu. Ce pre-
mier point de la Meditation 208 sur la recompense de la gloire du ciel, com-
mence par un jugement critique faisant la liaison avec la Meditation 205 : it 
met sous le jugement de Dieu la fidelite des Freres. D'autre part, il faut se rap-
peler que I Cor. 3 : 9-10 — 1'appel pour contribuer it 1'oeuvre de Dieu — a ete 
une constante de toutes les Meditations : 193/2; 196/1-2; 199/1; 201/1; 205/1. 
C'est de la fidelite a accomplir l'eeuvre de Dieu en faisant le travail d'education 
qu'il est question dans ce point. 

De La Salle cite d'abord comme verite biblique 1'affirmation de Paul sur 
le fait que le ministere sera juge : comparons la citation de I Cor. 3 : 4-8 et le 
commentaire qui en est donne: 

« Saint Paul se plaignant de ce que les 
Corinthiens disaient les uns qu'ils 
etaient a Paul, les autres qu'ils etaient a 
Apollon (I Cor. 3 : 4), it leur dit que 
chacun d'eux recevrait sa recompense 
selon son travail (I Cor. 3 : 8). 

1  Med. 208/1; C. L. 1, p. 92. 

C'est ce qui doit vous faire concevoir 
que votre bonheur sera plus grand dans 
le Ciel que celui dont jouiront ceux 
qui n'auront travaille que pour leur 
salut; et il sera bien plus grand a pro-
portion du nombre des enfants que 
vous aurez instructs et gagnes a Dieu » 1. 
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L'examen de la maniere dont de La Salle retravaille le texte paulinien en y 
ajoutant des explications, en omettant certaines phrases montre a 1'evidence 
qu'il ne reconstruit pas 1'experience paulinienne. I1 affirme une verite : chacun 
sera recompense. D'autre part it fait une amplification theologique qui est 
absente de cc passage de Paul et se rattache plutot it la conception si chere a de 
La Salle qu'on ne fait mieux son salut qu'en travaillant au salut des autres, en 
remplissant les devoirs de son etat 1. Le deuxieme texte, I Cor. 3: 13-14 est 
suivi d'un commentaire qui est pratiquement une repetition de ce que dit saint 
Paul : s L'ouvrage de chacun, dit cet apotre, c'est-a-dire de ceux qui auront travaille a 

1'edifice de I'Eglise sera connu au jour du Seigneur, parce que le feu fera l'epreuve 
du travail de chacun (I Cor. 3 : 13), (surtout de ceux qui auront instruit les enfants, 
et qui les auront formes a la piece) sera connu clairement: on verra alors quels 
seront ceux qui les auront formes a l'esprit du christianisme, et qui leur auront 
procure une piete solide. Ceux-la seront aises a distinguer des autres qui ne les 
auront formes a aucune bonne pratique, et qui se seront conduits a leur egard 
avec negligence. 

Celui dont l'ouvrage subsistera dit l'apotre, c'est-a-dire celui dont les disciples 
auront acquis une piete constante, par son application et par ses soins, sera recom-
pense a proportion de son travail (I Cor. 3 : 14) » 2. 

Ces citations de I Cor. paraissent appliquees intrinsequement aux Freres. 
Mais si l'on se concentre sur les explications lasalliennes, on constate que ce 
qu'il envisage vraiment, c'est le jugement critique, le discernement, la distinc-
tion entre ceux qui auront forme leurs disciples a 1'esprit du christianisme et 
ceux qui sc se seront conduits avec negligence s. 

Cette attention a s 1'ouvrage de Dieu s eprouve par le feu, le jugement, 
insiste sur le cote positif : la recompense en proportion avec leur travail et ceci 
n'est pas du tout paulinien. Cette proportionnalite de la recompense est plus 
liee a sa conception du salut personnel realise dans le travail qu'a la thematisa-
tion de I Cor. 3 : 13-14. C'est en ce sens qu'il cite II Cor. 1: 14, ce que disait 
saint Paul et que le Frere peut dire aussi : 

Considerez done que votre recompense sera d'autant plus grande dans le Ciel, 
que vous aurez fait plus de fruit dans les times des enfants qui auront ete confies 
a vos soins. C'est dans ces sentiments que saint Paul disait aux Corinthiens : 
Vous serez, dans le temps a venir, notre gloire, au jour de Notre-Seigneur Jesus-
Christ (II Cor. 1: 14). 

Vous pouvez dire la meme chose de vos disciples, savoir: qu'au jour du juge-
ment ils seront votre gloire, Si vous les avez bien instruits et s'ils ont profite de 
vos instructions; parce que celles que vous leur aurez donnees, et le profit qu'ils 

1  Med. 205,1-2; C. L. 1, pp. 73-76; Med. 207/1; C. L. 1, pp. 84-86. 
2  Med. 208/1; C. L. 1, pp. 92-93. 



46 	 ATTENTE ESCHATOLOGIQUE ET ENGAGEMENT ICI-BAS 	 339 

en auront fait, sera decouvert devant tout le monde. Et ainsi, vous recevrez alors 
de la gloire, de les avoir bien instruits, non seulement en ce jour-la, mais aussi 
pendant toute 1'eternite, parce que la gloire que vous leur aurez procuree rejaillira 
sur vous. Acquittez-vous done si bien de votre devoir dans votre emploi que 
vous puissiez jouir de cet avantage a 1.  

Ce qui est le trait le plus caracteristique de ce fragment, c'est le regard en 
memoire vers 1'experience eschatologique de Paul qui attendait sa gloire dans 
ses disciples au jour du Seigneur et le regard en esperance vers le jour du juge-
ment eschatologique øü les eleves seront la gloire du Frere, gloire decrite en 
termes relationnels comme chez saint Paul. L'engagement fidele aujourd'hui 
est vecu en tension vers ce jugement; et cette ouverture vers la gloire et l'eternite, 
loin de favoriser une evasion oblige le Frere a une insertion plus active et plus 
responsable dans Ie monde. 

B. — LA COMMUNION DES MAITRES ET DES ELEVES DANS UN ME1MIE APPEL, UNE 

MME ESPERANCE, UNE MME MARCHE EN AVANT 

L'ouverture eschatologique transcendante devient 1'amplification majeure 
du deuxieme point comme le montrent les deux passages qui constituent le 
corps de 1'argumentation : 

Qu'il sera consolant a ceux qui auront procure le salut des Ames, d'en voir un 
grand nombre dans le Ciel, a qui ils auront contribue l'avantage de jouir d'un 
Si grand bonheur ! C'est ce qui arrivera a ceux qui auront instruit des verites de 
la religion beaucoup de personnes, comme le predit un ange au prophete Daniel. 

Ceux, dit-il, qui instruisent plusieurs personnes de la justice chretienne bril- 
leront comme les etoiles dans toute ]'etendue de 1'eternite. » Its brilleront au 

milieu de ceux qu'ils auront instruits, lesquels leur temoigneront eterncllement 
une grande reconnaissance de tant d'instructions qu'ils auront revues d'eux, les 
regardant, apres Dieu, comme la cause de leur salut. Oh ! quelle joie n'aura pas 
un Frere des Ecoles chretiennes, lorsqu'il verra un grand nombre do ses eleves 
en possession du bonheur eternel, dont ils lui seront redevables, par la grace 
de Jesus-Christ ! Quelle correspondance n'y aura-t-il pas alors entre la joie du 
maitre et celle des disciples ! Quelle union particuliere n'y aura-t-il pas en Dieu 
des uns avec les autres ! Ce sera alors pour eux une grande satisfaction de conferer 
ensemble sur les biens que la vocation de Dieu leur afait esperer, touchant les richesses 
de la gloire et /'heritage de Dieu, dans le sejour des saints (Eph. 1: 18) » 2. 

Le premier passage contient une citation du Livre de Daniel 12 : 3. De La Salle 
parle dc la gloire eschatologique en faisant eclater aujourd'hui une parole pro-
phetique : s dit le Seigneur n. Ce n'est done pas une invitation a s'evader de 

I Med. 208/2; C. L. 1, p. 93. 
2  Med. 208/2; C. L. 1, p. 94. 
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l'aujourd'hui, mais a s'ouvrir ici et maintenant a l'attente du Ciel. Le deuxieme 
passage est plus riche, it contient une citation de Eph. 1 : 18 sur l'union des 
maitres et des disciples dans une meme vocation divine et un meme salut, dans 
une participation aux memes biens eschatologiques, dans une commune action 
de graces. Eph. 1: 9; 5 : 11 avaient ete cites par de La Salle dans la Meditation 
198 ou it parlait des anges gardiens — et des maitres — qui devoilent : 

le secret de Dieu, de sa volonte, a ceux qu'il a predestines pour titre les enfants 
adoptifs en Jesus-Christ et qu'il a par lui appeles pour titre ses heritiers » 1. 

La Meditation 199/3 citait longuement Eph. 2, pour parler egalement des maitres 
qui ont aide leurs eleves « a entrer dans le sanctuaire ou Dieu demeure par son 
Esprit », et qui par leur zele pour la Nouvelle Alliance les ont fait participer aux 
promesses de Dieu, devenir heritiers du Royaume. C'est toute la thematisation 
de l'Epitre aux Ephesiens dans les M. T. R. qu'il faudrait evoquer ici. En d'autres 
termes, toute l'interaction des Freres avec leurs eleves les aidant a concevoir 
la grandeur de leur appel et a vivre d'une maniere digne de Dieu converge 
eschatologiquement dans cette communion a en Dieu les uns avec les autres ». 

L'exhortation finale devient un appel a la fidelite aujourd'hui et dans 
l'avenir, toute en tension vers la possession eschatologique de la gloire, de 
1'heritage dans le sejour des saints : 

« Mettez-vous, a l'avenir, dans un tel etat, par 1'exactitude a votre devoir, qu'aussi-
tot apres votre mort vous possediez un si grand bonheur, et que vous puissiez 
voir vos disciples pareillement (apres avoir termine leurs jours) le posseder avec 
vous » 2. 

La thematisation paulinienne joue un role capital ici comme dans 1'ensemble 
des M. T. R. et notamment dans celles ou a ete citee 1'Epitre aux Ephesiens : 
en effet, elle nous fait mieux saisir 1'ampleur de sens qu'il faut donner a une 
expression comme avoir les eleves posseder le bonheur eternel ». Il ne s'agit 
pas d'une ac chose », d'une sorte de tresor individuel et it venir; les perspectives 
lasalliennes nous apparaissent, a la lumiere de saint Paul, comme celles d'une 
attente eschatologique, d'un homme en marche avec d'autres hommes qui espere 
la plenitude de ce qu'il possede déjà, qui vit déjà, notamment, cette communion 
en Dieu avec les autres. C'est un tel bonheur qu'attendent ceux qui conduisent 
les autres, qui sont pour eux comme des a anges visibles », qui rendent percep-
tible a leurs yeux le mystere salvifique de Dieu 3. 

i Med. 198/1; C. L. 1, p. 26. 
2  Med. 208/2; C. L. 1, p. 94. 
3  Voir une bibliographic sur l'eschatologie paulinienne dans B. RIGAUX, op. cit., 

pp. XXIII-XXIX. 
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C. — LE ZrLE POUR LE SALUT DES ENFANTS, PRI;MICES DE LA GLOIRE DU FRERE 

Cette reference aux fonctions d'« anges conducteurs s devient plus expli-
cite dans le troisieme point oh le bonheur est decrit comme la vue de Dieu : 

u Le saint roi David dit qu'il sera rassasie lorsque Dieu lui aura fait la grace de 
le voir et de jouir de la gloire celeste; parce que, la vue de Dieu occupe tellement 
toutes les facultes de 1'ame, qu'elle ne se sent plus elle-meme, pour ainsi parler, 
parce qu'etant toute en ce divin objet, elle en est toute penetree. C'est ce bonheur 
quc possederont dans ]c Ciel ceux qui auront procure Ie salut des times, et qui 
1'auront fait d'une maniere avantageuse pour le bien de 1'Eglise, et qui, par leurs 
soins, auront revetu un grand nombre de leurs disciples de cette robe d'innocence 
qu'ils avaient perdue, et qui auront contribue a la conserver dans plusieurs 
autres, a qui le peche ne 1'a jamais fait perdre. C'est cc qui arrivera a ceux qui 
auront exerce la fonction d'anges gardiens, a 1'egard des enfants que la Providence 
leur a confies, qui auront cu un zele ardent dans leur emploi, qui 1'auront exerce 
continuellement, et qui en auront sauve un grand nombre » 1. 

La visee eschatologique de 1'attente de ceux qui auront travaille a 1'eeuvre de 
Dieu pour le bien de 1'Eglise, est explicite ici plus que jamais. Mais ce regard 
de 1'attente ouverte a la plenitude dans le mystere de Dieu est pourtant decrit 
en termes relationnels; it s'agit de l'ouverture et de 1'esperance de s ceux qui 
auront exerce continuellement leur emploi et qui auront sauve un grand nombre ». 
La plenitude dans le mystere de Dieu a done ses racines dans cette fidelite 
continuelle a 1'emploi et cette fidelite s'ouvre a ce qui arrivera au jour du juge-
ment eschatologique et dans 1'eternite. 

La description du jugement reste tres discrete par l'allusion allegorique a 

dcux textes de 1'Ecriture : 
« Ah ! quel tressaillement de joie n'aurez-vous pas lorsque vous entendrez la 
voix de ceux que vous aurez conduits au Ciel, comme par ]a main, qui diront de 
vous, au jour du jugemcnt, aussi bien que dans lc Ciel, ce que disait de saint 
Paul et de ceux qui l'accompagnaient, une fille possedee du demon (dont cet 
apotre Ia delivra ensuite) : Ces hommes sons serviteurs du grand Dieu, qui nous ont 
annonce la vole du salut (Actes 16 : 17). Et ils representeront ainsi le bien que 
vous leur aurez fait parmi eux : les uns representeront a Jesus-Christ au jour du 
jugement, lcur robe d'innocence, que vous leur aurez aide a conserver dans toute 
sa blancheur; les autres, qui, apres leur peche, auront lave la leur, par votre 
moyen, dans le sang de I'Agneau (Apoc. 7 : 13-14), lui representeront les peines 
que vous vous etes donnees pour les ramener dans le chemin du salut; et tous 
uniront leur voix pour vous obtenir de Jesus-Christ un jugement favorable, le 
priant de ne pas differcr a vous mettre en possession d'un bonheur que vous leur 
aurez procure, par vos travaux et par vos soins » '. 

1  Med. 208/3; C. L. 1, p. 95. 
2  Med. 208/3; C. L. 1, pp. 95-96. 



342 	 RECOURS A L'ECRITURE DANS LES M. T. R. 	 46 

Dans le jugement, c'est de nouveau l'aspect relationnel qui est souligne. Ceux 
devant qui ils auront « represente » Jesus-Christ pendant leur vie, « repre-
senteront a Jesus-Christ » le bien qu'ils leur auront fait. De toutes facons la 
matiere de cc jugement reste toujours le zele ardent du Frere, marchant avec 
les Cleves dans la voie du salut, zele qui sera devoile par ces Cleves le jour du 
Seigneur. Cc zele eschatologique constitue les premices de sa gloire; celle-ci 
eclatera quand ce zele sera connu devant tous les homtnes; c'est par une effusion 
de joie que de La Salle acheve son argumentation : 

Oh ! quelle gloire ne sera-ce pas, pour les personnes qui auront instruit la 
jeunesse, quand leur zele et leur application a procurer le salut des enfants sera 
publie devant tous les hommes, et que tout le Ciel retentira des actions de graces 
que ces enfants bienheureux rendront a ceux qui leur auront appris le chemin 
du Ciel ! Faites done en sorte, par votre bonne et sage conduite a l'egard de ceux 
qui vous sont confies, de vous procurer tous ces avantages, et toutes ces sortes 
de gloire )> 1. 

Cette effusion qui s'ouvre sur 1'attente eschatologique demeure solidement 
ancree dans 1'histoire oil le Frere, homme du Ciel, homme du Royaume, s'ache-
mine dans la voie du salut 2. Homme du Royaume, i1 demeure cependant radi-
calement homme de la terre et de l'histoire parce qu'il voit déjà s les richesses 
de la gloire, 1'heritage du sejour des saints » . Homme totalement ouvert a cette 
attente eschatologique, it ne se perd pas dans le reve, mais it s'engage historique-
ment dans la fidelite du dessein salvifique de Dieu. Parce qu'il voit avec les 
yeux du Christ, avec la visee eschatologique du Christ, parce qu'il connait le 
secret de Dieu, parce qu'il est saisi par 1'Esprit, parce qu'il recoit des dons 
eschatologiques pour le bien des autres, toutes ses relations intratnondaines ont 
a etre entendues et vecues dans 1'actualitc vibrante de la realisation eschatolo-
gique du dessein de Dieu. I1 vit déjà avec ses Cleves la vie trinitaire, et s'ache-
mine par la voie du salut vers sa plenitude. 

I1 faut souligner que cette attente de la « gloire eschatologique s est entendue 
en termes relationnels, certes, mais aussi en termes historiques, d'un zele ardent 
pour la Nouvelle Alliance avec tout ce que cela exige du Frere comme font 
montre les Meditations 201-202. Saisi par l'Esprit, le Frere aime ardemment 
comme le Christ a aime et donne sa vie pour ses Cleves; it est consacre par un 
don pour les autres et it marche avec eux sans regarder vers le passe, mais en 
courant vers le but : la plenitude du Christ, de toutes les promesses et alliances, 
de tous les biens eschatologiques. Cette attente de la gloire eschatologique 

1  Med. 208/3; C. L. 1, p. 96. 
2  M. SAUVAGE, Le Frere homme de la terre et homme du ciel, dans Numero special de 

in revue Orientations, 1963. 
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transcendante 1'enracine donc radicalement dans un cheminement continuel 
dans lequel it s'incarne et adopte evangeliquement en paroles et actions le 
monde des enfants, les faisant entrer dans la voie du salut : Royaume de Dieu, 
Evangile de Dieu en acte, en tension de memoire, assure de la fidelite de Dieu 
et en esperance de la manifestation finale de cette fidelite : la participation des 
hommes au mystere de l'amour gratuit de Dieu. 

Tout s'acheve par oiu tout avait commence, aussi bien dans l'itineraire de 
M. de La Salle que dans cette thematisation des M. T. R. une ouverture a la 
totalite du dessein de Dieu, qui fait attendre 1'achevement definitif de l'histoire, 
en enracinant davantage dans 1'ici et le maintcnant, avec l'ouverture interieure 
de l'amour, diffuse dans les cceurs par 1'Esprit. 



CONCLUSION DE LA DEUXIEME PARTIE 

Nous reservons a la Conclusion generale de presenter les elements de reponse 
a la question des fondements evangcliques de la vie rcligieuse du Frere qui se 
degagent aussi bien de 1'itineraire de M. de La Salle que de la thematisation 
qu'il en a donnee dans les M. T. R. Au terme de cette seconde partie, nous 
nous limiterons a resumer les aspects essentiels de la place de l'Ecriture dans 
les M. T. R. tels qu'ils paraissent ressortir de notre etude. 

§1 

L'Evangile dans la conjoncture. 

Dans son etude sur Les Citations neotestamentaires dans les 1W. T. R., 
Michel Sauvage observe : 

((Le Nouveau Testament apparait commc Ia source principale de la doctrine 
lasallienne sur la mission du Frere : comme Ia plupart des grands Fondateurs 
d'Ordre, c'est aux origines de l'Eglise que t'Instituteur des Freres des Ecoles 
chretiennes etait imperieusement ramene pour y puiser Ia raison profonde de sa 
creation nouvelle )) 1. 

Mais explicitant plus loin sa pensee au sujet de cette « source e, it ecarte tout 
dualisme entre Ecriture et Tradition, ou Ecriture et vie de l'Eglise; le Fonda-
teur, observe-t-il, parle des Freres comme des :c successeurs des apotres » et il 
leur declare qu'ils sont authentiquement e comme le dit saint Paul, des ministres 
de Jesus-Christ »; et il poursuit : 

Nous sommes ici en plcine rigueur theologique. S'il lui fallait justifier ses 
affirmations, nul doute que le Fondateur ne recoure au double argument de la 
vie de I'Eglise et du texte sacre : ses Freres excrcent bien un ministere aposto-
lique, puisque en fait les eveques les emploient pour cela; et 1'Eglise vivante 
reconnait par la-meme l'actualite du message paulinien sur le ministere de Ia 
parole de Dieu' 2. 

A. — LE POINT DE DEPART DES M. T. R. 

Ces observations sont confirmees par notre analyse des M. T. R. Si le 
Nouveau Testament constitue bien la base, le fondement et la substance meme 

1  C. L. 1, p. XXXVII. 
2  C. L. 1, p. XL. 
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des M. T. R., de La Salle n'y considere jamais l'Ecriture comme « une source 
de la Revelation » a part d'une « seconde source », la vie de l'Eglise. Pas davantage 
ne se borne-t-i1 a utiliser la Bible comme une « autorite » qui a confirme » ou 

prouve n ce qu'il declare du ministere des Freres : ces expressions employees 
par l'Avertissement ne correspondent pas a la complexite, a l'unite et a la richesse 
que decouvre un examen attentif des M. T. R. 

En fait, ce que nous avons constate, c'est que de La Salle lit avec le Livre 
saint les Mirabilia Del aujourd'hui dans l'Eglise. Son regard se centre sur un 
fait eccicsial : le choix des Freres, lour envoi pour s'occuper des enfants aban-
donnes, dans des ecoles ou est annonce 1'Evangile du Royaume. Telle est la 
matiere meme de sa reflexion, oiz entre l'Ecriture pour devoiler (= « reveler ») 
la signification et les exigences evangeliques de ce fait ecclesial : les origines, la 
structuration, les taches de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. 

Le point de depart des M. T. R. — s'il faut parler de point de depart -
n'est pas constitue d'un cote par l'Ecriture et de 1'autre par la vie, mais par 
l'histoire que lui et ses Freres realisent ensemble par le projet commun qui les 
reunit : tenir les ecoles chretiennes pour le bien des enfants pauvres, les arra-
chant a leur situation d'abandon et les faisant entrer dans la grande histoire du 
salut en cours d'achevcment dans l'Eglise. Mais cette reference fondamentale it 
1'ici et maintenant d'une experience et d'un itineraire concrets, loin de mini-
miser l'importance de l'Ecriture, lui donne un role essentiel. 

D'une part en effet, l'Ecriture est anterieure a la reflexion lasallienne : it 
l'avait etudiee, it la possedait, ainsi que le montre a 1'evidence la maniere dont 
it cite et retravaille les textes. L'Ecriture await guide sa vie, l'avait accompagne, 
pousse a des ruptures, engage a s'incarner parmi les maitres, a assumer 1'eeuvre 
des ecoles. Et vers la fin de sa vie, quand it compose ses M. T. R., c'est bien a la 
lumiere de l'Ecriture qu'il comprend son histoire et celle de son Institut. 

Mais la parole ecrite ne le renvoie pas au passe revolu des temps aposto-
liques; i1 ne 1'utilise pas comme un recueil de verites applicables aujourd'hui 
aux Freres ou de normes auxquelles ils devraient se conformer. I1 la considere 
bien plutot comme le temoignage privilegie de la parole-action de Dieu qui a 
agi avec fidelite dans le passe, qui a parle definitivement en son Fils, lequel 
vivant batit son corps qui est 1'Eglise par faction de son Esprit, jusqu'a son 
achevement. A la lumiere de l'Ecriture, de La Salle comprend — et invite les 
Freres a comprendre — cette histoire comme celle du Dieu fidele qui a tout 
commence, qui realise aujourd'hui son dessein salvifique, qui l'achevera fidele-
ment lors du retour du Christ. 
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B. — a CITATIONS-CONFESSION DE FOI, CITATIONS-MEMOIRE, CITATIONS-APPEL 

Arretons-nous un instant sur la premiere citation par laquelle s'ouvrent 
les M. T. R. et sur la derniere qui en constitue presque le mot ultime, puisque 
les dernieres phrases ne font que la commenter. Au debut de la Meditation 193/1, 
de La Salle cite I Tim. 2 : 4 qu'il introduit par quelques mots evoquant a la 
fois la creation initiale et sa « raison » ultime, l'amour, tandis que le texte pau-
linien attire l'attention sur la volonte salvifique universelle de Dieu : 

«Dieu est si bon, qu'ayant cree les hommes, it veut qu'ils parviennent tous a la 
connaissance de la verite i et qu'ils soient sauves (I Tim. 2 : 4) 

La derniere citation est cello d'un texte de l'Apocalypse, par lequel le Fondateur 
invite les Freres a pressentir la recompense qui sera la leur lorsque ceux qui : 

apres leur peche auront lave (leur robe) par votre moyen dans le sang de l'Agneau 
(Apoc. 22 : 14) lui representeront les peines que vous vous etes donnees pour les 
ramencr dans le chemin du salut, et tous uniront leurs voix pour vous obtenir 
de Jesus-Christ un jugement favorable, le priant de ne pas differer a vous mettre 
en possession d'un bonheur que vous leur aurez procure par vos travaux et par 
vos soins... Tout le Ciel retentira des actions do graces que ces enfants bien-
heureux rendront a ceux qui leur auront appris le chemin du Ciel » 3. 

II nous semble que ces deux citations sont tres significatives du role de l'Ecriture 
dans les M. T. R., car elles manifestent en quelque sorte materiellement que 
toute la pensee du Fondateur se meut dans le cadre vivant de l'histoire du salut 
en cours de realisation de la « Genese » (a laquelle renvoie impliciteorent la 
mention de la creation), a 1'« Apocalypse », ou plus exactement, de l'origine de 
1'appel de 1'homme jusqu'a la consommation du salut universel en Jesus-Christ, 
dans la Jerusalem celeste. C'est dans cette grandiose totalite qu'il vit et lit, et 
invite les Freres a lire et vivre l'ici et maintenant de leurs existences et de leurs 
engagements. Et cette lecture est faite constamment a la lumiere de 1'Ecriture 
dont le role nous semble triple. 

En premier lieu, de La Salle invite a replacer par la foi, le fait ecclesial 
d'aujourd'hui que vivent les Freres, dans 1'ampleur historique transcendante du 
mystere du Dieu d'amour, antecedant et en tension jusqu'a son achevement 

i Med. 193/1; C. L. 1, p. 1. 
2  Nous completons le texte paulinien d'apres la citation qui est faite d'un autre frag-

ment en 193/3 (C. L. 1, p. 4). Rappelons que de La Salle, dans son argumentation de la 
Meditation 193, renverse l'ordre de saint Paul lequel mentionne d'abord le « salut et 
ensuite « 1'acces a la connaissance de la verite ». A propos de la volonte salvifique de Dieu 
d'apres saint J.-B. de La Salle, voir M. SAUVAGE, Catechese et Laicat, pp. 589-590. 

3  Med. 208/3; C. L. 1, p. 96. 
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definitif. Ce role de l'Ecriture correspond si Pon veut au type de citations que 
nous avons appelees citations-confession de foi. Le Fondateur fait en quelque 
sorte eclater les limites etroites de l'espace et du temps telles qu'elles sont vecues 
dans les taches modestes des Freres, ou plutot it dessille les yeux de ses disciples 
pour qu'ils percoivent ce qui est en jeu dans leur humble histoire : la realisation 
du dessein de Dieu; leur aujourd'hui n'est pas clos, mais it s'ouvre a la totalite 
salvifique de l'histoire du salut, dont be premier et le dernier mot est 1'amour 
paternel de Dieu qui se resume en Jesus-Christ et que l'Esprit travaille sans 
cesse it achever dans le monde. 

Mais cette ouverture transcendantale, loin de faire s'evader les Freres du 
concret de leurs engagements intramondains, les y enfonce en quelque sorte 
d'une maniere plus radicale, puisque cc qui y est en jeu est d'une portee « his-
torique » insoupconnee pour un regard superficiel ou routinier. Dans chaque ici 
et maintenant, c'est en quelque sorte la totalite de l'histoire du salut qui est 
engagee, et cette perspective valorise toute la densite de cet aujourd'hui. L'Ecri-
ture intervient encore ici; et ce role correspond a ce que nous avons appele les 
citations-memoire. Si de La Salle evoque par elles les temps apostoliques, cc 
n'est pas qu'il veuille les reconstruire pour eux-memes. Mais it lit — et fait 
lire — en memorial la fidelite de Dieu qui a agi puissamment dans l'histoire et 
qui continue de le faire ici et maintenant dans les engagements concrets de 
Freres qui, repondant aux appels des jeunes loin du salut, actualisent pour eux 
cette fidelite historique du Dieu d'amour. Il s confirme » par la les Freres dans 
leur tache, mais non pas au sens ou i1 leur en (c prouverait n par l'Ecriture la 
raison d'être ou la valeur. Tiles y enracine en leur faisant reprendre conscience 
de son origine dans l'appel de Dieu et de sa finalite eschatologique; it les y enra-
cine surtout en les appelant a percevoir au plus profond d'eux-memes que 
l'Esprit du Christ vivant les habite et les envoie vers les jeunes pour leur annon-
cer l'Evangile et les eduquer dans 1'esprit du christianisme. 

De la sorte, de La Salle eduque chez ses disciples 1'« assurance » aposto-
lique de qui se sait appele, objet d'un don eschatologique, participant a un 
ministere do l'Esprit. Mais cette « assurance » de foi est inseparable d'une certaine 
insecurite, en ce sens qu'il faut repondre aux appels et aux exigences de Dieu 
dans l'aujourd'hui. Toutes les M. T. R. placent le Frere sous be jugement de 
la parole de Dieu, non pas pour 1'ecraser par la crainte, mais pour l'inviter a 
renouveler sans cesse son elan, a critiquer ses comportements, it verifier 1'authen-
ticite evangelique de ses relations educatives. Les citations-appel font retentir la 
parole de 1'Ecriture comme celle des prophetes d' Israel quand ils affirmaient : 

dit be Seigneur ». Nous ne voulons pas dire que de La Salle pretend « pro-
phetiser »; mais en reprenant les textes du Nouveau Testament, it appelle les 
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Freres a vivre « selon 1'Esprit » : a s'identifier du dedans au Christ qu'ils repre-
sentent et qu'ils annoncent, a vivre leurs relations educatives selon les « moeurs 
evangeliques » de l'amour gratuit, de la douceur et de la patience, de 1'esprit de 
service, a reconnaitre l'appel de Dieu pour eux dans la situation d'abandon et 
d'alicnation des enfants pauvres, a aller vers eux pour les « liberer > par 1'Evan-
gile, sans edulcorer la force et 1'exigence du message, sans dissoudre dans une 
sagesse humaine la sagesse evangelique de la Croix. 

C. — a L'EVANGILE EN ACTE 

I1 est clair que le rapprochement que nous avons fait entre les trois types 
de citations que nous avons decelees dans les M. T. R. et le triple role que nous 
avons reconnu a l'Ecriture ne doit pas etre compris d'une maniere rigide et 
comme geometrique. Il s'agit tout au plus d'un procede commode pour analyser 
ce qui dans la realite constitue une unite vivante, unite de la tension historique 
eschatologique reellement vecue par les Freres et dont l'Ecriture met en evi-
dence les poles et le lens. Ce que nous voulons surtout souligner, c'est que 
a l'Evangile)> abondamment cite par de La Salle n'est pas un livre mort, mais la 
Bonne Nouvelle de faction presente de l'Esprit de Dieu visible dans faction et 
1'interrelation des maitres et des eleves, comme au plus intime de la conscience 
des uns et des autres, pour les referer a la totalite transcendante de 1'histoire du 
salut, les radicaliser dans leur ici et maintenant, les appeler a le vivre evange-
liquement. 

Ainsi, dans les M. T. R. au moins, Ia Rdvclation n'apparait pas comme 
une « verite » qui fait irruption de l'au-dela, ni comme une force qui surgit du 
passe. C'est l'aujourd'hui de Dieu, charge de memoire et en tension eschato-
logique, vecu dans l'Eglise on le livre de l'Ecriture devoile la parole et la force 
du Dieu vivant manifesto definitivement dans le Christ et agissant historique-
ment par son Esprit jusqu'a la consommation. 

Cette manierc multidimensionnelle de citer l'Ecriture invite, nous semble-
t-il, it ne pas accepter une expression comme : « de La Salle utilise l'Ecriture >, 
car it ne 1'utilise pas pour une finalite rhetorique ou pour appliquer des exi-
gences aux Freres, ou pour prouver la valeur de leur statut ou le Sens de la 
finalite de leur Institut. II ne l'utilise pas pour deduire une definition du Frere, 
ni pour etablir les normes de sa vie morale ou de celle de ses Cleves. En un sens, 
l'Ecriture ne lui vient pas de 1'exterieur; les paroles qu'il en cite sortent (c ven-
tralement » de ce qu'il a vecu et contemple dans la foi. 

Sans pretendre voir en M. de La Salle un precurseur de 1'exegese moderne, 
it nous semble que sa maniere de recourir a 1'Ecriture dans les M. T. R. cor- 
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respond d'une fagon assez frappante, it ce qu'ecrivait par exemple L. Bouyer 
dans La Bible et l'Evangile : 

(( La seulc exegese veritable de la Bible qui la prenne comme parole de Dieu, 
cc n'est ni une exegese douteusement symbolique, edifiee arbitrairement sur les 
textes sans provenir de leurs propres exigences, ni une exegese pretendument 
scientifique, voulant isoler et fixer chaque phrase d'une histoire et refusant a 
priori d'en considerer jamais 1'unite. L'exegese chretienne au contraire, 1'exegese 
vraiment theologique, part de l'unite do la parole de Dieu quo l'Eglise seule 
garde a jamais vivante dans sa tradition... Faisant repasser generation apres 
generation par des experiences analogues mais non point identiques, la parole 
divine amine peu a peu nos esprits de la terre jusqu'au Ciel, en mime temps que son 
souffle createur emplit peu a peu la terre mime des realites les plus vraiment celestes... 
Nous decouvrons la continuite et l'unite, en mime temps que le caractere de 
creation perpetuelle de l'histoire — do l'histoire sainte — c'est-a-dire de I'his-
toire ou c'est Dieu qui agit. Nous voyons aussi quc l'histoire sainte, ce n'est pas 
une histoire extraordinaire qui se serait passee dans un petit coin, sans lien 
organique, ni en elle-mime, ni avec le reste du devenir humain. Nous comprenons 
que c'est Dieu reprenant peu a peu possession de l'histoire de toute 1'humanite 
comme de I'histoire de chaque homme. En clle, nous decouvrons comment... le 
Dieu qui parle et dont la parole est action toute-puissante se saisit de tous les 
peuples pour en former un seul peuple, de tous les hommes pour en degager un 
seul homme, l'Adam celeste. En cet homme final, tous les enfants de Dieu que 
to peche avait disperses doivent se rassembler pour former un seul corps >> 1. 

§2 

Le recours aux grandes syntheses pauliniennes 
sur le « mystere » et le ministere )). 

C'est dans cette perspective que le role des ecrits pauliniens cites comme 
((confession  de foi s, comme >> memoire >> et comme « appel » apparait vraiment 
comme privilegie dans les M. T. R. Nous completerons ces conclusions sur la 
place de l'Ecriture dans les M. T. R. a partir d'une observation sur la place 
particuliere qu'y tient la citation de I Cor. 3: 9-10 : « Nous aidons Dieu dans 
son ouvrage, vous etes le champ qu'il cultive, vous etes 1'edifice qu'il eleve. 
J'ai pose le fondement comme un bon architecte selon la grace que Dieu m'a 
donnee >> 2. 

Toutes les tentatives que nous avons faites pour etablir un >> plan >> a 1'in-
terieur des Al. T. R. se sont heurtees a l'unite et it la richesse d'un texte ou, 

1  L. BOUYER, La Bible et l'Evangile, Paris, Cerf, 1951, pp. 230-234. 
2  Nous citons le texte dans la traduction d'Amelote utilisee par M. de La Salle. 
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plus on le scrute, plus (c on y decouvre une doctrine tres coherente et qu'on sent 
longuement murie; chaque mot, peut-on dire, prend toute sa valeur, ce qui rend 
l'analyse difficile et decourage presque la synthese » 1. Nous avons cependant 
ete frappe par le parallelisme entre les formules d'introduction des Meditations 
193, 199, 207 : 

Dieu est si bon 	Dieu ayant choisi et 	Dieu est si bon qu'il ne 
qu'ayant 	cree 	les 	destine saint Paul... 3 	laisse pas sans recom- 
hommes... 2 	 pense... 4  

Nous avons egalement remarque que dans chacun des trois groupes de M. T. 
R. : 193-198; 199-204; 205-208, on retrouve cette citation de I Cor. 3: 9-10 
qui devient ainsi un axe majeur des M. T. R.: 1'eeuvre de Dieu a laquelle con-
tribue Paul pour poser le fondement, selon la grace que Dieu lui a donnee. De 
plus, nous avons observe que ce texte n'est jamais affirme de Paul lui-memo, 
mais qu'il constitue dans chaque cas une citation-e appel » : cette constatation 
nous amene a considerer les particularites de ces trois blocs de Meditations. 

A. — L'AMPLIFICATION TRANSCENDANTE DE L'IEUVRE DES FRERES, EUVRE DE DIEU 

(Meditations 193-198) 

Dans le premier bloc, 193-198, de La Salle parle de l'eeuvre de Dieu a 
laquelle les Freres aident par leur ouvrage. « Leur ceuvre », la Societe des 
Freres des Ecoles chretiennes est done I'eeuvre de Dieu, parce qu'ils ont ete 
appeles, choisis, parce qu'ils ont rep un don, celui d'enseigner, d'instruire, 
d'exhorter, de conduire, de veiller. 

Or les citations-memoire — sont pratiquement absentes de ces MV dita-
tions 5. On y trouve par contre un grand nombre de citations-confession de 
foi, qui debouchent en citations-appel. La thematisation paulinienne de I-II 
Cor., amplifiee par les citations des Epitres aux Ephesiens et aux Colossiens, est 
affirmee directement des Freres 6. En amplifiant de la sorte la lecture de ('expe-
rience paulinienne par une synthese posterieure de 1'apotre, de La Salle peut 
envisager ((la  principale raison » de 1'existence et de la finalite des Freres dans 
la visibilite de faction sapientielle de Dieu. Dans 1'existence meme de la Societe 

1  M. SAUVAGE, Catechese et Laicat, p. 559. 
2  Med. 193/1; C. L. 1, p. 1. 
3  Med. 199/1; C. L. 1, p. 33. 
4  Med. 207/1; C. L. 1, p. 84. 
5  A 1'exception de Jean 13 : 15 dans la Meditation 193/2, C. L. 1, p. 17. 
6  Voir en particulier, Med. 197-198. 
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des Freres des Ecoles chretiennes, le Seigneur devoile le secret de l'adoption 
filiale et l'appel au Royaume de son Fils. 

Intuitivement, de La Salle a suivi l'itineraire theologique de Paul, la montee 
de sa reflexion sur le mystere de Dieu, sa sagesse, depuis la premiere synthese 
en I Cor. 1 : 2 jusqu'aux syntheses ulterieures de Colossiens 1 et d'Ephesiens I. 
Loin de diluer la densite concrete du lieu de 1'experience spirituelle des Freres, 
cette amplification transcendantale de leur eeuvre comme oeuvre de Dieu ne 
fait au contraire que mieux situer l'identite et la finalite d'hommes qui assument 
la mission du Fils 2  comme cooperateurs de l'eeuvre de Dieu, ministres du Christ 
et de son Esprit, anges visibles. Ces « anges » ne sont pas des titres supra-ter-
restres, mais des hommes qui s'incarnent parmi les jeunes, les adoptant evange-
liquement pour leur faire concevoir et gouter le secret de Dieu; ils marchent 
avec leurs eleves, ils croissent avec eux en une vie de renonciation au passe et 
de fidelite a faire la verite dans 1'amour et l'attente du Royaume. 

B. — L'CEUVRE DE DIEU, SACRAMENTELLEMENT VISIBLE DANS L'tUVRE DES FRERES, 
(EUVRE D'EGLISE 	

(Meditations 199-204) 

Dans le deuxieme bloc un changernent d'optique se produit des la formule 
d'introduction. C'est toujours 1'acuvre de Dieu qui est envisagee, et de fait 
I Cor. 3: 9-10 reapparait ici. Toutefois, dans cc bloc des M. T. R. abondent 
les citations-memoire qui debouchent sur des citations-appel. Le regard de 
M. de La Salle se porte en memoire vers 1'experience apostolique de Paul, la 
koinonia croissante de 1'Eglise primitive par faction des apotres, dans laquelle 
Dieu agit puissamment par son Esprit, faisant entrer les hommes dans le Corps 
du Christ en croissance on ils participent déjà aux biens et promesses de l'Al-
liance nouvelle, en attendant son achevement definitif. 

I1 n'y a pourtant aucune reconstruction archeologique des temps aposto-
liques. De La Salle qui avait souligne la dimension transcendante de l'eeuvre 
des Freres qui manifeste efficacement 1'eeuvre de Dieu dans une histoire orientee 
eschatologiquement vers sa consommation, souligne dans ce bloc la dimension 
apostolique-sacramentelle de cette eeuvre de Dieu visible dans l'eeuvre des 
Freres, laquelle est une oeuvre d'Eglise. Les citations-memoire et les citations- 

1  Cf. M. CAMPOS, Le Mystere..., pp. 38-66. 
2  Nous avons constate que Jean 1 : 9 a le meme role que la citation de I Tim. 2 : 4 

avec des nuances puisqu'il s'agit de la realisation de ce dessein salvifique dans le Christ, 
que le Frere represente pour ses eleves, les illuminant par faction de I'Esprit du Christ 
qui touchc leurs cceurs. 
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appel ont ici un role different que dans les six premieres Meditations. Au lieu 
de constituer une amplification transcendantale, elles affinent la perspective 
historique-sacramentelle-ecclesiale de l'eeuvre des Freres, tout en soulignant sa 
pointe eschatologique. 

Dans la Meditation 199, it est tres frappant de constater que de La Salle 
lit en memoire 1'experience paulinienne de I Cor. et de Galates et la comprend 
a la lumiere de la propre thematisation de l'apotre dans la synthese posterieure 
d'Ephesiens. Plus que les six Meditations precedentes, les Meditations 199-204 
envisagent la densite concrete du lieu de 1'expe'rience spirituelle des Freres. 
Ce bloc se termine justement par les Meditations sur la correction : c'est dans 
1'ecole, dans le processus educatif, que Freres et eleves s'aident mutuellement a 
entrer dans ce Corps du Christ en croissance. Les Freres sont des hommes sai-
sis par 1'Esprit de Dieu avec un charisme qui les pousse ardemment a « epouser n 

les enfants avec le zele de la Nouvelle Alliance, jusqu'a consommer leur vie 
comme le Christ a aime son Eglise. 

C. - L'EUVRE DES FRERES, SOUS LE JUGEMENT ESCHATOLOGIQUE DE L'CEUVRE DE 
DIEU 	 (Meditations 205-208) 

Enfin, dans le troisieme bloc, on trouve a la fois ce mouvement d'ampli-
fication theologique qui s'acheve par 1'ouverture transcendantale eschatologique 
de 1'attente de la recompense du Ciel, et l'affinement de cette attente, par la 
concentration sur le jugement de l'oeuvre des Freres qui contribue a la realisa-
tion de l'eeuvre de Dieu ici et maintenant. 

I Cor. 3 : 9 apparait de nouveau ici, affirme directement des Freres. Ceux-ci 
sont soumis au jugement critique de Dieu qui les a engages a faire serieusement 
son oeuvre. Le caractere « du serieux » de l'ceuvre de Dieu est proportionnel au 
serieux du jugement. Le ton des Meditations n'est cependant pas severe; de 
La Salle n'invite pas les Freres a une introspection maladive. On dirait plutot 
que leur tonique dominante est la joie eschatologique. Une joie des ici et main-
tenant, et en tension vers sa consommation. On ne s'etonne pas de constater 
qu'ici les citations-memoire renvoyant a 1'experience de Paul (I-II Cor.) sont 
lues a la fois par la synthese posterieure de 1'Epitre aux Ephesiens et par la 
synthese anterieure de I Thess., dont on sait que 1'accent eschatologique est 
fortement souligne. 

Dans les citations-appel, de La Salle n'invite pas les Freres a se replier 
sur eux-memes dans l'angoisse ou dans une joie naive; it ne les invite pas a se 
replier sur l'institution des Ecoles chretiennes. Par contre, it les appelle a prendre 
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au serieux le jugement prophetique de Dieu, critiquant constamment leur vie 
et leurs activites. Ce jugement critique a done lieu constamment dans l'histoire 
orientee eschatologiquement. Le Frere est ainsi invite a soumettre entierement 
sa vie, son emploi, l' Institut des Ecoles chretiennes au jugement souverain de 
la parole de Dieu. 

§3 

L'appel a une vie evangelique : sens des citations des Evangiles. 

Il nous faut dire encore un mot a propos des citations de I'Evangile, si 
abondantes, surtout dans les IVleditations paires. Ces citations ne sont pas souvent 
des citations-memoire et les rares citations-memoire de 1'Evangile sont toujours 
amences avec une intention explicitement theologique 1. Elles referent en 
mcmoire faction des Freres a celle des apotres et ultimement a celle de Jesus-
Christ envoye du Pere pour annoncer le Royaume. Les citations evangeliques 
les plus abondantes proviennent surtout des pericopes sur les Beatitudes, 
lesquelles apparaissent bien comme « la premiere et principals regle » pour les 
Freres, et comme les « maximes de la sagesse de Dieu » pour que maitres et 
disciples vivent selon 1'esprit du christianisme. 

Nous n'avons pas a etudier le sens que de La Salle donne a 1'expression 
maximes du saint Evangile » 2. I1 suffit d'observer que la morale proposes 

n'est pas une morale de contrainte ni une morale de conseils. De La Salle pro-
pose aux Freres, aussi bien qu'aux eleves, unc morale de la Nouvelle Alliance 
par le mouvement de l'Esprit. Une morale d'amour et de verite, et donc une 
morale relationnelle. Historique, aussi bien par le caractere concret des maximes 
proposees et adaptees a 1'age des enfants, que parce qu'clle implique un renon-
cement au passe et l'entree dans la koinonia d'une vie nouvelle. Une morale 
de reponse; les Freres interpellent leurs eleves, en vue d'une reponse evange-
lique; ils les appellent ainsi non pas verbalement mais par leur demarche meme 
d'incarnation dans laquelle l'Evangile devient patent dans leurs paroles-action 
(instruction-bon exemple) pour les eleves. 

C'est une morale de croissance puisqu'il ne s'agit pas de se « conformer 
a quelques normes de 1'Ecriture, mais de progresscr dans la connaissance de 
Dieu, dans 1'amour, dans 1'attente du Royaume. Morale eschatologique donc 

1  Voir en particulier Jean 13 : 15 en 196/2, C. L. 1, P.  17; Luc 9 : 1-2, Mat. 28 : 19, 
Luc 4:43, en 199/2, C. L. 1, pp. 36-38; Luc 19 : 47-48 et 21 : 36 en 200/1, C. L. 1, pp. 42-
43. 

2  Cf. L. VARELA, op. cit., pp. 167-182. 

23 
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d'unc vie nouvelle qui porte en elle-meme comme principe l'Esprit de Dieu qui 
juge constamment la faussete ou la seule exteriorite des gestes. Contestation 
evangelique qui n'est pas tant une critique des autres qu'une autocritique pour-
suivie sans cesse, oubliant le passe, saisi par l'Esprit, courant vers le Christ 
total 1. 

Au terme de cette seconde partie, nous saisissons mieux en quel registre 
les citations de l'Ecriture invitent a lire les M. T. R. Ce n'est pas un registre 
( historique n au sens d'une accumulation de faits; ni un registre s biblique > 
en tant que materialite des citations que de La Salle appliquerait aux Freres; 
ni un registre « doctrinal », en tant qu'il deduirait do l'Ecriture une doctrine 
sur leur vie ou leur ministere. Nous ne pensons pas qu'il soft conforme au 
mouvement des M. 1'. R. et a l'usage qui y est fait de l'Ecriture de vouloir 
rassembler les themes des cpitres pauliniennes citees pour en tirer une sorte de 
synthese ((de  la doctrine du ministers du Frere a la lumiere des citations neo-
testamentaires > 2. 

Disons plutSt que de La Salle contemple et invite ses disciples a contempler 
la conduite de Dieu qui realise sacramentellement son oeuvre dans l'Eglise, 
oeuvre a laquelle les Freres contribuent par leur ministere, rendant visible et 
efficace le mystere de Dieu au cceur du monde sans histoire, loin du salut. Par 
la, le Fondateur engage les Freres a une contestation evangelique de leur vie 
et de leurs activites. 

Cherchant a retrouver et a revivifier 1'elan interieur de l'Esprit qui les a 
saisis, it maintient les polarites charisme-institution, personne-communaute, 
mission-oeuvre presence aux hommes — contestation de 1'esprit mondain. A 
la lumiere de l'Ecriture, ces tensions vecues dans la dialectique pascale impliquent 
pour le Frcrc une constante remise en question de ses activites et de ses compor-
tements par une reference a sa raison d'être, a ceux pour qui it a etc choisi comme 
ministre de l'oeuvrc de Dieu. A la lumiere de l'Ecriture, les M. T. R. remettent 
les Freres sous le jugement ultime de la parole vivante de Dieu. Affermissant 
leur ((assurance  s apostolique 3,  elles ebranlent du meme coup toute « sccurite 
qui les amenerait a mcttre leur confiance dans un a statut », un a emploi n, une 

regle » ; s'il s assure » ses disciples au sujet de 1'origine spirituelle de leur minis-
tere comme de la grandeur de leur humble tache, le Fondateur se preoccupe 

i M. SAUVAGE, C. L. 1, p. XLIII. 
2  Ibid., pp. XL-XLV I I. 
3  Nous faisons ici allusion a la « parrhesia », vertu apostolique caracteristique dans 

l'enseignement de saint Paul. 
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surtout de les appeler a le vivre Bans la reference eschatologique a 1'histoire du 
salut a laquelle ils sont appeles a contribuer; mais qui les previent, les depasse, 
les appelle sans cesse it refuser toute installation et toute compromission et a 
sortir » d'eux-memes pour poursuivre leur route vers le Dieu vivant dont 

l'Esprit les habite et les attire en avant. 

I1 faudrait encore ajouter — mais cc serait I'objet d'une autre etude --
que le Dieu que presentent les M. T. R. est bien le Dieu vivant de 1'Ecriture : 
le Dieu d'amour qui veut le salut de tous et appelle les pauvres a la communion 
de sa vie intime, le Dieu proche qui parle au cceur, habite l'homme par son 
Esprit, 1'cnfonce Bans le concret de son existence reelle et de ses relations 
humaines, comme Bans le lieu ou it se manifeste a lui, mais en meme temps le 
Dieu qui echappe aux prises de l'homme et 1'appelle sans cesse a « sortir e car 
s'i1 saisit l'homme, it ne se laisse pas saisir par lui; le Dieu saint, rex tremendae 
majestatis, dont la Revelation est aussi « jugement ». Croire en Dieu, Bans 
I'itineraire de M. de La Salle comme Bans les M. 7'. R., c'est reconnaitre toute 
la realite de cc Dieu comme la grandeur aupres de laquelle rien ne peut compter; 
c'est voir en lui a le soul etre a la fois, sur qui l'on puisse compter et qui vaille 
qu'on se devoue a lui corps et ame. Si complet que cette foi suppose 1'abandon 
a Dieu, aussi bien par les buts a connaitre que pour en trouver la force, elle n'est 
pas synonyme de passivite n. A la lumiere de l'Ecriture, on comprend mieux 
que la reference religicuse de M. de La Salle et du Frere les invite a etre des 
hommes d'action. La foi, telle que la comprend le Fondateur (c implique... 
l'obeissance, c'est-a-dire un consentement actif de la volonte humaine a la 
volontc divine », percue comme volonte salvifique universelle 1. 

Dans cette perspective, on peut dire que de La Salle retrouve l'intuition 
a monastique » essentielle, qui est d'ailleurs aussi l'intuition chretienne de base 
de la « recherche de Dieu » present-absent que L. Bouyer a admirablement 
decrite Bans son ouvrage sur Le Sens de la Vie monastique. Si differentes que 
soient Bans leurs formes la vie religieuse du Frere et celle du moine, elles se 
rejoignent en definitive en cet elan radical que la parole de Dieu eclaire et vivifie. 
Les M. T. R. ne sont pas un discours academique pour les Freres, mais un texte 
dont la signification n'apparait en definitive que Bans le dialogue interieur avec 
le Dieu vivant qu'elles ont pour objectif de nourrir et de stimuler (elles sont 
ecrites en vue des temps d'oraison du Frere pendant sa retraite annuelle). Elles 
ramcnent le Frere au cceur de son itineraire religieux interieur : 

Quand 1'ame, pour autant qu'elle le peut, cst entree en partage de ses biens, la 
parole 1'attire a nouveau a la participation de sa transcendante beaute par un 

1  L. BOUYER, La Bible et 1'Evangile, p. 83. 
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renoncement, comme si elle n'avait encore aucune part a ces biens. Ainsi, a 
cause de la transcendance des biens qu'elle decouvre toujours a mesure qu'elle 
progresse, it lui semble toujours n'en etre qu'au debut de l'ascension. C'est pour-
quoi la parole repete a Leve-toi ! » a celle qui est déjà levee; « Viens ! )) a celle 
qui est déjà venue. A celui qui se leve vraiment, it faudra toujours se lever; a 
celui qui court vers le Seigneur, ne manquera jamais un vaste espace. Ainsi 
celui qui monte ne s'arrete jamais, allant de commencement en commencement 
par des commencements qui n'ont jamais de fin 

La « parole » dans ce texte de Gregoire de Nysse, c'est l'Ecriture sans doute mais 
dans son actualite qui reveille sans cesse l'homme de la « morne s solitude ou 
son ame perdue parmi les choses tend sans cesse a s'endormir 2. En recourant 
comme it le fait dans les M. T. R. a cette parole vivante actuelle de Dieu, de 
La Salle delivre lui-meme a ses Freres une e parole » qui les appelle incessam-
ment a repondre au Dieu qui les saisit, dans la foi, 1'clan du zele, l'amour. 

1  GRI?GOIRE DE NYSSE, Vie de Moise, P. G. 44,876 c, cite par L. BOUYER, Le Sens de 
la Vie monastique, p. 28. 

z L. BOUYER, Le Sens de la Vie monastique, p. 21. 



CONCLUSION GENERALE 

Nous presenterons succinctement les resultats de ce travail en reprenant 
les trois elements qui figurent dans son titre. Nous envisagerons done: 

§ 1. L'itineraire evangelique de J.-B. de La Salle et sa thematisation dans 
les M. T. R. 

§ 2. Le role de 1'Ecriture et le fondement evangelique de la vie du Frere. 

§ 3. La contribution de cette etude a la question des fondements evange-
liques de la vie religieuse. 

§1 

L'itineraire evangelique de saint Jean-Baptiste de La Salle 
et sa thematisation dans les M. T. R. 

Ce titre semble correspondre plutot a Ia premiere partie de notre etude; it 
nous faut pourtant titre attentif au fait qu'en depit de leur caractere apparem-
ment impersonnel, les A.I. T. R. constituent unc «parole-force » capitale de 
J.-B. de La Salle (A). Son itineraire cvangelique, nous l'avons vu tout au long de 
la premiere partie, est sans doute celui d'une personnc deviant Dieu, mais dont 
la demarche de foi est inseparable de son engagement pour la formation et la 
consolidation de Ia Societe des Ecoles chretiennes : nous verrons done aussi 
que les M. 7'. R. constituent une « parole-force » pour les Freres (B). Enfin, 
nous verrons comment les aspects essentiels de 1'evangelisme de cet itineraire 
que nous avons reconnus dans ]a Conclusion de la premiere partie 1  se retrouvent 
dans les Meditations pour le Temps de la Retraite (C). 

A. — LES M. T. R., PAROLE-FORCE DE JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE 

Tout au long de notre analyse des M. T. R., nous avons remarque, au-dela 
des influences possibles d'auteurs contemporains de M. de La Salle, des reso-
nances souvent explicites de « paroles-force > etudiees dans Ia premiere partie. 

10) L'eclio des paroles force de M. de La Salle dans les M. T. R. 

L'insistance des M. T. R. sur 1'origine divine de la Societe, sur le fait 
qu'elle n'cst fondec que sur Dieu, sur l'appel de ses membres par le Seigneur 
evoque le Memoire des Commencements et le MV moire sur l'Habit. La reprise 
frequente d'une expression comme « l'ouvrage de Dieu » et les harmoniques de 
ce theme sur la valour religieuse du travail du Frere, sur 1'unite de sa vie, sur 

i Voir vol. 1, pp. 330-343. 
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la sanctification par le ministere, sur la participation au mystere du Christ, 
etc... renvoient au meme langage des Regles que je me suis imposees et de la 
Lettre des Freres en 1714 1. Enfin, nous avons releve une dizaine de passages des 
M. T. 1?. oii l'on peut percevoir un echo direct d'expressions de la Formule 
des Viceux : s je me consacre tout a vows » 2 — « pour procurer votre gloire s 3  - 

autant qu'il me sera possible » 4  — « et que vous le demanderez de moi » 5; 
et nous avons vu que, plus profondcment encore que les correspondances lit-
terales, on retrouve dans les M. T. R. le mouvement de la Formule des Viceux 
et notamment la correlation entre la premiere ct la seconde phrase 6  : procurer 
la gloire de Dieu, c'est travailler au salut des jeunes par 1'oeuvre de 1'ecole 7; 
gratuitement 8;  ct le critere « autant qu'il me sera possible et quc Dieu le deman-
dera » est ec sacramentalise e par la reponse aussi parfaite qu'on le peut aux 
appcls des enfants et aux exigences de l'emploi ici et maintenant 9. 

1  Voir les rapprochements que nous avons faits avec le Memoire sur l'llabit, 194/1, 
p. 69; les Regles que je me suis imposees, 196, p. 128; 198/1, p. 154; 203/3, p. 273; 205/2, 
p. 297; 206/1, p. 311. 

2  «Pour vous acquitter de ce devoir... donnez-vous souvent a l'Esprit de N.-S. 
(195/2); < votrc zele doit aller si loin que... vous soyez disposes a donner votre propre vie... 
(198/2); « q'a du titre le zele ardent que vous avez pour le salut des times de ceux que vous 
avez a instruire, qui vous ait fait entreprendre de vous sacrifier et de consommer toute votre 
vie pour leur donner une education chretienne » (201/3); (( ... offrez-vous a (Dieu) pour y 
aider les enfants qui vous sont commis autant qu'il le demandera de vous » (197/1). 

3  « ... les ecoles chretiennes ou l'on enseigne... uniquement pour la gloire de Dieu 
(194/1); « vous devez... avoir uniquement pour fin en les instruisant l'amour et la gloire de 
Dieu » (201/2); «Dieu vous ayant appcles a votre ministere afin de procurer sa gloire 
(206/1). 

4  s Votre emploi ayant pour fin de procurer le salut des times, le premier soin que 
vous devez avoir, est de la procurer autant qu'il vous sera possible)) (201/3); « Jesus-Christ, 
en vous chargeant d'instruire les enfants... vous a obliges en meme temps de contribuer, 
autant qu'il vous sera possible... » (205/3). 

5  « Que vous puissiez contribuer, autant que Dieu le demande de vous, an salut de 
ceux qu'il vous a confies » (193;'3); UU pour vous acquitter de ce devoir avec autant de per-
fection et d'exactitude que Dieu le demande de vous... » (195/2); « offrez-vous a lui pour y 
aider les enfants qui vous sont cornrnis autant qu'il le demandera de vous » (197/1). 

6  Sur cette correspondance, cf. vol. 1, pp. 213-218. 
7  « Contribuer autant que Dieu le demande de vous au salut de ceux qu'il vous a con-

fies » (193/3); « Dieu a eu la bonte de remedier a un si grand inconvenient par l'etablissement 
des ecoles chretiennes » (194;'1); « votre emploi ayant pour fin de procurer le salut des dines... » 
(201/3); (( Dieu vous ayant appeles a votre ministere afin de procurer sa gloire et de donner 
aux enfants l'esprit de sagesse et de lumiere » (206/1). 

8  « Les ecoles chretiennes oii l'on enseigne gratuitement et uniquement pour la gloire 
de Dieu... » (194/1); (( c'est pourquoi vous devez... avoir uniquement pour fin en les instrui-
sant, l'amour et la gloire de Dieu » (201/2). 

9  Les textes a citer seraient ici tres nombreux; limitons-nous a quelques exemples 
« Pour vous acquitter de ce devoir avec autant de perfection et d'exactitude que Dieu le 
demande de vous, donnez-vous souvent a 1'Esprit de N.-S. afin... qu'ainsi cet Esprit se 
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D'autre part, nous avons trouve aussi dans les Al. T. R. sinon des refe-
rences explicites, du moins des rapprochements possibles et significatifs avec 
des ouvrages destines a la formation professionnelle des Freres (Conduite des 
Ecoles, Regles de la Bienseance, Devoirs d'un Chretien) ou a ses ecrits ascetiques 
(M. D. F., Recueil); et nous avons vu qu'en plusieurs passages, les M. T. R. 
evoquent Ia Regle de 1' Institut, notamment ses chapitres 1 et 2 dont on pourrait 
d'ailleurs dire que l'inspiration gencrale rejoint celle des Al. T. R. 

Tous ces rapprochements permettent de penser que les M. T. R. consti-
tuent pour de La Salle un ((sommet))  d'ou it peut embrasser d'un regard neuf 
1'ampleur et la grandeur de l'ceuvre de Dieu qu'il await vu se deployer visible-
ment des les origines lointaines de la Communaute des Freres des Ecoles chre-
tiennes. Avec M. Sauvage, on pourrait dire 

(( Irresistiblement, on songe a 1'alpiniste qui a gravi peniblement une rude mon-
tagne et qui, de son sommet, decouvre et comprend toute la route parcourue. 
Une vision aussi totale et aussi admirable s'offre au terme, non au commencement 
d'une ascension)) 1. 

En fait, l'auteur parle ici de (c sommet » pour les M. T. R. afin de montrer que 
les donnees de critique interne aussi bien que l'utiiisation d'une version d'Ame-
lote non anterieure a celle de 1707 prouvent que de La Salle a compose cet 
ouvrage vers la fin de sa vie 2. Si notre analyse n'apporte rien de nouveau a cette 
question de la date de composition des M. T. R., nous nous rallions sans hesiter 
au point de vue de M. Sauvage : de La Salle ne pouvait ecrire une eeuvre qui 
reflete avec une telle transparence tout son itineraire que vers la fin de sa vie 
ou, pour rcprendre 1'expression de l'Avertissenzent, « au terme d'une longue 
experience )) 3. 

20) Les M. T. R., thematisatton de Texperience-sommet » de Jean-Baptiste 
de La Salle. 

Nous voudrions ajouter pourtant que si les M. T. R. constituent un ((som-
met a, ce n'est pas seulement parce qu'elles ont ete ecrites vers la fin de la vie 
de leur auteur, ni parce qu'on peut y deceler des rapprochements materiels avec 
ses ecrits anterieurs. L'image de « sommet », nous semble-t-i1, ne devrait pas 

repandant sur cux (les enfants) ils puissent posseder pleinement 1'esprit du christianisme 
(195/2); « vous sacrifier... et consommer toute votre vie pour leur donner une education 
chretienne et pour leur procurer en cc monde la vie de la grace et en l'autre la vie eternelle 
(201/3; cf. 197/1). 

1  C. L. 1, p. XXXV. 
Voir son etude sur la date de composition des M. T. R., id., pp. XXXII-XXXIV. 

3  Avertissement, C. L. 13. 
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etre comprise en termes purement geographiques ou meme chronologiques, au 
« sommet » d'une ligne qui representerait une histoire ascendante. Les images 
lineaires de l'histoire ont ete a juste titre critiquees recemment 1. Parler de 
« sommet » en pensant a une opposition entre « present et passe » ou entre ((passé  
et avenir » ou meme entre « present et avenir », c'est precisement se reduire a 
cette representation lineaire qui place au centre le present, le passe a gauche et 
l'avenir it droite. Les donnees actuelles de la psychologie et de la theologie ont 
bien mis en valeur le caractere transcendant de quelques moments privilegies : 
Maslow parle a cc sujet de s peak-experience » et Moran de presence 2. Et it 
nous semble que 1'etude des M. T. R. fait pressentir que l'on se trouve devant 
la thematisation par M. de La Salle d'une s experience-sommet » de cette nature. 

En elle, it decouvre un s present n charge de toute la densite historique du 
passe, et ouvert a la totalite de l'histoire. II a compris d'un coup la conduite de 
Dieu a son egard, d'un Dieu Pere qui lui est antecedent, qui 1'appelle, qui le 
pousse de 1'interieur et en avant. En ecrivant ce texte, it reconnait son a histoire » . 
Mais les M. T. R. ne sont pas seulement « histoire » personnelle de M. de La Salle 
au Sens ou il y evoque des documents sur les faits. Elles ne sont pas non plus 
une accumulation quantitative de pieces qu'il avait composees anterieurement. 
Meme si elles sont des ((notes  pour des conferences », des s schemas pour un 
travail ulterieur » 3, it demeure vrai que l'on se trouve devant un ouvrage forte-
ment charpente, une oeuvre murie dans laquelle s chaque Meditation est ferme-
ment composee suivant une logique rigoureuse » 4. 

Plutot que d'avancer une theorie sur la finalite des M. T. R., nous pre-
ferons observer que leur style parfois hesitant semble etre moins tributaire du 
caractere inacheve de 1'ouvrage que du s serieux » des termes que de La Salle 
choisit pour exprimer cc qu'il a vu et vecu. Par elles, il nous delivre une syn-
these tout a fait nouvelle qui resiste a toute analyse. Cette synthese n'est pas un 
sommaire de donnees historiques, doctrinales, voire bibliques. Nous avons cons-
tamment constate la correlation qui existe entre son langage et celui de l'Ecri-
ture, sans qu'aucun des cleux ne soit dilue par 1'autre, ni qu'ils fusionnent par 
symbiose. I1 s'agit done, pour employer une expression de U. von Balthasar, 

1 G. MORAN, The Present Revelation, pp. 118-135, on y trouve quelques elements 
bibliographiques. Pour une vision plus philosophique et theologique, voir les travaux de 
Urs VON BALTHASAR, La Theologie de 1'Histoire, Paris, Plon, 1955; De l'Integration. Aspects 
d'une Theologie de l'Histoire, Desclee de Brouwer, 1970. 

2  MASLOW, Religions, Values and Peak Experiences, 2e ed., New York, 1970 et G. 
MORAN, op. cit., pp. 118-135. 

3  G. RIGAULT, Histoire generale, t. 1, p. 493. 
4  M. SALVAGE, C. L. 1, p. XXXV. 
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d'une s synthese qualitative nouvelle » 1, dans laquelle toutes les experiences 
vecues sont organisees a la lumiere de la foi et en particulier de 1'Ecriture. 
C'est de cette maniere que les M. T. R. constituent une ((parole-force))  de 
M. de La Salle au sens le plus strict et le plus plenier. En effet, par elles, le 
meme mouvement discursif qui fait briser a de La Salle les murs de 1'espace et 
du temps, fait mieux apparaitre, paradoxalement, son espace et son temps, son 
itineraire avec les Freres, bref, le lieu et le terrain meme de son experience 
spirituelle. 

B. — LES M. T. R., PAROLE-FORCE POUR LES FRERES 

Toutefois, l'itineraire spirituel de M. de La Salle est indissociable de 
celui de la consolidation et de 1'extension de la Societe des ecoles chretiennes. 
De fait, nous avons constate a plusieurs reprises que tout accent personnel de 
1'auteur s'efface dans les M. T. R. Elles ne sont pas un effort individualiste 
pour ((se  comprendre s. Elles sont surtout une interpellation adressee aux Freres. 

10) Les M. T. R. un appel adresse aux Freres pour qu'ils expriment eux-
memes leur ((parole-force)). 

En effet, les M. T. R. sont ecrites it la deuxieme personne. Elles s'adressent 
aux Freres, au moment de 1'annee ou us sont reunis pour la retraite annuelle. 
Certes, la perspective communautaire n'y est guere perceptible a premiere vue; 
mais cette absence du theme de la communaute dans les 11. T. R. 2  est plus 
apparente que reelle nous semble-t-il : d'une part, de La Salle s'adresse a cha-
cun de ses fils en tant qu'il fait partie de ce groupe des « Freres des Ecoles chre-
tiennes » 3, de cet s Institut » 4, d'hommes associes pour se dormer gratuite-
ment 5  a 1'etablissement des ecoles 6  au profit des jeunes les plus abandonnes 7. 

1  Urs VON BALTHASAR, Dieu a pane un langage d'homme, dans Parole de Dieu et 
Liturgie, Coll. Lex Orandi 25, Paris, Cerf, 1958; voir surtout, p. 77 : c< le present devient 
ainsi une synthese qualitative du temps tout entier, qualifiee par les rapports toujours 
changeants du passe et du futur ». 

2  Les mots « communaute », cc societe) , «association » sont absents du Vocabulaire 
des M. T. R. (cf. Lasallianum 4). 

3  L'expression « Frere des Ecoles chretiennes » revient a plusieurs reprises non 
seulement dans les titres (202, 203, 206, 208) dont 1'authenticite lasallienne n'est pas 
assuree, mais dans Ie corps meme du texte (208/2). 

4  Le mot « Institut » n'est employe qu'une fois en 207/3. 
194/1 (2 fois); 207/2. 
194/1; 207/3. 
193/2; 194/1; 197/3. 
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En second lieu, la parole-force des 1VI. T. R. retentit dans la a communaute en 
acte », elle se fait entendre aux Freres au moment on ils sont reunis pour la 
retraite et elle les invite a se remettre ensemble sous le jugement de la parole 
de Dieu qui a suscite leur association, la soutient et 1'appelle a renouveler et 
purifier cet elan communautaire. Enfin, si la realite communautaire est ainsi 
supposee par le texte des M. T. R., i1 n'en reste pas moins vrai que l'interpella-
tion du Fondateur s'adresse a chacun des Freres, car la communaute n'existe 
que dans la mesurc ou chacun de scs membres a ete saisi par Dieu, se sait res-
ponsable clu salut des jeunes, et se tourne done dans la priere vers le Dieu qui 
1'appelle, l'envoic, le soutient, le juge. 

On peut dire des lors que les M. T. R. ont pour finalite d'aicier les Freres 
a s'acheminer vers leur proprc ac experience-sommet ». De La Salle renvoie les 
Freres a tout ce qu'ils vivent quotidiennement : aussi bien dans 1'exercice de 
leur emploi quc dans leurs exercices de communaute, et it les renvoie aux 
ouvrages pedagogiques et ascetiques qu'il avait composes pour eux. I1 les ren-
voie aussi a la Regle qu'ils avaient structuree ensemble. L'optique des M. T. R. 
est cependant tout autre que celle des Cents fonctionnels et des ecrits de gou-
vernement. Elle semble se placer a la pointe de 1'Explication de la Methode 
d'Oraison et des M. D. F. qui eduquent le sens evangelique de la vie du Frere 
tout au long de l'annee pour lui en donner une vision plus vaste et plus dyna_ 
mique. Cette vision envisage concretement le lieu de 1'experience religieuse du 
Frere : son engagement dans une histoire, celle des Freres associes pour procurer 
la gloire de Dieu, assumant la mission du Fils par le mouvement de l'Esprit. 

Cette vision historique presentee par de La Salle dans ses M. T. R. n'a 
pas pour objectif de decrire l'identite du Frere. 11 ne cherche pas a gonfler leur 
u ego » bien qu'ii leur fasse, dans la foi, « concevoir la grandeur de leur emploi n 

et qu'il releve ac fort... la dignite et le merite de l'emploi et des fonctions des 
personnes qui Sc sont consacrees a l'education chretienne des enfants » 1. S'il 
cherche a leur faire reprendre mieux conscience « de la necessite de se bien 
acquitter d'un si saint ministere et d'en remplir fidelement toutes les obliga-
tions » 2, it ne leur donne pas non plus de a recettes n pour obtenir la finalite 
spirituelle de l'ceuvre. 

I1 ne leur fournit done pas une synthcse historique sur les origines, la struc-
turation de leur Institut. Il ne leur apporte pas non plus une synthese theo-
logique sur leur identite dans 1'Eglise ou sur la finalite de leur ministere. Mais 

1  Avertisseinent, C. L. 13. 
2  Idem. 
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it va au cu:ur de leur vie, les invitant a regarder, pour la mieux comprendre et 
vivre, en esprit de foi et de zele, 1'experience concretement faite dans 1' Institut : 
experience de Dieu, vecue au ca:ur des relations avec les Cleves. Les M. T. R. 
constituent done une a parole-force s de M. de La Salle pour ses Freres et 
cette parole relationnelle qui emerge de cc qui est vecu concretement est une 

contemplation active » ou si 1'on veut une action qui s'ouvrc a la contemplation. 

En effet, quand de La Salle invite les Freres pendant cc temps de la retraite 
it considerer lour emploi dans les ecoles, it ne les engage pas dans une perspec-
tive de reflexion historique ou theologique ou pedagogique, il ne les stimule 
pas par des raisonnements abstraits, a partir de theories theologiques ou peda-
gogiques, pas meme a partir de la Bible. Mais it les invite a approfondir, dans 
la a contemplation n et la priere, le sens de leur raison d'être, le « pourquoi 
ils sont Freres, ou mieux encore « par qui » et « pour qui )> ils existent. 11 les 
aide a envisager le terrain propre de leur experience quotidicnne dans le service 
educatif, il les invite it y percevoir la qualite evangelique de cc service et de ses 
exigences. 

En meme temps qu'il centre ainsi le Frere sur cc qu'il vit concretement 
en lui faisant mieux percevoir que son itineraire avec ses Cleves constitue le 
lieu meme de son experience religieuse, de La Salle l'invite et l'aide a briser 
les murs de I'espace et du temps en lui decouvrant la realite du mystere de Dieu 
au ceeur meme de cet itineraire. Cette ouverture transcendante au mystere, 
loin de diluer la densite concrete de 1'existence du Frere, lui fait voir avec des 
yeux neufs son espace et son temps : dans l'aujourd'hui de Dieu, ou 1'oeuvre de 
Dieu est visible et efficace pour les enfants lcs plus pauvres. Ce faisant, de 
La Salle n'cngage pas le Frere a une introspection, a un repliement sur soi. I1 
le place au cceur des Mirabilia Dei dans sa propre existence en lui annoncant 
((cc  que dit le Seigneur aujourd'hui ». 

20) Parole force et celebration du mystere. 

Les M. T. R. sont tine parole-force pour les Freres dans la mesure oil elles 
les referent done a cc mystere de Dieu en acte qui se revele et s'accomplit au 
coeur meme de leur existence. De La Salle ne se substitue pas aux Freres. Il ne 
prononce pas leur parole a leur place. L'Avertissement le remarquait a sa maniere, 
dans un contexte a vrai dire un peu different, mais qui ne met pas moins en 
evidence cc que nous avons constate dans la premiere partie, a savoir que tout 
t'objectif du Fondateur au cours de son itinoraire de consolidation de la Societe, 
avait ete d'eduquer la foi des Freres, c'est-a-dire d'etablir et de fonder son 
Institut sur 1'elan intericur de leur reponse personnelle au Seigneur. C'est a 
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susciter chez eux cette adhesion du cceur qu'avaient tendu aussi bien ses de-
marches d'incarnation et de presence avec eux, ses efforts d'education spirituelle 
attentifs a chacun, que sa volonte d'effacement pour qu'ils prennent en main 
leur propre destinee. L'Avertissement observe que les M. T. R. 

sont composees beaucoup plus en style d'instruction, d'exhortation et de regle-
ments qu'en style de meditations parce qu'il ne s'y trouve point d'aspirations, 
d'affections ni de resolutions ». 

Le texte poursuit en assurant que de La Salle 1'a fait ee a dessein s, que la memo 
caracteristique se retrouve Bans les Al. D. F. et que d'ailleurs, it await compose 
egalement une methode d'oraison mentale : 

~( qui leur enscigne fort clairement a former des aspirations, des affections et des 
resolutions par eux-memes facilement et avec fruit, ce saint homme ayant pour 
maxime que les actes susdits produits par 1'abondance du cceur valaient incompa-
rablement plus que lorsqu'ils etaicnt produits par le moyen et le secours de ces 
aspirations et affections, qui se trouvent quelquefois dans les autres medi- 
tations... » 1. 

Sur la volonte lasallienne de se borner a interpeller les Freres par la parole de 
Dieu pour les aider a dire leur propre parole, l'Avertissement voit done bien 
juste. Sa lecture des M. T. R. noes parait cependant contestable lorsqu'il 
estime qu'on e n'y trouve pas d'aspirations et d'affections s. Certes, de La Salle 
est un «classique >, it ne se livre guere aux effusions sensibles que le XVIIIe 
siècle francais prisera tant. Nous aeons cependant constate a plusieurs reprises 
que sa contemplation du mystere de l'amour de Dieu se revelant et agissant 
clans 1'existence des Freres pour le salut des enfants pauvres, et la reference 
qu'il fait de cette existence a la totalite grandiose du mystere, eclatent a plusieurs 
reprises en une action de graces dont la discretion ne supprime pas 1'emer-
veillement devant les Hirabilia Del, et son admiration et son « eucharistic > se 
veulent contagieuses 2. 

D'autre part, 1'Avertissenzent nous semble egalement faire erreur lorsqu'il 
insiste unilateralement sur le fait que les M. T. R. sont ecrites en style « d'ins-
truction, d'exhortation et de reglements » plutot que de Meditations. Certes, la 
parole-force de M. de La Salle ne devient parole-force pour les Freres qu'en 
cc qu'elle les interpelle pour qu'ils disent leur propre parole. D'autre part, it 

i Idem. 
2 Voir par exemple les textes suivants qui invitent a faction de graces, a l'admira-

tion : 194/1; C. L. 1, p. 8; 197/1, C. L. 1, p. 23; 199/2, C. L. 1, p. 36; 199/3, C. L. 1, p. 40; 
201/1, C. L. 1, p. 50; 207/2, C. L. 1, p. 88; 207/3, C. L. 1, p. 89; 207/3, C. L. 1, p. 91; 
208/2, C. L. 1, p. 94; 208/3, C. L. 1, p. 96. 
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est incontestable que l'inspiration du Fondateur est theologique et qu'elle com-
porte bien une forme d'instruction, en ce sens qu'elle invite les Freres a situer 
leur existence dans la totalite du mystere du Dieu vivant; les M. T. R. evoquent 
de la sorte les « mysteres » de la religion : la Trinite, 1' Incarnation, la Redemp-
tion, l'Eglise — dans sa realite de communion comme dans sa structure hie-
rarchique — la grace, les fins dernieres, etc... Pourtant, si solides qu'elles soient 
doctrinalement, elles ne restent jamais a un plan notionnel parce que ce qu'elles 
cherchent a rejoindre, c'est la realite vivante du mystere en tours d'accomplisse-
ment. Elles s'adressent a des personnes en situation et non a des esprits purs, 
et elles les invitent a lire et vivre cette situation dans la realite totale du mystere, 
et non a repasser comme de 1'exterieur le contenu abstrait d'un resume des 
verites de la foi. 

Plus profondement encore, elles ne sont qu'une aide qui vient stimuler 
en chaque personne la mise en presence du Dieu vivant qui saisit 1'homme 

au cceur e. Les limitations du style sont ici une marque du respect du Fonda-
teur devant le mystere de la rencontre personnelle de chacun de ses fils avec le 
Dieu vivant. Elles montrent certes, d'un bout a l'autre, que cette rencontre se 
realise dans toute l'existence et que le lieu de 1'experience religieuse du Frere 
n'est pas distinct de son engagement apostolique, de ses relations educatives; 
en cela, elles rejoignent 1'enseignement de 1'Explication de la Methode d'Oraison 
sur l'omnipresence de Dieu 1  et detournent le Frere d'une religion des inter-
valles e 2. Elles ne sont pas moins ecrites en vue d'e exercices n de priere contem-
plative durant la retraite, et leur climat est celui de la priere. 

La a parole-force » qu'elles invitent le Frere a prononcer est en definitive 
une « priere » inseparable de son activite. La priere lasallienne des M. T. R. est 
une celebration de tout ce qui est vecu. Et cette celebration ouvre le vecu a la 
totalite de 1'unique entreprise de Dieu qui sauve. La priere a laquelle les M. T. R. 
invitent le Frere est ainsi celebration d'action de graces pour 1'appel qui mani-
feste 1'actualite de faction salvifique, pour la gloire de Dieu qui eclate dans le 
salut des jeunes, pour la fidelitti de Dieu; et cette action de graces lasallienne 
rejoint encore, jusque dans leur lettre, les grandes eucharisties pauliniennes 3. 

1  Cf. les six manieres de se mettre en presence de Dieu d'apres saint J.-B. de La Salle, 
Explication de la Methode d'Oraison, 1'e Partie, C. L. 14; sur l'importance de la presence 
de Dieu d'apres saint J.-B. de La Salle, P. POURRAT, La Spiritualite chretienne, 1947, 
t. 4, p. 390; Cardinal LERcnuo, Methodes d'Oraison inentale, p. 156; I. MENcs, Oracion y 
Presencia de Dios segun San Juan-Bautista de La Salle, pp. 95-101. 

2  Ph. RoQUEPLO, Experience du Monde : Experience de Dieu?, pp. 62-66: « trouver 
Dieu dans les intervalles ». 

3  194/1; 199/3; 207/2; 208/3. 
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Elle est celebration de la pauvrete joyeuse du ministre, souvent percue a 
partir des difficultes du ministere, reprise de conscience que c'est Dieu qui 
sauve, que c'est lui soul qui peut toucher les tours 1;  elle est supplication con-
fiante pour representer a Dieu les besoins des jeunes 2, lui demander qu'il 
envahisse le cceur du ministre par son Esprit, afin qu'il devienne « evangile s; 
elle 1'invite a « se donner n a l'Esprit de Notre-Seigneur 3. Cette priere est 
celebration de s l'assurance » du Frere, choisi et appele, invite a avoir confiance 
dans le don de Dieu traduit dans les talents a faire valoir, stimule a agir avec 
courage, confiance, patience 4, appele a reprendre obstinement confiance dans 
la capacite des jeunes (meme les plus difficiles), a rencontrer Dieu, a titre touches 
au cceur, a devenir libres et a grandir, a se donner aux autres 5. 

Cette priere est celebration de 1'esperance comme principe de marche, 
source d'engagement dans l'ici et le maintenant, acceptation du passage par la 
mort, dynamique du provisoire dans l'attente assuree du definitif déjà inaugure 
en Jesus-Christ et dont l'Esprit est le gage 6, force de « contestation » evange-
lique de l'esprit mondain 7. Elle est celebration de la fidelite du Dieu de l'agape 
qui va a la recherche de 1'homme, qui est, en Jesus-Christ, oblativite pure 
jusqu'au don de la vie pour l'homme, qui creuse jour apres jour au cceur du 
Frere cette attitude d'oblativite par 1'Esprit qui est don, qui travaille dans les 
appels et les besoins des jeunes — et qui s s'occupe lui-meme du salut)) de qui 
ne pense plus qu'au salut des jeunes 8. 

En un mot, la parole-force du Fondateur, celle du Frere nous semblent 
pouvoir se reduire a un hymne a l'Esprit-Saint 9  : l'Esprit qui les a rendus fils, 
leur a fait rencontrer Dieu au ccrur, en lour propre tour et au cceur du monde; 
l'Esprit qui lance vers les jeunes avec amour et assurance; l'Esprit qui reunit 
les Freres, et les libere interieurement pour le service gratuit. Hymne a l'Esprit 
qui est la fidelite, le message, 1'esperance de M. de La Salle et de ses Freres. 

1  204/2; 204/3; 193/3; 202/3; 195/2; 196/1. 

2  196/1; 198/1. 

3  195/2; 204/1. 

4  205/1; 207/1; 199/3; 201/1; 203/2; 206/3; 198/2; 204/2. 

5  196/1; 198/2; 208/3. 

6  195;'2; 205/3; 198/3. 

7  196/2; 199/3; 194/2. 

8  205/2; 207/1. 

9  L'importance de 1'Esprit-Saint dans la spiritualite Iasallienne a ete etudiee notam-
ment par CLPMENT MARCEL, Par le Mouveinent de l'Esprit et R. LAUBF, Pentecostal Spi-
rituality. 
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C. — L'1VANGeLISME DE L'ITINI:RAIRE LASALLIEN ECLAIRS PAR LES M. T. R. 

Dans la Conclusion de la premiere partie, nous avions tente de degager les 
traits essentiels de 1'evangelisme de l'itine'raire vecu par M. de La Salle 1. Il 
nous semble utile, pour completer ce que nous venons de dire, de constater 
succinctement que les M. T. R. rejoignent les constantes que nous avions 
alors relevees. 

10) Un cheminement terrestre. 

L'enracinement de M. de La Salle dans son milieu culturel est sensible dans 
les M. T. R. Les s milieux n apostoliques et spiritucls y sont presents, comme en 
temoignent par exemple 1'influence explicite de Giry 2, le recours a des argu-
ments classiques pour mettre en valeur l'importance du ministere cateche-
tique 3, la place centrale du mystere du Christ et de l'Esprit 4, les perspectives 
pedagogiques 5  et jusqu'a certaines limitations anthropologiques, pcdagogiques, 
sociales, spirituelles que nous avons relevees au cours de notre etude. 

L'attention a la vie concrete et le souci de partir d'elle se retrouvent egale-
ment dans la thematisation des M. T. R. Nous avons suffisamment souligne 
que ce texte n'est pas une theorie ou un programme elabore a priori, mais une 
lecture de 1'experience vecue par de La Salle avec les maitres. On y sent a 
chaque page la presence des enfants concrets auxquels les Freres ont affaire, et 
la naissance de l'Institut, sa raison d'être sont expressement presentees comme 
une reponse a leurs besoins. Les orientations spirituelles donnees aux Freres 
aussi bien que les allusions pedagogiques qu'elles contiennent sont toujours 
formulees a partir de la situation reelle vecue par les maitres et les eleves dans 
leur interrelation educative. 

Il est par ailleurs significatif que dans les M. T. R., texte spirituel ecrit 
pour les Meditations des Freres durant le temps de la retraite annuelle, et cen-
trees sur leur ministere, sur leur appel par Dieu en vue du salut des jeunes par 
1'annonce de 1'Evangile, on retrouve cependant les preoccupations lasalliennes 
au sujet de la finalite temporelle de l'ecole et des exigences de qualite des taches 
profanes des Freres en matiere d'enseignement et d'education 6. II n'est pas 

1  Voir vol. 1, pp. 330-343. 
2  Nous 1'avons etudiee dans I'Introduction de la 2P Partie : ci-dessus, pp. 15-19. 
3  Voir notamment 1'argumentation de la Meditation 199/2; C. L. 1, pp. 36-38; ci-

dessus, p. 463 p. 192. 
4  Voir notamment les lkICditations 195-196; 197-198. 
5  Voir notamment les Meditations sur la correction : 203-204. 
6  194/1; 206/1. 
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moins significatif de constater que, si les M. T. R. sont basees sur la foi, si 
l'accent eschatologique y presente la force que nous avons dite, si l'objectif de 
1'education des jeunes est leur maturation et leur croissance dans l'esprit du 
christianisme, le Fondateur n'en donne pas moins une place importante a la 
((raison  », a la a reflexion », a la formation humaine en un mot 1. 

20) L'itineraire evangelique d'un homme devant Dieu. 

La reference exclusive a Dieu constitue, nous l'avons vu, une des clefs des 
M. T. IR.; en cette parole-force, de La Salle thematise une relation vivante a la 
base et au ceeur de son existence comme de celle de ses Freres 2. C'est Dieu 
qui les a choisis, qui les a appeles a leur ministere, qui les en a charges, qui leur 
a confie les enfants dont ils s'occupent; c'est lui qui leur fait le don, la grace 
de se servir d'eux pour son ceuvre 3; toute la vie du Frere est presentee comme 
une reponse a ce Dieu dans la fidelite au ministere, en vue de lui gagner des 
ames et de procurer sa gloire en la decouvrant aux jeunes, en leur revelant son 
secret, en les disposant a vivre d'une maniere digne de Dieu 4; 1'existence des 
Freres doit donc titre menee sous la conduite de l'Esprit de Dieu, dans un dia-
logue avec lui, oil sont presents les jeunes auxquels As sont envoyes par Dieu, 
dans une remise en sa presence pour juger sous sa lumiere l'authenticite du 
ministere, dans faction de graces, dans 1'esperance et dans l'attente de la recom-
pense ici-bas et dans 1'au-dela 5. 

Et le Dieu dont parlent les M. T. R. est un Dieu d'amour, qui vent le salut 
des hommes, mais qui les appelle a titre ses collaborateurs libres et responsables, 
qui les invite a monter a lui dans la priere pour les envoyer dans le monde y 
annoncer la Bonne Nouvelle de son Evangile en exploitant tous les dons des 
talents et des graces. Cette cooperation des Freres a e l'ouvrage de Dieu » a ete 
egalement suffisamment mise en relief tout au long de notre etude des M. T. R. 
pour qu'il nous suffise de rappeler ici cette donnee fondamentale : l'ouvrage des 
Freres est l'ouvrage de Dieu, ce qui en fait la grandeur, en releve les exigences 
de qualite, en souligne l'inachevement et demande qu'il soit vecu en tension 
ardente de memoire et d'esperance, d'elan et de critique, d'assurance et d'effort. 

1  raison : 204/1 (2 fois); reflexion : 203/1. Rappelons que c'est une perspective des 
Meditations sur la correction 203-204. 

2  Le mot Dieu ne revient pas moins de 187 fois dans les M. T. R. 
3  Appeles : 201/1; 206/1; choisis, par ex. 198/2; charges, par ex. 197/3; enfants con-

fies, par ex. 200/1; 201;'2; 205/2; se servir d'eux, par ex. 194/1; la grace que Dieu a faite 
199/3. 

4  Voir le Vocabulaire des M. T. R. aux mots : fidelite, gagner des Ames, procurer la 
gloire, decouvrir la gloire, reveler le secret, digne de Dieu... 

5  204/1-2; 196/1; 198/1; 194/1; 199/3; 207/1-2-3. 
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Enfin, la thematisation des M. T. R., comme l'itineraire vecu par de 
La Salle, manifeste l'absolu de chaque moment de 1'existence du Fondateur et 
des Freres parce qu'ils s'y engagent totalement a Dieu, et qu'ils sont appeles it 
le transcender en le vivant en reference a la totalite de 1'histoire du salut, a 
cet c ouvrage de Dieu » en cours d'achevement. Les M. T. R. apportent aussi 
leur echo a l'inflexibilite de M. de La Salle quand it s'agit de sauvegarder l'au-
thenticite de 1'evangelisme du service du Royaume par la Communaute, et a sa 
fermete pour mener le bon combat de Dieu, qu'il s'agisse par exemple de la 
gratuite, du catechisme « quotidien », de la resistance aux attraits de l'esprit 
mondain. 

3°) L'itineraire evangelique de participation au mystere du Christ. 

Jesus-Christ est au centre des M. T. R. : le Christ (<historique », certes, 
mais plus encore le Christ vivant dans son Eglise, par son Esprit, incorporant 
les hommes en lui, les faisant croitre interieurement et les associant a sa mission 
jusqu'a son retour. 

Itineraire incarnationnel et pascal en participation a celui du Christ : la 
realite vecue de l' Incarnation parmi les pauvres, pour remplir la mission du 
Fils de l'homme, la mise a l'ecoute et 1'annonce de la sagesse de la Croix, 1'iden-
tification au Christ dont le Frere est « l'ambassadeur » constituent une perspec-
tive capitale des M. T. R. : l'enseignement explicite des deux Meditations sur 
le Christ (195-196) est present dans tout l'ouvrage, et l'ecclesiologie meme des 
W. T. R. est foncierement christologique 1. 

Rvangelisme christocentrique de koinonia et de service : les objectifs et l'esprit 
de la relation educative du Frere avec les eleves, tels que les presentent les 
M. T. R., thematisent d'une fagon fort nette ces perspectives qui sont ainsi au 
cceur de l'itineraire lasallien : la mission du Frere est de faire entrer, vivre et 
croitre ses disciples dans le Corps du Christ; it travaille a « engendrer > ses eleves 
en Jesus-Christ. L'exercice de son « autorite > de maitre est marque par l'esprit 
evangelique de service, et sa volonte d'incarnation, de presence a ceux qu'il 
((est  charge d'instruire » est inseparable d'un effort d'effacement et de pauvrete : 
la vraie tache de 1'educateur est de rendre effectivement accessible aux pauvres 
la realite de la relation au Christ a laquelle le bapteme les a introduits, et de 
favoriser le dialogue interieur des jeunes avec le Christ meme. C'est en ce sens 
spirituel qu'il nous est apparu que devait titre compris le theme du Frere ((ins-
trument  de Jesus-Christ » 2. 

1  Cf. ci-dessus, pp. 94-137. 
2  Cf. ci-dessus, pp. 95-98; 114-117. 

24 
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Evangelisme de participation a la mission liberatrice du Fils de l'homme : 
les M. T. R. thematisent vigoureusement tous les traits vecus de 1'experience 
lasallienne : appel des jeunes pour que le mystere du Christ devienne efficace 
en eux, sacramentalisation de l'amour oblatif du Christ pour les hommes dans 
1'amour gratuit du Frere pour ses eleves, participation du Frere au zele ardent 
du Christ pour que pas un de ces petits ne se perde, mais qu'ils aient acces a la 
vie en abondance, orientation de I'education morale vers la croissance interieure 
dans la dignite et la liberte de fils de Dieu, « offrande n, ((sacrifice  », « consom-
mation)) de toute 1'existence pour qu'ils vivent dans le Christ i. 

40) Itineraire evangelique et « pointe eschatologique ». 

Nous avons constate que si les dernieres Meditations parlent explicitement 
du ((jugement », c'est tout le mouvement de 1'ouvrage et son sens meme qui 
invitent le Frere a se replacer sous le jugement critique de la parole de Dieu. Et 
les M. T. R. appellent le Frere it combattre contre « l'esprit mondain n : elles 
demandent, certes, 1'engagement effectif du Frere dans la vie de ses eleves et 
affirment 1'importance de leur preparation a la vie terrestre, mais n'en insistent 
pas moins evangeliquement sur l'orientation ultime des maitres et des eleves 
vers 1'achevement et la consommation, et sur l'incompatibilite entre l'esprit du 
christianisme ou esprit evangelique d'accueil, de service et d'attente — et l'esprit 
mondain de « suffisance, d'imperialisme et d'idolatrie » 2. 

C'est aussi l'attitude d'effacement evangelique que de La Salle cherche a 
eduquer chez les Freres dans les M. T. R., en donnant comme objectif a leurs 
taches educatives, l'attachement des eleves it Jesus-Christ et non a eux-memes 
et leur croissance personnelle, libre de toute dependance par rapport a leurs 
educateurs. Le mot ((instrument))  connote aussi, nous semble-t-il, cette pers-
pective evangelique fondamentale d'effacement. 

50) Itineraire evangelique vecu en Eglise et pour l'Eglise. 

Deux Meditations (199-200) sont specialement consacrees a la dimension 
ecclesiale du ministere du Frere; mais cette dimension est egalement presente a 
1'ensemble des M. T. R. Nous avons vu que l'ecclesiologie lasallienne de cet 
ouvrage ne reduit pas l'Eglise a la hierarchie, mais qu'elle envisage son aspect 
de communion et qu'elle fait une place importante a 1'Esprit-Saint, ame de 
l'Eglise. 

1  Cf. Med. 201/3; C. L. 1, p. 55. 
2  M. SAUVAGE, conference inedite sur la Separation du Monde. 
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Ministre de l'Eglise, le Frere travaille pour l'Eglise, non pas tant pour 
1'Institution en elle-meme que pour 1'integration dans le Corps du Christ de 
membres vivants, pour l'ajustement dans le Temple du Seigneur de pierres 
vivantes, pour la croissance sur le cep de la vigne, de sarments vivants. Et des 
lors, 1'education evangelique des jeunes dans la foi ecclesiale tend a faire d'eux 
des personnes actives dans le Corps du Christ, encore que cette dimension ne 
soit pas tellement explicitee dans les M. T. R. 1. La « structure » de l'Eglise 
dans laquelle it s'agit de « faire entrer les enfants » est composee de personnes, 
et elle vit plutot par leur adhesion interieure de foi et d'amour que par la con-
trainte a la seule fidelite a des lois. 

Ainsi 1'evangelisme lasallien est bien cet evangelisme a spirituel a dont nous 
avons pane 2; c'est ce qu'exprime avec force un texte des M. T. R. 

C'est la verite de Jesus-Christ qui parle par votre bouche... Ce n'est qu'en son 
nom que vous les enseignez... C'est Iui qui vous donne I'autorite sur eux..., et 
ils sont eux-memes la lettre qu'il vous a dictec et que vous ecrivez tous les jours 
dans leurs curs, non pas avec de 1'encre, mais avec I'Iisprit du Dieu vivant qui 
agit en vous et par vous, par la vertu de Jesus-Christ, qui vous fait triompher de 
tous les obstacles qui s'opposent au salut de ces enfants, les eclairant en la personne 
de Jesus-Christ. 

Pour vous acquitter de ce devoir avec autant de perfection et d'exactitude que 
Dieu le demande de vous, donnez-vous souvent a I'Esprit de Notre-Seigneur 
afin de n'agir en cela que par lui, et que le votre n'y avant aucune part, et qu'ainsi 
cet Esprit-Saint se repandant sur eux, ils puissent posseder pleinement 1'esprit 
du christianisme » 3. 

§2 

Le role de 1'Ecriture dans les M. T. R. 
et le fondement evangelique de la vie du Frere. 

Nous avons consacre la Conclusion de la seconde partie a la question du 
role de l'Ecriture dans les M. T. R. 4. Nous ne reviendrons pas ici sur ce que 
nous avons dit alors. Dans la Conclusion de la premiere partie, nous avions 
montre comment des a lectures a de l'itincraire evangelique de M. de La Salle 
faites par les premiers biographes ou par la Preface de la Regle de 1726 faisaient 

1  A ce propos, M. SAUVACE, Catechese et Laicat, p. 706. 
2  Vol. 1, P.  342-343. 
3  195/2; C. L. 1, pp. 13-14. 
4  Voir ci-dessus, pp. 344-356. 
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ressortir, par contraste, l'originalite de la position proprement lasallienne 1. 
Nous nous limiterons ici a constater cette originalite dans les M. T. R. Nous 
devons cependant reconnaitre que certaines orientations lasalliennes peuvent 
expliquer en partie ce que nous avons considers neanmoins comme des « gau-
chissements » (A). Nous verrons ensuite comment l'on peut s definir» les fonde-
ments evangeliques de la vie du Frere d'apres de La Salle (B). 

A. — LIMITATIONS DU LANGAGE LASALLIEN 

Nous avons déjà dit que les perspectives des biographes et de la Preface 
s'expliquaient sans doute en bonne partie par le moment historique ou ces 
textes ont ete ecrits : l'Institut vient d'être approuve, les vwux de pauvrete, 
chastete, obeissance ont ete introduits et les Freres semblent penser, bien qu'a 
tort, que leur Institut est devenu une « religion >> 2. Ce contexte permet de com-
prendre jusqu'a un certain point que la preoccupation de mettre en valeur 
l'appartenance a la s vie religieuse » et d'insister sur les aspects consideres comme 
en definissant (c l'essence » (les trois veeux, l'obscrvance des Regles) ait fait 
s'estomper la conscience de 1'originalite existentielle de la vie du Frere, traduite 
dans des structures comme celles des veeux specifiques orientes vers la mission, 
aussi bien qu'exprimee dans un texte aussi fondamental que les M. T. R. 

10) Deux Instituts? 

Nous ne voudrions cependant pas ceder a la tentation d'opposer l'Institut 
do M. de La Salle a l'Institut de « Blain s ou de la s Bulle d'approbation s, 
comme deux entites n'ayant entre elles que de lointaines similitudes. Il faut 
reconnaitre au contraire que les lectures des biographes et de la Preface de la 
Regle de 1726 peuvent se rcclamer, au moins materiellement, d'orientations 
explicites du Fondateur lui-meme. 

Notre travail s'est concentre sur les M. T. R., et nous avons constate au 
depart que ce texte n'a pas eu dans l'Institut la place qu'il aurait du y tenir et 

I Vol. 1, pp. 343-358. 
2  Cf. ce qu'ecrit Blain a propos de M. de La Salle : Son desir... etait de les mener 

(les Freres) aux trois vwux solennels de religion; mais comme son zele eclairs nc precipitait 
rien et que pour en venir la it fallait en obtenir du Saint-Siege ]a permission et 1'approbation 
de son Institut et de ses regles, it abandonna au soin de la Providence cet article important 
qui a eu apres sa mort l'effet qu'il desirait » (BLAIN 2, p. 360). « La perseverance du fidele 
disciple (G. Drolin) a Rome a eu en partie depuis la mort de M. de La Salle l'effet qu'il 
attendait; car l'Institut y a ete approuve et erige en ordre religieux avec la permission de faire 
les trois vceux solennels » (BLAIN 1, p. 393). 
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n'a pas exerce le role qu'il aurait du jouer 1. On a donne beaucoup plus d'impor-
tance aux textes de la Regle et du Recueil, ainsi que nous l'avons vu, et nous 
pensons que ce fut une expression et une cause de gauchissement. Mais it ne 
faudrait pas davantage reduire le message lasallien aux M. T. R. : it nous semble 
avoir montre tout au long de notre etude que cette parole-force a besoin des 
autres expressions de la pensee de M. de La Salle pour etre pleinement com-
prise tout comme elle est necessaire a leur intelligence veritable. 

II n'en reste pas moins vrai que, dans la Regle et le Recueil notamment, 
mais aussi dans les M. D. F., on pent trouver de nombreuses affirmations 
lasalliennes qui semblent cautionner les reductions que nous avons signalees. 
Pour nous limiter a quelques exemples particulierement notables, signalons que 
le chapitre XVIII de la Regle de 1726: Ce a quoi obligent les vaux, doit beaucoup 
a 1'explication fort juridique donnee aux veeux des Freres par le Recueil de 
1711 2; que la doctrine lasallienne de l'obeissance dans les M. D. F., la Regle, 
le Recueil ne fait pas grand place — c'est le moins qu'on puisse dire — a 1'ini-
tiative de la personne, a la reconnaissance du charisme, a 1'elan de la creati-
vite 3; que les textes de M. de La Salle sur la e fuite du monde » sont souvent 
abrupts et que la pratique qu'il etablit en matiere de relations avec les e seculiers 
semble inspiree en partie par la mefiance; que d'une maniere generale, it n'est 
pas difficile de trouver dans ses textes des appuis a une vision pessimiste de 
l'homme, a une conception austere et meme negative de 1'existence chretienne 
et religieuse 4; enfin, pour en revenir a l'objet precis de la Preface de la Regle 
de 1726, que 1'insistance sur l'observance, et 1'importance donnee aux plus 

1  Vol. 1, p. 57, note 2. 

2  Recueil, C. L. 15, pp. 4-5. Bien entendu le Recueil n'indique les obligations que des 
veeux d'association, de stabilite, d'enseigner gratuitement et d'obeissance, alors que la 
Regle de 1726 parle aussi des obligations des vceux de pauvrete et de chastete. 

3  Meditations sur l'obeissance : Med. 7 a 15, C. L. 12, pp. 26-59; Regle, chapitre 12 
de la maniere dont les Freres doivent se comporter it 1'egard du Frere directeur (C. L. 25, 
pp. 49-51); de l'obeissance, chap. 20 (C. L. 25, pp. 73-75); Recueil: les neuf conditions de 
l'obeissance (C. L. 15, pp. 23-24); des conditions de l'obeissance en particulier (ibid., 
pp. 24-31); de l'obeissance (ibid., pp. 81-82). 

4  « On nest chretien qu'autant qu'on est conforme au Sauveur et c'est l'amour des 
souffrances et de la mortification qui nous rend semblables a Lui » (Meditation 176/2). -
(< Si nous nous detachons tout a fait de nos sens, nous menerons une vie celeste sur Ia terre 
et notre corps ayant déjà acquis une espece d'incorruptibilite sera quoique mort, toujours 
vivant devant Dieu par la transformation qui aura ete faite en lui par Ia grace » (Meditation 
165/3). Voir dans Spiritualite lasallienne : mortification, pp. 91-105; humilite, pp. 107-119; 
fuite du monde, pp. 119-130. Sur le depouillement et la pauvrete, ibid., pp. 163-170. 
Voir aussi, it propos de la chastete, Regles communes, chap. 19, C. L. 25, pp. 71-73; des 
textes empreints de mefiance : ibid., chap. 7, C. L. 34-37; surtout les articles 13 et 17; 
dans le chapitre 9, C. L. 25, pp. 40-45, surtout les articles 16, 17, 20. 
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petites pratiques de la e regularite s ont leur correspondant, sinon leur source, 
dans les textes lasalliens eux-memes 1, de meme qu'un certain fixisme pedago-
gique peut s'autoriser d'insistances du Fondateur sur la fidelite aux usages et 
l'uniformite des methodes 2. 

I1 est egalement incontestable que, dans sa direction des Freres et de 
l' Institut, de La Salle n'est pas exempt d'intransigeance et meme d'une certaine 
durete 3. Les Freres ont done pu assez normalement lire en clef a lasallienne 
des textes comme ceux de la Preface de la Regle de 1726, qu'ils ont maintenue 
dans toutes les editions successives de la Regle jusqu'en 1901 4. En un sens, 
cet ec Institut s etait bien celui du Fondateur. 

2°) Les limitations des « M. T. R. s. 

Meme a s'en tenir au texte qui a fait l'objet de notre etude, i1 faut recon-
naitre que les M. T. R. presentent elles aussi des limitations que nous avons 
signalees au passage. 

Le langage et la pensee de M. de La Salle sont tributaires de son époque en 
matiere theologique, anthropologique, pedagogique; it en va ainsi, par exemple, 
pour sa conception de la s nature corrompue », pour la maniere dont it parle du 
salut des « times e, pour sa vision des anges et des demons, pour sa conception 
de 1'enfant, pour ses idees sur la correction, pour sa theologie de la redemption, 
1'opposition qu'il etablit entre verites « speculatives » et « pratiques », etc. 5. 

Nous pensons avoir montre a plusieurs reprises au cours de notre etude que 
ce langage pouvait titre reinterprets, non pas a la lumiere de perspectives on 
d'expressions actuelles — cc qui serait anachronique — mais bien plutot a 

1 cc  Les Freres auront une estime toute particuliere pour tout cc qui concerne la 
regularite, de quelque peu de consequence qu'il paraisse, la regardant comme etant pour 
eux le premier moyen de sanctification... » (Regles communes, chap. 16, 2; C. L. 25, p. 64); 
voir aussi : Spiritualite lasallienne, pp. 153-163 : fidclite a la regularite. 

2  « Its enseigneront tous leurs ecoliers selon la methode qui leur est prescrite et qui 
est universellement pratiquee dans I'Institut, et ils n'y changcront et n'y introduiront rien 
de nouveau » (Regles communes, chap. 7, 2; C. L. 25, p. 34). « I1 a ete necessaire de dresser 
cette conduite des ecoles chrcticnnes, afin que tout fut conforme dans routes les ecoles 
et dans tous les lieux ou it y a des Freres de cet Institut, et que les pratiques y fussent 
toujours les memcs; l'homme est si sujet au relachement et meme au changement, qu'il 
lui fait des regles par ecrit pour le retenir dans les bornes de son devoir, et pour 1'empecher 
d'introduire quelque chose de nouveau, ou do dctruire cc qui a ete sagement etabli cc 
(Preface, C. L. 24). 

3  Cf. A. RAYEZ, La Spiritualite d'Abandon, pp. 48-50 et note s. 
4  La Preface disparut lors de la revision de la Regle en 1901. 
5  Voir 2c partie, passim. 
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partir de la pensee lasallienne elle-meme saisie dans sa totalite et son elan 
dynamique. Mais it faut pourtant reconnaitre le poids categoriel du langage 
lasallien, et it ne serait pas honnete de vouloir eliminer de son corpus les textes 
qui ne semblent plus consonants avec notre maniere de voir. Ce serait tomber 
dans le meme travers que nous avons denonce, et qui a fait qu'cn pratique les 
M. T. R. ont ete trop ignorees dans la vie de l'Institut. 

B. - LE FONDEMENT EVANGELIQUE DE LA VIE DU FRERE D'APRtS DE LA SALLE 

Car it nous semble quand meme incontestable que les « lectures » que nous 
venons d'evoquer impliquent un reel gauchissement par rapport it 1'inspiration 
lasallienne originelle; on a vraiment l'impression de changer d'univers quand on 
passe des M. T. R. a la Preface de la Regle de 1726. 

10) Trois « reductions ». 

Nous pourrions schematiser ce changement d'univers en parlant de trois 
reductions qui se sont produites tres tot et dont les textes que nous avons cites 
dans les devcloppements precedents nous semblent déjà marques. 

La premiere reduction nous semble etre une reduction « en arriere ». Elle a 
consiste a se fixer sur les ecrits lasalliens, mais preferablement sur ceux qui the-
matisaient les structures prises par la communaute au cours de son histoire, ou 
les formes d'apostolat qui etaient les siennes. On est tentc de chercher dans les 
ecrits du Fondateur, comme dans 1'Ecriture elle-meme, un recueil de normes, 
des preuves, etc... Les « citations-memoire » de M. de La Salle ou du Nouveau 
Testament sont reduites a la representation lineaire de l'histoire du salut passee 
et achevee, dans laquelle on s'insere par l'imitation de modeles. Cette reduction 
((en  arriere » a ete sans doute alimentee par le fait que les Freres ont ete amenes 
a se reconnaitre eux-memes comme une famille « religieuse » dans l'Eglise, pour 
une ceuvre avant un but specifique : les ecoles. 

Une seconde reduction est inseparable de la premiere. Nous I'appellerons 
reduction « au-dessus ». On tend a etablir l'identite et la finalite de l'Institut a 
partir des « donnees eternelles » de la Revelation, ou d'un evenement du salut 
supra-terrestre et englobant 1'histoire en en supprimant au fond la realite. 
Concretement, cette reduction se traduit par 1'elaboration d'une « spiritualite 
que Pon pense lasallienne, ou les textes sont cites dans leur « materialite », 
mais sans qu'apparaisse 1'inspiration fondamentale (l'esprit ou les intentions 
specifiques dont parlera Perfectae Caritatis) ou en placant les textes materielle- 
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ment lasalliens, dans un cadre impose du dehors au Fondateur 1. Ce que nous 
avons appele les ((citations-confession  de foi s se transforme alors en un corps 
de doctrine, lasallien ou biblique, applicable aux Freres dans leurs fonctions 
apostoliques ou dans ce qu'on appelle leur ((vie  religieuse s, cette distinction 
brisant ce qui etait une synthese vivante 2. Cette reduction implique aussi une 
«religion » des actes, des devoirs, des normes, et perd de vue l'unite indissociable 
de la vie religieuse et de l'apostolat, etant donne que 1'experience religieuse 
porte sur des actes a accomplir. 

Enfin une troisieme reduction peut titre appelee reduction ((en-avant)).  La 
recherche de l'Absolu est projetee dans le ciel, attendu comme une chose en 
avant, hors de ce monde. On pourrait y rattacher la s spiritualite d'intention », 
qui considere que l'on gagne le ciel par des actes religieux, qu'ils soient d'ordre 
ascetique ou meme qu'ils relevent des taches de 1'emploi extrinsequement 
referees a la volonte de Dieu inscrite dans le devoir d'etat 3. Ici encore l'unite 
indissociable de la vie du Frere, telle que la concoit le Fondateur, est brisee. 

Ces trois reductions — ((en  arriere », s au-dessus a et (( en-avant » — ne 
font pratiquement plus de place it ce que nous avons appele les a citations-
appel s, car elles privilegient le s tout fait » sur le sc se faisant e; de la sorte, elles 
coupent les s citations-memoire » et les s citations-confession de foi a du mouve-
ment dans lequel les trois types de citations s'impliquent mutuellement, les 
deux premiers debouchant precisement dans les citations-appel, ou plus exacte-
ment dans 1'aujourd'hui ou retentit la parole vivante de Dieu. De plus, ces 
reductions brisent les tensions pourtant si evidentes dans l'itineraire lasallien et 
dans la thematisation des M. T. R., entre personne et communaute, communion 
et Eglise, mission et oeuvres, besoin des pauvres et monde ou, si l'on veut, 
entre elan et structures. 

20) La perspective lasallienne : un fondement evangelique « en tension a. 

Si modeste qu'elle soit, notre etude montre que de La Salle ne propose 
pas comme fondement evangelique de la vie du Frere quelques textes scriptu-
raires etablis a priori a partir des trois « conseils » — ni meme d'autres textes de 

1  Cf. Doctrine spirituelle de saint 7.-B. de La Salle confarmee par ses exemples, Paris, 
Procure generale, 1900; Spiritualite lasallienne. Textes, Paris, Ligel, 1952. 

2  Cf. Declaration 14, 1 : apres avoir enumere les a dimensions constitutives de la 
vocation du Frere des Ecoles chretiennes », Ie texte poursuit : « cc qui specific la vocation 
du Frere cc n'est aucune de ces dimensions constitutives envisagees isolement, mais c'est 
la decision de les assumer toutes dans une svnthese personnelle, realisee dans la charite n. 

3  Sur la spiritualite d'intention, cf. Ph. RoQUEPLO, Experience du Monde : Experience 
de Dieu?, pp. 66-71. 
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l'Ecriture — ni meme l'imitation du Christ. Faudrait-il en conclure qu'il ne 
propose aucun fondement evangelique a la vie du Frere ? Nous ne le pensons pas. 

Certes, it ne s'attarde pas a donner une s definition » du Frere ou de la 
finalite de l'Institut a partir de l'Evangile; it ne fournit pas de recettes pour 
assurer la qualite evangelique de 1'existence de ses disciples. Mais ce qui est 
constamment en cause dans son itineraire et dans les M. T. R., c'est 1'exercice 
d'un « charisme » specifique ecclesial que les Freres ont recu pour l'utilite de la 
communion ecclesiale, le Corps du Christ en croissance dans 1'histoire. 

Ce charisme historique se manifeste visiblement dans l'itineraire personnel 
des Freres, l'itineraire institutionnel de la Societe des Freres des Ecoles chre-
tiennes, a l'intcrieur de l'Eglise hierarchique qui envoie les maitres et institue 
les ecoles, dans un monde ou les enfants des artisans et des pauvres ne peuvent 
pas jouir des biens de la culture et de la religion. 

De La Salle maintient toujours, aussi bien pour lui que pour ses Freres, 
les poles historiques de la tension entre la recherche de la volonte de Dieu par 
chaque personne dans une communaute qui se structure : nous avons vu son 
attention aux personnel et son respect des structures; tension entre la croissance 
de la communion des Freres avec leurs eleves — et la docilite a l'enseignement 
du magistere et de la hierarchic; tension entre les demarches d'incarnation 
jusqu'a la kenose pour que les enfants aient acces a la ((vie))  nouvelle, et une 
structure pastorale dont les exigences profanes sont prises au serieux; tension 
entre le regard attentif sur les besoins nouveaux du monde, et la contestation 
de tout ce qui, en lui, dans la communaute, dans l'Eglise, dans la Societe, s'oppose 
a la realisation eschatologique du Royaume. 

C'est dans cette perspective que l'on peut parler de fondement evange-
lique chez de La Salle; sa parole-action se transcende toujours en deux direc-
tions : vers les commencements et vers la consommation finale. Le fondement 
evangelique est aussi historique et en tension; dans une parole qui s'actualise 
et une action qui se critique, l'elan evangelique n'est pas etouffe par les struc-
tures, ni celles-ci niees par le dynamisme qui au contraire les suscite dans Ia 
communion pour une mission au service des besoins concrets de la jeunesse. 

De La Salle est un homme epris de la « verite » de Dieu, une verite histo-
rique et transcendante qui emerge constamment comme une force irresistible 
et insaisissable, de 1'interieur de lui-memo, de ses relations et du monde. On a 
a juste titre reconnu en lui un mystique. Mais it serait faux de penser a un mys-
ticisme a-temporel, a-historique; c'est plutot celui d'un contemplatif dans 
1'action, d'un militant contemplatif qui ne s'appuie pas sur les forces terrestres, 
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bien qu'il respecte la realite, mais poursuit sa route attache a la verite, a la fide-
lite, a 1'amour gratuit de Dieu : tout au long de son itineraire on percoit cet 
indite de transcendance. Sans vouloir anticiper chez de La Salle 1'exegese 
moderne, on peut dire avec Von Balthasar qu'il fait histoire, s'engage Bans 
l'histoire en un dialogue avec Dieu dans l'intramondain, parce qu'il y reconnait 
le Verbe de Dieu fidele, vrai, veritable, et comme pour le Christ, sa a parole)) est 
evangelique en ce qu'elle va jusqu'au bout, jusqu'a la consommation: 

... dans la Bible la plenitude de la verite (veritas, veracitas, fidelitas) s'exprime 
par le meme terme : emeth. Dieu lui-memo s'est engage par sa parole, non moins 
que 1'homme. La parole de Dieu comme celle de l'homme est ouverte a ('exis-
tence, elle porte en elle le temoignage et la force de presence du Dieu vivant, a 
l'encontre des idoles muettes incapables d'une parole vraie, sans fidelite ni rea-
lite. Le Verbe, apres avoir exerce assez sa mission prophetique, entre dans sa 
phase definitive par 1'Eucharistie et la Passion. Jean appelle cela (( aller jusqu'au 

bout ». Ce que le discours ne peut faire, puisqu'il ne provoque qu'une resis-
tance croissante, la parole immolee le peut, elle qui, goutte a goutte, s'epuise 
sur ]a croix, ct enfin sombre dans cc cri effrayant, inarticule, en qui tout sc resume, 
cc qui avait ete dit, ce qui est reste inedit, et ce qui dans la communication divine 
etait incommunicable. Jamais un homme ne finirait de parler (' les livres du 

monde entier ne pourraient le contenir DD); c'est faction qui pose le point final. 
Mais les actions, elles, nc finiraient pas non plus; le dernier mot c'cst la souf-
france et la mort, ou 1'homme se resume lui-mcmc devant le Pere. C'est la parole 
testamentaire, ('attestation et le sceau de ]a vie. Temps et parole de l'homme sont 
devenus dans la mort cette unite que Dieu lui-meme a voulue dans sa grace, 
puisqu'il a choisi comme 1'expression ultime de son unite divine celle de sa 
revelation et celle de son essence trinitaire » 1. 

L'itineraire de M. de La Salle ainsi que celui qu'il propose a ses Freres est un 
itineraire d'incarnation, de kenose, jusqu'a la consommation de la vie 2  pour 
que les enfants aient la vie en abondance 3  et qu'ils parviennent a la gloire 4  : 
nous retrouvons le mouvement meme de l'hymne christologique de Phil. 2. 
Ainsi, s'il faut parler du fondement ou des fondements evangeliques de la vie 
des Freres, c'est sur faction du mystere de Dieu, du Christ, de l'Eglise, de 
l'Evangile dans le temps que de La Salle invite a se reporter. Ou encore a la 
sagesse de Dieu en action dans l'histoire du salut, par laquelle les hommes sont 

des a present rassembles dans la koinonia des amis de Dieu. 

Le role de l'Ecriture dans cc fondement evangelique nous est apparu tout 
au long de notre etude et dans la Conclusion de la deuxieme partie : ni un recueil 

1  U. VON BALTHASAR, Dieu a pane en Langage d'Hotnme, pp. 90-91. 
2  Med. 201/3. 
3  Id. 
4  Mid. 208/2-3. 
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de verites, ni un itineraire passe a reproduire; 1'Ecriture emerge dans la conjonc-
ture pour referer la parole-action des hommes a la totalite, les arracher inces-
samment a un passe de mort et d'esclavage, critiquer prophetiquement la vera-
cite evangelique de leur comportement, les pousser en avant avec leurs freres 
pour manifester a tous les hommes le Royaume de Dieu en acte et attendu, les 
engager dans un projet de collaboration a la liberation pleniere de ceux qui sont 
alienes par 1'ignorance, la pauvrete, la solitude, le peche. 

Ainsi l'Ecriture devient surtout un appel, un defi continuel invitant a 
repondre. Sa force n'est pas en elle, mais en l'Esprit que le Christ donne dans 
la communion de son Corps en croissance. I1 n'est pas surprenant des lors que 
ces a appels » soient Si nombreux dans les M. T. R. La recherche devrait etre 
poursuivie dans les autres ecrits du Fondateur et notamment dans 1'Explication 
de la Methode d'Oraison, qui constitue comme la replique des M. T. R. 

Nous pouvons donc conclure que de La Salle propose bien des « fonde-
ments evangeliques » pour la vie religieuse de ses Freres, et nous avons vu que 
l'on peut meme analyser le «contenu» de ces fondements 1. Mais dans les M. T. 
R., comme dans les Prologues des chapitres 2 et 16 de la Regle, de La Salle 
s'adresse aux « membres vivants » de 1' Institut, des hommes constamment vivi-
fies par l'Esprit et dont l'itineraire personnel ne nie pas, mais fait surgir et 
interroge l'itineraire institutionnel, dont la « communion n ne se comprend qu'en 
reference a la grande communion ecclesiale, dont la «mission » appelle des 
oeuvres et en questionne la raison et la maniere d'être, dont l'attention aux 
besoins du monde ne dilue pas la capacite prophetique d'une contestation qui 
lutte contre 1'esprit mondain de « suffisance, d'idolatrie et d'imperialisme ». 

§3 

Contribution de cette etude 
a la question des fondements evangeliques de la vie religieuse. 

La conclusion a laquelle nous venons de parvenir peut sembler modeste, 
et la contribution de notre etude a la question aujourd'hui debattue des « fonde-
ments evangeliques de la vie religieuse n peut apparaitre bien mince. I1 nous 
semble du moins que notre travail montre combien it est en definitive peu 
satisfaisant de tenter de trouver des « fondements evangeliques » a la vie reli-
gieuse ((en  general ». L'approche directe d'une experience concrete de jaillisse- 

1  Cf. Conclusion de la premiere partie, vol. 1, pp. 330-343; ci-dessus, pp. 367-371. 
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ment evangelique d'une forme de vie religieuse, et de la thematisation qu'un 
Fondateur donne de cet itineraire de communion pour une mission, manifeste, 
croyons-nous, qu'il est beaucoup plus riche et fecond de partir de la realite 
vecue, que de concepts ou de syntheses preetablies. 

Ce n'est pas seulement une question d'ordre methodologique en matiere 
de theologie de la vie religieuse : la methode est liee ici, nous semble-t-il, a une 
facon d'envisager la «vie religieuse » comme manifestation charismatique de 
faction de l'Esprit a l'eeuvre dans 1'Eglise. En second lieu, notre etude de 
l'itineraire de M. de La Salle et de sa thematisation semble montrer que Pon 
ne peut ni resoudre, ni meme aborder valablement la theologie de la vie reli-
gieuse si on la considere comme un ((en  soi » coupe des courants theologiques 
qui traversent l'Eglise. Nous voudrions reprendre ces deux points. 

A. — LA QUESTION DES « FONDEMENTS EVANGI LIQUES DE LA VIE RELIGIEUSE > 

1. En definitive, it nous apparait donc que la question des fondements 
evangeliques de la vie religieuse ne peut pas titre posee ni resolue « academique-
ment », quels que soient l'importance et 1'interet des etudes exegetiques et theo-
logiques que nous evoquions dans l'Introduction generale. En ce sens, on peut 
dire qu'il n'y a pas de « fondements > evangeliques, non seulement a une vie 
religieuse en general, mais meme a une forme de vie religieuse particuliere. 

L'Evangile qui a fonde > la vie religieuse d'une personne ou d'un Institut, 
c'est 1'Evangile en acte dont la force qui est celle de l'Esprit pousse de 1'interieur 
dans une histoire, laquelle est déjà sous la domination souveraine de l'Esprit du 
Christ. La vie evangelique est 1'evenement pascal, eschatologique, en tension 
de fidelite et d'esperance. Nous avons vu comment de La Salle lit ainsi son iti-
neraire evangelique et celui de ses Freres, a la lumiere de la reflexion sapientielle 
de Paul sur le « mystere » de 1'histoire du salut, de la rencontre entre Dieu et 
I'homme, de la possession des arrhes de la richesse de Dieu, dans l'attente active 
de la consommation eschatologique. 

2. I1 nous semble que c'est seulement en se replacant vitalement dans la 
mouvance de cette inspiration evangelique que 1'on pourra realiser vraiment la 

renovation » demandee par le Concile, et qui, dit Perfectae Caritatis, doit titre 
surtout ((spirituelle  >, c'est-a-dire mise a 1'ecoute de l'Esprit, recherche des 
voies de l'Esprit, adoption des « mceurs evangeliques », engagement dans 1'ceuvre 
de Dieu en cours de realisation dans 1'histoire des hommes. Et c'est seulement 
ainsi que 1'on evitera de « reduire » les tensions en supprimant l'une ou l'autre 
des polarites. 
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En effet, nous avons constate qu'au lieu de maintenir les tensions entre 
itineraire personnel et institution, entre Institut et Eglise, entre mission et 
oeuvres, entre attention aux besoins des hommes et contestation de 1'esprit du 
monde, on a souvent tendu jadis a reduire la polarite de « 1'elan » pour accentuer 
celle de la ((structure  ». L'orientation conciliaire pour la renovation appelait 
une remise en question des structures par I'elan. En fait, on voit bien le risque 
d'aboutir a un effacement ou a un rejet des structures, sans que 1'elan soit 
necessairement revivifie. Et devant cc risque reel, certains pourraient etre tentes 
de privilegier a nouveau les formes, d'une maniere quasi exclusive. 

I1 nous semble que l'itineraire de M. de La Salle et sa thematisation dans 
les M. T. R. montre a la fois la primaute de 1'elan, la necessaire structuration 
de cet elan, mais la liberte creatrice a 1'eeuvre dans cette structuration meme qui 
ne part pas de formes preetablies (par exemple, les trois conseils, une definition 
toute faite de la Sequela Christi), mais de la conscience que 1'ceuvre de Dieu se 
realise dans le serieux des pas terrestres, dans la recherche d'une communion, 
dans la fidelite a un projet sans cesse incarne dans le tissu du concret, et refere 
a la totalite de l'histoire du salut, en memoire et en esperance. 

Le lieu du cheminement evangelique de la personne, du discernement 
spirituel des appels et des besoins, de la revivification continuelle et de l'in-
carnation effective de 1'elan evangelique semble titre la communaute vivante en 
dialogue, en prise sur l'Eglise et sur le monde 1. Il nous semble que la recherche 
communautaire actuelle, perceptible dans la plupart des Instituts religieux — et 
quels que puissent titre ses tatonnements — est capitale pour la redecouverte 
vivante des a fondements evangeliques de la vie religieuse s 2, dans la mesure 

I « Si elle est confiee a des hommes, l'institution et sa finalite n'est toutefois pas 
remise aux individus. La fidelite au Fondateur est remise a 1' Institut, c'est-a-dire a la 
communaute des hommes qui le constituent. La communaute vivante en dialogue est le 
lieu par excellence de la presence et de faction de l'Esprit-Saint » (Declaration 7, 2). 
« C'est dans 1'attention aux besoins de la jeunesse a sauver que 1' Institut trouvera une 
source indispensable du renouveau auquel le Concile l'invite » (Decl. 23, 1). « De meme 
est-il necessaire que l'Institut et chaque communaute considerent les Freres dans la 
totalite de leur personne et non pas seulement en fonction des taches apostoliques qu'ils 
remplissent. La communaute doit donc titre attentive a valoriser les qualites et les talents 
particuliers de chacun de ses membres, de memo qu'elle doit respecter Icurs attraits spiri-
tuels propres. Chaque Frcre, de son cote, doit s'efforcer de se dormer tout entier a la mis-
sion commune, assure que c'est en dormant que I'on recoit et qu'il faut se perdre pour se 
sauver cc (Dec!. 27, 2). 

2  as L'effort communautaire pour reconnaitre, comprendre les appels des jeunes de 
notre temps et y repondre par des engagements apostoliques genereux doit done titre mis 
au premier rang de nos objectifs » (Decl. 23, 3). « Comme les Freres s'associent pour 
travailler ensemble, la communaute se constitue avant tout dans la poursuite d'un objet 
commun qui est le Royaume de Dieu. Les communautes se renovent, la communion des 

25 
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ou elle permet de vivre effectivement la tension evangelique entre « charisme 
et o structure » et de depasser les positions unilaterales que nous evoquions. 

B. — L'APPORT DES RECHERCHES TH90LOGIQUES ACTUELLES 

I1 serait interessant, croyons-nous, de confronter sans concordisme un 
texte comme les 11. T. R. aux principaux documents de Vatican II: ce serait 
un autre travail 1. I1 nous semble cependant que la tension necessaire dont nous 
parlons a propos des fondements evangeliques de la vie religieuse peut titre 
mieux situee et vecue a la lumiere de la recherche theologique actuelle. 

En fait, notre etude est basee sur les recherches theologiques mettant en 
evidence que la foi n'est pas separable du processus par lequel 1'homme dit sa 
parole, s'engageant dans un projet (dimension anthropologique) 2; en second 
lieu, que cette foi historique intramondaine est eduquee dans une communion 
ou le livre des Ecritures est le livre vivant de l'Esprit de Dieu (dimension de 
Revelation en acte dans l'Eglise) 3; enfin que cette communion n'a pas sa finalite 
en elle-meme, mais qu'elle est en croissance pour le monde, depassant et con-
testant toute situation humaine close 4. 

La Revelation de Dieu en acte dont 1'Ecriture est le temoin, est percue dans 
l'intramondain d'une communaute ou des hommes de foi se referent a 1'evene-
ment qui se deploie historiquement, eschatologiquement dans le monde. L'Ecri-
ture renvoie, dans la communion de l'Eglise, a ce «referent hors du texte », le 

esprits et des cceurs y devient plus intime, les exigences de la priere et de la vie de foi s'y 
ravivent, dans la mesure ou leurs membres reprennent mieux conscience de leur mission 
apostolique. La fidclite a chercher ensemble a servir le dessein de Dieu dans les besoins 
des hommes construit jour apres jour une communaute capable d'y repondre, en meme 
temps que cot effort de reponse affermit la communaute et lui permet de mieux percevoir 
les signes de Dieu dans le monde. En outre, cette reference de tous a la mission commune 
permet de surmonter les risques de fermeture des communautes sur elles-memes, ainsi 
que ceux de sclerose et d'ctouffement dans la mesquinerie des petits problemes internes, 
qui menaceraient les communautes les plus regulieres si elles n'etaient plus renouvelees 
constamment par 1'elan apostolique » (Decl. 25, 4). 

1  Ainsi, la convergence nous apparait frappante entre le schema trinitaire, les pers-
pectives de la totalite de l'Histoire du salut, la vision de l'Eglise, dans les M. T. R. et 
dans Lumen Gentium par exemple. 

2  Voir par exemple : E. SCHILLEBFFCxx, Intelligence de la foi et interpretation de soi, 
dans Theologie d'Aujourd'hui et de Demain, pp. 122-134. 

3  Cf. par exemple, G. MORAN, Theology of Revelation, Herder, 1966. 
4  Cf. par exemple : J. MOLTMANN, Theologie de l'Esperance, Coll. Cogitatio fidei 50, 

Paris, Cerf, 1970; J.-B. 1'METZ, Les rapports entre l'Eglise et le monde a la lumiere d'une 
theologie politique, dans La Theologie du Renouveau, pp. 33-47. 
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Christ qui vient 1. L'engagement dans l'histoire et la recherche de communion 
est donc un mouvement d'incarnation et de kenose, ou Si 1'on veut, un mouve-
ment de consecration pour le monde, afin que le jugement de Dieu en acte se 
manifeste avec son pouvoir de mort et de vie, de destruction et de creation. 

C'est dans cette ligne d'incarnation et de kenose que nous est apparu le 
charisme » vecu et thematise par de La Salle et qui marque l'identite du Frere 

en fonction de la visee communautaire et eschatologique de la « fin de la venue 
de Jesus-Christ », la construction de son Corps. On saisit ici que le probleme 
n'est pas seulement d'approfondir des a fondements evangeliques de la vie reli-
gieuse », ou do trouver pour elle un nouveau langage pour actualiser les expres-
sions classiques de Sequela Christi, a etat de perfection », « vct;ux », « consecra-
tion », « regles », etc. La theologie de Ia vie religieusc est dependante de la 
recherche plus vaste au sujct d'un langage a propos de Dieu, de l'Eglise, du 
monde, de l'eschatologie, de la Revelation. Nous voudrions le montrer bricve-
ment pour conclure, en nous bornant a ouvrir des pistes. 

1. Les termes classiques : « etat de perfection », « abandon a Dieu par la 
soumission a des superieurs ou a des regles », sont etiquetes comme tributaires 
d'une religion ou la conformite exterieurc l'emporte sur Ia valorisation per-
sonnelle, relationnelle et historique. On n'accepte plus de releguer 1'experience 
religieuse a un secteur de la vie. Ce passage comporte des risques de subjec-
tivisme, de rejet de toutes les formes exterieures, de perte de la place privilegiee 
de 1'Ecriture. En un mot, on risque de s'enraciner tellement dans le « flux de 
1'histoire » que 1'on perd les perspectives historiques et la force revelatrice dont 
cette histoire est porteuse, dans la tension de 1'evenement pascal du Christ. 

Le fond du probleme nous parait titre ici, non pas seulement 1'enracinement 
historique mais aussi la maniere de comprendre la Revelation de Dieu en acte, 
en memoire et en esperance, 1'Ecriture renvoyant a ce « Referent hors du texte », 
en avant. I1 faudrait parler aussi d'une morale mystique de reponse, dans un 
projet ou I'homme batit avec les autres un monde meilleur manifestant le 
Royaume eschatologique de Dieu, déjà en acte, mais pas encore acheve z. 

1  Cf. L. PANZER, Ecriture, Foi, Revelation, pp. 70-77. 
l « Un tel temoignage est plus necessaire que jamais dans notre monde scientifique 

et technique ou l'homme veut en quelque sorte toucher les realites pour y croire. 11 est 
salutaire que ce temoignage y soit rendu par des hommes que leur consecration a Dieu 
n'eloigne pas de la participation a la vie de la cite terrestre. Aussi bien ]e Frere est-il appele 
a porter, au cur meme de son activite educatrice, le temoignage de sa consecration totale 
a Dieu : par celle-ci, loin de deprecicr les realites terrestres, it manifesto que lour valour est 
fondee sur ]cur origine divine et leur aboutissernent eschatologique. Le temoignage du 
Frere invite de la sorte a un perpetuel depassement du temporel » (Dee!, 26, 3). 
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2. Cette radicalisation historique ne se realise pas par 1'homme isole. Elle 
se fait dans l'association d'hommes engages dans un projet commun en vue de 
transformer le monde. La communion constitue le lieu meme ou les hommes 
s'eduquent mutuellement et ou 1'experience religieuse de chacun peut grandir. 
Mais le langage religieux des groupes (vu ux, regles qui assurent un etat, une 
identite, une stabilite) s'est egalement deplace. Dans de petits groupes, on 
cherche un langage religieux significatif et la conformite a des regles, des vceux, 
etc... est souvent contestee. 

Ce passage de la communaute-institution a la «petite communaute » com-
porte aussi des risques de narcissisme individuel ou de petit groupe, de relache-
ment dans 1'effort de verification evangelique continuelle qui critique prophe-
tiquement 1'existence. Cependant, les etudes sociologiques actuelles parlent de 
la richesse des petits groupes oii, dans 1'interaction, les itineraires personnels 
s'unissent en une communion pour un meme projet. 

C'est precisement dans cette perspective que de La Salle concevait 1'<c asso-
ciation)) : une communion pour embrasser en Alliance le monde des pauvres par 
la force de 1'Esprit. Les experiences d'hommes sans frontieres, plonges dans le 
monde, trouvent ec dans une association d'Alliance a, le lieu d'amour et de dis-
cernement dans lequel tout ce qui est vecu passe sous le jugement de la parole 
de Dieu. Communaute de priere, oii l'Ecriture devient le centre pour discerner 
la dialectique pascale de l'itineraire personnel de chacun des membres de la 
communaute. Et par consequent, communaute dans le monde, ouverte a la 
totalite de l'histoire, regardant avec des yeux neufs le Corps du Christ en crois-
sance au ceeur du monde. 

Dans une telle association, une thematisation nouvelle peut emerger, en 
communion avec la thematisation lasallienne, mais tout a fait enracinee dans le 
terrain concret oii les Freres vivent aujourd'hui; des Freres saisis par la verite 
de 1'Evangile en acte, libres et se liberant ensemble dans 1'amour 1. 

1  (( Le Frere rencontre Dieu auquel it s'est consacre lorsque, dans la communaute, 
it s'ouvrc et se donne a ses Freres. En les ecoutant avec foi, it entend Dieu qui lui parle; 
en les aimant et en les servant, it aime et sent le Christ lui-meme; en cherchant a procurer 
le bien commun et en se soumettant dans ce but au superieur qui a mission de le recon-
naitre, c'est a Dieu meme qu'il obeit. — Dans la communaute, les Freres se mettent 
ensemble a 1'ecoute de Dieu; its s'aidcnt mutuellemcnt a titre attentifs aux appels que le 
Seigneur leur adresse par les multiples mediations des evenements quotidiens; ils s'inter-
rogent sur la qualite de leur reponse et s'efforcent de remedier aux insuffisances cons-
tatees. — Dans la communaute, les Freres parlent ensemble de Dieu et de son Rovaume. 
La vie communautaire vraie fait naitre spontanement des echanges au sujet de Celui qui 
donne tout son sens a 1'existence de chaque Frere comme a propos des engagements 
apostoliques et des taches educatives de chacun » (Decl. 20, 4, 5, 6). 
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3. Cette communion d'amour est le foyer d'ou pent irradier la force libera-
trice de ]'Esprit déjà a ]'oeuvre dans le monde. On deplore souvent que les appels 
du monde soient etouffes par les remparts des oeuvres existantes, des institutions 
qu'il faut maintenir a tout prix. Nous vivons dans un monde nouveau, ou de nou-
veaux appels se font entendre, a cause de la revolution culturelle en cours. Des 
oeuvres qui, it 1'origine, remplissaient une fonction socia'.e concrete font souvent 
perdue; de nouvelles necessites apparaissent dans les centres urbains ou ruraux. 

Dans cette situation, on court le risque de se contenter de reponses par-
tidies alors qu'un changement radical serait necessaire, ou d'aboutir a la dis-
persion des reponses individuelles, soi-disant « charismatiques », qui ne tiennent 
plus compte de ]'association pour une mission. Notre etude montre que le 

rove n prophetique de M. de La Salle ne se dilue pas en reponses fragmentees. 
I1 se consolide en un projet concret, un ministere ecclesial pour le service de la 
parole. Ce projet est soumis constamment au jugement de Dieu, puisque c'est 
son oeuvre, son dessein salvifique embrassant la totalite de 1'histoire. Il porte 
en lui-meme ]'elan pour inventor des reponses nouvelles dans la ligne meme de 
1'ceuvre de Dieu entreprise ensemble. 

Des etudes sur is charisme specifique de l'Institut pourraient mettre mieux 
en valeur sa perspective prophetique et sapientielle telle que le Fondateur 
1'avait comprise. La e des-institutionnalisation s des oeuvres ne devrait done 
signifier nullement une destruction irreflechie, mais une critique prophetique 
de cc qui se fait, en vue de reinventer 1. En outre, cette revision ne devrait pas 
etre le fait d'un individu ni meme de 1'Institut; elle devrait etre operee dans la 
communaute educative on parents-eleves-maitres et Freres sont engages dans 
une oeuvre d'education desormais permanente et mutuelle 2. En somme, it 
s'agit de retrouver i'elan charismatique des « ecoles de la foi », foyers du Royaume 
ou les hommes s'eduquent les uns les autres a entrer dans le Corps du Christ 
en croissance dans le monde. 

i Cf. Perfectae Caritatis, 20. « Le Chapitre general se rejouit des signes de renouveau 
pedagogique qui se manifestent dans I'Institut. I1 appclle tous les Freres a participer a ce 
mouvement avec esperance et courage, sans crainte de s'engager sur des cheinins nouveaux, 
pour repondre aux besoins des jeunes d'aujourd'hui n (Decl. 44, 5). « C'est pourquoi lc 
Chapitre general invite les chapitres regionaux et de district a entrcprendre ]'examen de 
la situation des u?uvres et l'effort d'adaptation qui s'impose, en fonction de la finalite de 
l'Institut, laquelle est, non pas de tenir des ecoles pour elles-memes, mais, par Ic moyen 
privilegie de l'ecole, de travailier a 1'apostolat de ]'education » (Decl. 49, 2). 

2  « Dans le but de traduire son caractere communautaire, l'ecole des Freres s'cfforcera 
de promouvoir la liberte des jcunes, de les amener a prendre progressivement en charge 
leur propre education... La communaute scolaire ne se formera que suscitee par une corn-
munaute educatrice dont la richesse est faitc de la diversite et de ]'unite de ses membres... 
(Decl. 46, 3). 
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4. Nous arrivons a ce qui constitue sans doute le neeud de 1'experience 
religieuse du Frere : son identification au Christ. A juste titre, on conteste une 
identification qui se reduirait a une Sequela Christi d'apres quelques s conseils))  
tires de I'Evangile. On refuse une forme de consecration identifiee a la religion 
des ceuvres, de l'imitation, ou meme a une s spiritualite consecratoire s 1. Les 
formes de la priere sont, elles aussi, contestees, et l'on court le risque de tomber 
dans un activisme militant, perdant la dimension mysterique ou aboutissant a 
des formes gnostiques de connaissance religieuse alimentees par les petits 
groupes replies sur eux-memes. 

Le renouvellement christologique et pneumatologique de 1'ecclesiologie 
peut aider ici; de meme que la redecouverte par 1'Eglise de sa nature mission-
naire, d'envoyee au monde pour lui annoncer la Bonne Nouvelle. Cette Eglise 
devient le foyer ou les hommes vivent leur consecration baptismale avec toutes 
ses consequences. De fait, nous l'avons vu, de La Salle ne considere pas les 
Freres comme de super-chretiens, et it estime que le don charismatique de 
l'Esprit les consacre pour le service evangelique des pauvres. 

Des etudes plus poussees sur la consecration et la Sequela Christi dans Ia 
lumiere de cette ecclesiologie renouvelee, pourraient mettre en relief la signi-
fication et les exigences evangeliques de l'appel a un service ecclesial de l'accom-
plissement du mystere de Dieu en acte dans I'histoire, ainsi que la comprehen-
sion du s sceau » du bapteme comme declenchement d'un itineraire dont les 
donnees ne sont pas acquises au point de depart 2. 

Pour de La Salle, la dimension christologique fait du Frere un sacrement 
du Pere, de son amour, touché lui-meme par son Esprit et recevant le don de 
toucher les cceurs des autres. Sequela Christi et consecration ne se reduisent pas 
des lors a une religion intimiste, individualiste, pas meme dans une petite 

1  Ph. RoQUEPLO, Experience du Monde : Experience de Dieu?, pp. 71-79 : la spiri-
tualite consecratoire. 

2  « Exigences de la reponse librc de l'homme baptise qui entrcprend de construire 
son existence sur la foi en J.-C. et l'esperance de son retour; qui decide de faire de l'adhe-
sion par amour a la volonte du Pere la regle de sa vie, de mettre son intelligence, ses res-
sources affectives, ses forces physiques au service de ses Freres en vue de I'achevement 
du dessein d'amour de Dieu. Ainsi, comme toutes les formes de vie chretienne, la vie rcli-
gieuse du Frere est regie par l'ideal de l'Evangile' (Decl. 17, 3). «Chaque Frere vivra 
donc le cheminement personnel de sa vocation en reference permanents a ses Freres et 
aux regles de l' Institut ainsi qu'aux appels des hommes de son temps. Par ailleurs, ii se 
persuadera qu'une des applications du principe de subsidiarite consiste a prendre l'ini-
tiative d'une reponse personnelle et a perseverer dans la fidelite a l'Esprit. En effet, cette 
fidelite a l'Esprit est, scion saint J.-B. de La Salle, 1'element unifiant de la vie du Frere )) 
(Decl. 14, 5). 
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communaute; elles constituent la demarche progressive d'un homme avec 
d'autres hommes, pour manifester aux pauvres 1'amour gratuit de Dieu et les 
faire acceder it la dignite et a la liberte filiale. Cette conscience prophetique du 
Christ en croissance dans le monde n'est pas le privilege de quelques-uns : 
tous participent dans la communion aux promesses eschatologiques, definitive-
ment acquises en Jesus-Christ, actuelles en son Corps, en tension vers leur 
accomplissement. 

5. Ceci nous amene a un cinquieme aspect critique de 1'experience reli-
gieuse : sa pointe eschatologique. On critique souvent une vision eschatologique 
de la vie religieuse qui tend a anticiper triomphalement les temps messianiques; 
on refuse davantage encore une s superiorite » d'illumines qui (( anticipent » le 
Royaume, ce qui les amene a manquer de serieux dans les engagements dans la 
cite des hommes. L'anticipation eschatologique risque souvent de se confondre 
avec une « installation », la vie religieuse perdant ainsi toute sa force critique de 
marche en avant, de recherche prophetique avec d'autres hommes. 

Mais ces critiques aboutissent parfois a confondre des ideologies avec 
1'Evangile ou elles conduisent, apres des echecs, a ne plus s'engager du tout; it 
arrive aussi que l'on prenne des reves utopiques pour ce Royaume attendu. Les 
etudes actuelles sur l'eschatologie et notamment sur 1'esperance chretienne 
mettent en valeur la signification et les conditions de 1'authentique pointe escha-
tologique de 1'experience chretienne : 1'esperance ne divise pas les hommes 
entre eux, mais elle interpelle plutot chacun a l'interieur de lui-meme, jugeant 
ce qui est faux et ouvrant sans cesse it la verite, la fidelite, la veracite du Dieu 
qui appelle et qui sauve. 

Nous avons vu que cette pointe eschatologique marque toute 1'experience 
personnelle de M. de La Salle avec ses Freres, assembles pour tenir des ecoles. 
Il exerce continuellement une auto-critique prophetique vis-a-vis de lui-meme, 
en reference a la grandeur de 1'« ouvrage de Dieu ». C'est sous ce jugement que 
les M. T. R. remettent aussi constamment les Freres. Cette « pointe eschatolo-
gique )) explique son inflexibilite critique a 1'endroit d'institutions et d'autorites; 
mais sa critique n'est pas celle d'un ideologue qui s'appuierait sur quelques 
textes evangeliques pour faire ce qu'il veut. Au contraire, it discerne, it cherche, 
se mettant en Eglise sous le jugement ultime de la parole de Dieu. Des qu'il 
percoit visiblement l'exigence de l'eeuvre de Dieu dans le concret, rien ne peut 
Fen detourner; i1 poursuit obstinement le « reve » qu'il a entrevu; mais celui-ci 
n'est pas hors du monde; au contraire, de La Salle voit dans la realite de son 
action et de celle de ses Freres, le ((nouveau  peuple » en train de naitre et qu'ils 
contribuent a « engendrer a Jesus-Christ ». 
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Dans les ecoles de la foi, Freres et eleves s'eduquent mutuellement a vivre 
selon 1'esprit du christianisme, c'est-a-dire selon les maximes de Dieu et non 
celles du monde. Cette caracteristique eschatologique de la vie selon la sagesse 
de Dieu serait mieux comprise par des etudes qui mettraient en valeur la dialec-
tique pascale de 1'itineraire evangelique d'hommes voues a batir la cite des 
hommes en se depassant sans cesse, en oubliant le passe, en critiquant la faussete 
et 1'injustice, sous la poussee de l'Esprit qui crie en eux : « Viens Seigneur 
Jesus ! » 1. 

Nous avons de la sorte une conscience aigue que cette etude n'est qu'ebau-
chee et que notre travail reste ouvert : les perspectives du renouveau anthropo-
logique, 1'approfondissement de la theologie de la Revelation, du monde et de 
1'Eglise, de l'eschatologie, peuvent renouveler la comprehension du langage 
religieux qui a soutenu et guide des generations d'hommes et de femmes, 
attires par la force toujours actuelle de 1'Evangile. 

Nous pensons cependant que notre etude contribue modestemcnt a l'appro-
fondissement de la question des a fondements evangeliques de la vie religieuse 
par la critique qu'elle implique d'une spiritualite superposee a l'histoire concrete 
d'un homme avec toute l'ambiguite et la fragilite des relations qu'il noue et 
denoue dans une demarche intramondaine; par la critique d'une spiritualite 
d'eeuvres, d'une spiritualite d'imitation, ou de Sequela Christi desincarnee, 
d'une spiritualite eschatologique d'evasion. Plus positivement, nous esperons 
avoir montre comment 1'experience de Dieu ne se fait que dans un itineraire 
relationnel historique, dans une communion au sein de laquelle la mission du 
Fils de l'homme est assumee par un don de l'Esprit, en vue d'annonccr le 
Royaume en acte. 

I1 nous semble aussi que 1'etude des sources lasalliennes ouvre aux Freres 
des Ecoles chretiennes d'aujourd'hui un vaste et riche domaine pour se decou-
vrir en communion avec le projet qui a ete declenche dans l'histoire par l'obsti-
nation evangelique d'un homme de foi. Nous n'avons ni la possibilite ni le 
desir de construire une spiritualite lasallienne; nous n'avons pas voulu exalter 
le genie religieux ou pedagogique de M. de La Salle; ce qui nous interesse, 

1  « Catechiser, c'est aider lc baptise a entrer consciemment dans la realite du mystere 
auquel le sacrement l'a introduit. C'est lui faire entendre la parole de Dieu qui l'eclaire 
sur le sens de son existence, lui apprend a vivre celle-ci comme la reponse a un appel, 
l'amene a comprcndre et a construire le monde et 1'histoire dans la lumicre de 1'umque 
dessein d'amour, ]'engage a se consacrer avec amour des a present au service de ses Freres 
en vue de ]'edification d'un monde plus humain, le soutient dans son esperance du salut 
definitif » (Decl. 38, 2). 
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c'est que le charisme qui s'est manifesto dans son itineraire d'incarnation et de 
kenose demeure vivant dans une communion qui peut, avec la force de l'Esprit, 
trouver aujourd'hui sa capacitc de memoire et de rove et la traduire dans un 
engagement pour le service de 1'education des jeunes, pour la manifestation 
dans notre monde de la presence active de l'Esprit de Dieu. 

Le renouveau auquel le Concile a appele est a peine amorce. Des etudes 
plus approfondies dans le domaine historique et theologique s'imposent si l'on 
veut vraiment poursuivre dans la ligne sapientielle charismatique l'eeuvre des 
Freres, oeuvre d'Eglise, dans laquelle de La Salle sut voir l'ceuvre de la sagesse 
de Dieu en acte, mettant le salut a la portee des plus defavorises. 

Mais ces etudes ne peuvent epargner les vicissitudes laborieuses des 
recherches concretes, des demarches d'hommes de foi cherchant a structurer 
leur vie dans une association pour un projet qui se transcende et se depasse 
sans cesse. C'est done a la base, dans ces foyers ou s'unissent les itineraires 
d'hommes de foi assembles non pas pour eux-memes, mais pour se liberer avec 
les autres, quo la verite de Dieu a laquelle de La Salle s'est attache obstinement, 
se montrera efficace et visible pour tous. C'est ainsi que, jour apres jour, cette 
vie « religieuse » se fonde sur l'Evangile : qui saisit le Frere au cceur, 1'envoie 
vers les jeunes, et dont la force cclate au coi ur de la relation educative 1. 

1  Voir Declaration 25, 1-2, specialement Ic passage suivant : « Le Frere ne doit pas 
craindre de perdre Dieu en allant parmi les jeunes « pour les scrvir » (]vIat. 29 : 28) ni de 
s'eloigner du Christ en « se depensant parmi les hommes » (II Cor. 12 : 15). Au contraire, 
1'exercice de 1'apostolat authentique est pour lui source de croissance spirituelle » (Decl. 
25, 2). 
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